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CHIRURGIEN 
D'HOPITAL. 


ENSEIGNANT UNE MA NIERE 
douce & facile de ouerir promptement 
toutes fortes de Piayes, ; 
Avec un moyen d'éviter l'exfoliarion des Os, 
€ une Plaque nouvellement inventée Pour 
le parlement. des Trépans. 
Par Mr. BE LLOSTE , * Cy - devant Chiturgier 
#2: nr dé l'A US d : O7" 
Major des Hôpitaux ie 1 ATMEE du Roi en Jralie 
St prefentement premier Chirurgien de: SA R. 
Madame Doüairiere de Sävoye, 
\ SECONDE EDITION. 
ÆExailement revue, corrigée € augmentéé de plufieurs ob 
.fervations nouvelles, & d'une Pharmacie Chiruigical 


REPAS 


A PARIS RUE S. SEVE RIN ; 
Chez LAURENT D'Houry , au faint Eiprit 
L: vis-à-vis la rué Zacharie. 
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MONSIEUR 
LE MARQUIS 


E CHAMLAY. 
Maréchal des Logis » Genéral des Camps 


& Armées du Roy , grand Croix 
de l'Ordre de Saint Louis, &c. 


M ONSIEUR , 


L Approbation que vous Ho BE à 4 
une Cure que J "entrepris Pr vôtre or- 
dre,cla protettio dot vousm avez ho- 
poré depuis ce tems-là m'obligent de 
vous offrir cet Ouvrage comme un ef- 
fet de mareconnoiffance , Gun hom- 
mage dé à vôtre merite fingulier. 

Les lumieres qui brillent en vous, 
cette vivacité d'efprit , cette penêtrae, 


tion dans les affaires , cette capacité 
a ij 


Ki 


EPITRE ait 
dans les camperens 5 cufin la gran. 
deu de vôtre genie. qui à Autant pa- 
Yu dans les negociations importantes , 
que l'intrepidité dé vôtre, courage 
dans les Combats | vons ayant acquis 
p cffime @ La confidence du plus judi- 
Cieux Monarque L la Terre ; mom Li- 
vre fous vos anfpices Jera à A convert des 
attaques de ceux qui S'opiniätrant à 
Juivre les routes des Anciens, aiment 
mieux S ü Ce er AUCE ENX -, de pet 
rer dans le gmal., que d'aller droit an 
bien par. des vo es nouvelles qu ils 
D'OIL DAS EUX -WPÈMES ÉTOUVEES | 
Le zele ardent que vous fémoisnez 
pour tout ce qui recardele fervice de 
Sa Majdflé, VOUS portera ; CoMNe je 
| D “ejpere,à 2'TECCUOÎT AVEC plaifi r ce fruit 
de mon travail œ. de es experien- 
ces , puiljw en publiant NL IRANICrE 
de  guerir les plages promptement ro 
avec douceur ; je n'ai d'autre but 
1 que de-coniribuer de.tout mon polfible 
YA la confervation de fes Jujets SC 
principalement + de CEUX qui expofent fi 
genéreufément leurs vies dans les oc 


EÉSPITRE. 
cal! fions où La gloire & le devoir les 
appellent, | 
- C Ca Les à Vous £a, _ Mon 
fieur, à qui la France aura l'oëli- 
gation d'une Methode , que 7 ay ven 
rétilfir tant de fois, Con je me [uis 
… fortifié autant que y ai pi dansl emploi 
que VOUS AVEX EH la bonté de me pra- 
éurer. I [4 fire qu'on {cache que “vous 
êtes vous-même témoins des bons | Jaccez 
que "elle à. eus. Quelles actions dé gra- 
ces ve aus, renArèbt point: auÎf tant 
de perfonnes qui trouveront. leur foule 
gement leur ue dans L execution 
d'une pratique fi utile? Ils joindrom 
fans doute leurs vœux à ceux que je. 
frs [ans cefle pour une profperité qui 
quelque grande q qu'elle \ puiffe être, ne 
Jera jamais au de is de ce que vous jou- 
baite celui qui eff avec un n profond 


relpect, 
MONSIEUR, 
Vôtre trés-humble & tres- 


obéiffant ferviteur, à 
BELLOSTE: 


RE RION MI-ANLE 
PREFACE. 


“Ippocrate parlant de route 
la Medecine au commence- 
ment de fes Aphorifmes, nous a- 
vértit que la vie eft trop courte 
pour apprendre ua Art fi long 
& pour faire les experiences ne- 
céllaires : mais nous pourrions 
‘avancer la même chofe de la feu: 
Je Chirurgie , puifqu'en efer if 
eft trés- difficile qu'un homme 
remplifle dignement tous les de- 
voirs d'une Profeflion fi érenduë. 
Il ya plus de trente cinq ans que 
je pratique la Chirurgie en dif 
ferens climats de l'Europe, & 
en divers Hôpitaux d'Armée ; 
neanmoins , tant Sen faut que 
par une fi longue fuice dannées 
d'exercice, j'aie pûacquerir toutes 
les cônoiflances qu'elle demande, 
javoüe que loin de me voir af- 
Zf en état d’inftruire les autres , 


hu 


PRÉFACE 
à à peine cie eu le tems de. my 
erfeétionner un peut ‘moi-me- 
me , & de faire quelques refle- 
xions fur la. guerifon des playes, 
à laquelle ; je me fuis GE Ed 
applique. 

Toutefois ‘ ayant reconnu en 
beaucoup d'occafions l abus qui fe 
commet tous les jours dans? ’ufa- 
ge des Tentes, & dans fa: longue 
à douleureufe mapiere de penfer 
les! bleffez en découvrant trop 
fouventles playesitouché du dom- 
mage que céla leut _APportoic Ê 
j'ai crû être obligé en l'cohfcience | 
d'en donner ici mon avis. D’ail- 
leurs,comme tous les hommes ont 


a liberte de dire leur fentiment 


furles Arts qu'ils  profeffent, j je ne 


‘dois pas être privé de ce droit, 


que quelques - = uns ‘s’atrribuent 
peut - être avec beaucoup moins 
de fondement. 

_ Je ne doute pas que dans le 
grand nombre de Chirurgiens 4 


done la France eft rempli c plu- 
3 j1l 
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fleurs,ne conviennent de la bonté: 
de ma methode, quoique je n’en 
aie vü prefque aucun qui pratique 
la Chirurgie comme je fais : & je 
puis dire que parmitant d’Auteurs 
cclébres que nous avons ;1l n'y en 
a gucres qui aient enfeioné une 
doctrme conforme àma métho- 
de , ce qui me.fait croire que cet 
Quvragé ne plaira pas âtous. 
y Er certainement, comme cette 
pratibue condamne celle de plus 
ficurs Chirurgiens, je prévois que 
la plufpart ne la côcevront pas a- 
vec tout le ben:-acceuil :qw’elle 
merite. Mais quoy ; fic’eit une 
chofe royale, difoirun grandPhi- 
lofophe , d'être blâmé quand on a 
bien fait. il ne faut pas avor de: 
honte de publier ce qu'on. a ap- 
pris , quand il peut aporter quel- 
que utilité au Public;ienn'offen- 
fe tant la charité Chrétienne , & 
celle que nous devons a nôtre pro- 
chain, que de. luirefufer dällu- 
rer fon flambeau au, nôtre, La 


VEN ACT ; 
Science , comme la lumiere, {€ 
peut communiquer fans fouffrir 
aucune diminution. 

e ne pretends point par une 
telle Methode , qui paroïîtra nou- 
velle, détruire le fondement des: 
maximes principales que les An- 
ciens nous ont laïffées touchant la: 
guerifon des playes ; je veux feu- 
lement faire parc de mes refle- 
xions furce fujet , cGmuniquer ce 
que j'ai pl: remarquer de perni- 
cieux dans la pratique ordinaire 
& montrer ce qu'il à d'afluré & 
de falutaire dans la. mechode que: 
je me fuis faite depuis plufieurs 
années.  J'efpere auf: qu'on la 
trouvera. d'autant plus utile & 
raïfonnable qu’elleeft. fondée fur 
les principes de la circulation du: 
fans & furtoutes les autres nou 
velles. découvertes qui pañlent. 
pour conftantes chez les Phyfi- 
ficiens modernes. 

 J'avoüequec'eft quelquechofe 
de biçn hardi, que de vouloir faps 


& Vi, 


|}. SAR ER EE n:. 
priméf les rentes qui font en ufa-- 
ge depuis plufieurs fiecles : Je 
{çay même que la coûrume tient 
lieu ‘de loy en plufeuts rencon- 
tres, Mais au rifque d’être expo- 
fé à une cenfure univerfelle par 
la nouveauté de ma Méthode , je 
pretends foutenir les droits de la 
Nature , & prouver invincible- 
ment que j'aÿ pour moi la raifon 
& l'experience, one 

Je ne blme pas abfolumenrles 
inventeurs des tentes, des dilatans: 
& des ferons , ils ont eu leurs rai- 
fons pour s'en fervir, comme j ay 
eu les miennes pourles quitter. 
Mais enfin dans li Medecine & 
dansla Chirurgie, plufieurs chofes 
ont été en ufage autrefois , qui 
prefentement n’ont plus de couts, 
Les maximes reçcüës , l'ordre des 
guerifons , & FPapplication mème 
des remedes ont changé de tems 
en tems. Ce qui elt nouveau 
maintenahc fera un jour ancien, . 
eginme ce qui eft ancien aujour- 
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d'huia été autrefois nouveau. 

Il faut demeurer d'accord que 
les Anciens ont jetté les fonde- 
mens de la Chirurgie , & qu'ils 
ont traité de beaucoupde chofes, 
mais ils n'ont pas toutconnu, ni 
tout dit. Ils ont eu la gloire d'in- 
venter, & nous avons celle de per 
feétionner. On ne peut pas dou- 
ter pourtant qu'ils n'ayent appor- 
té cous leurs foins, pour éviter 
lerreur & s'inftruire de la verité ; 
mais nous n'aurions plus rien à 
faire , s'ils avoient'tout fair. 

Ajoûtez que fi l'on ne s'étoit 
pas défait de ces préventions qui 
nous foumettoient aveuglemenc 
aux Anciens, ce fiecle n’auroit pas 
produit un fi gränd nombre de 
profonds Medeciis & de Chirur- 


siens habiles, qui aprés avoirle- 


coûé le jougtirannique de l'Antie 


quité, ont inventé des chofes auff 
importantes que curieufes ; lef- 
‘qüellesferoientreftées jufqu'æpre- 
“# dans lestenebres, & auroient 


f 


PREFACE. 
peut-être te iNCONRUËS à la Pof-. 
terité. 

Il n’eft {a pas impofble: 
que dans la pate active de l4 Me- 
decine qui eft la Ghirutwie, les 
frequentes experiences & ls. per 
petuelles aplications aient décou… 
vert des abus qui s'écoient gliflez 
dans la pratique ,.& qui étoient 
autorifez par l'ufage... On ne 
nie ‘pas que les chofes qui. fer 
vent à la fabrique & à la confti: 
| Eution du corps, n ayent toujours: 
êté 5 mais on foutient qu'elles: 
n'ont pas roùjours été également: 
connuës.. 

Si donc les nouvelles décou-.. 
vertes, ont apporté un notable: 
changementdans laconnoiïffance,. 
dans. ?le jugement ; & dans la: 
cure des maladies 1 internes. ; -0n: 
peut croire que le traitement des. 
maladies externes ;: & particulie-- 
rement celui, des plaves: doir auf 
hi recevoir quelque Latine, > 


PAST AN ve: F CNT 
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quand on fuit les mêmes princi: 
pes , & qu'on elt éclairé de ces: 
lumieres qui augmentent tous les. 
jours. ; 
D'ailleurs, comme l'experience: 
end, l'ouvrier plus adroit , on ne: 
doit pas être furpris fi aprés avoir 
travaille dans: les Hôpitaux d’Ar- 

mée l’efpacede plus vingt années, 
j'ai faic quelque découverte dans. 
la guerifon des-playes. J'aiautre- 
fois veu prefque toute la France .. 
jai parcouru une partie de l’'AL 

lemagne & toute l'Italie, & je nat 

gueres trouvé de lieux où les Ten- 
tes ne fullent en ufage ; bien des 

gens les blâment , & peufe met 
tent en.pelne de les éviter. Quel 

Sn 

ques-uns.avant moy ont ÉCrit 
pour les décrier ;: maisje croi a- 
voir efté le premier de.ce tems. 
affez hardy pour les fuprimer en- 
ticrement dans la pratique , ex- 
capté danslhemorragie , &-daris. 
quelques-uns des premiers appas- 


à 
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Élippocrate , Galien Celfe , Rba- 
fs; Fabr. à: Aquapendente & plu- 
fieurs autres eitez dans cet ouvra- 
ge, ontefté à peu prés de mon o- 
pinion ; & je marque quelques en- 
droits de ces fameux Auteurs qui 
favorifent ma methode, Fai rapor- 
té quelques lieux d4#b6. Paré, cÔ- 
me d’un Auteur celebre & renem- 
mé pour le panfement des playess 
mais on pourra voir par les remar- 
ques que jai faites fur cet Au- 
teur qu ile contrarie en plufieurs 
endroits de {es œuvres, ce qui 
hifle des doutes dans l’efprit des 
jeunes Chirurgiens. 

Jacq. de Marque dans fa preface 
du Sommaire des bandages cite 
Septalins El fameux Medecin de 
Milan, & Cefar Magatus celebre 
Profeffleur de l'Univerfité de Fer- 
rare, lefquels, dit-il, ont condam. 
né l'ufige des Tentes & le trop 
frequent panfement des playes 5 
methode qu'ils ont exercée brie 
ces deux Villes durant un Jong 


4 PREFACE, 
efpacé de tems. 

Mais ce n'eft pas le tems qui 
doit faire eftimer les chofes ; c’eft 
leur bonté , me dira-r-on ? j'en 
tombe d'accord; mais comme tou. 
tes chofes ont un commence- 
ment, j'efpere que fi lon écoute 
mes râifons,& qu'on ajoute un peu 
de foi à mes experiences , l’on 
n'attendra pas un fiecle pour fe 
- ranger de mon parti,du moins fije. 
ne puis perfuader‘par mon raifon- 
nement, 1} me fuffira que le Pu- 
blic foit convaineu par lescures& 
par les experiences que j'aurai 
faites fuivant ma merchode. 

* Javouë néanmoins qu'ileft diff- 
cile d'entrer d’abord dans lopini6 
d'autrui quand elle’eft contraire à 
Ja nôtre ; mais qand il s’agit de Ja 
vie des hômes,on ne doit pas per- 
dre un moment de tems pour 4 ti 
rer de l'erreur, & fe défaire de fes 
préjugez, qui fouventnousempé- 
chent d’aprofondir la veriré des 
chofes, Ne fcait-on pas que les o= 


PRE ACE, et 
pinions conceuës dans la jeune. 
& la plüpart des maximes receuës: 
fur la foy des Anciens ; fontordi- 
nairement la caufe des mauvais: 
jugemens que nous faifons dans, 
les principaux. devoirs de nôtre; 
employ. Et fi la vie des bleffez. 
eit effectivemententre les mains 
des Chirureiens qui les panfent ; 
comme on n'en peut pas douter ;. 
pourquoi ne pas apporter tous fes. 
foins , je nedis pas à fe rendre ha 
bille feulement, mais'encore à: 
rechercher les moiens les plus 
fürs & les plus prompts pour pro- 
curerla gueñifon bes playes ? 

On ne manquera pas de m'ob- 
jecter qu'un grand nombre de 
bleffez: n'ont pas. luflé de guerir 
& gucriflent encore tous les jours: 
avec l'ufage des Tentes, & même 
en fuivantc l'ancienne methode 
dans toutes les circonftances; je 
l'avouë , & fi tous ceux qui font 
panfez de certe maniere étoient: 
dans un danger certain de perir, 
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il y auroit de la malice & de la * 
cruauté à s'en fervir & l’on n’au- 
roit., pas attendu mon avis pour 
en fupprimer l’ufage. | 
- Mais je dis aprés avoir éprou- 
vé l’une & l'autre methode ; & 
avoir remarqué la difference con- 
fidcrable qui fe trouveentr'elles ; 
que ceux qui guériflent par cette 
premiere, éncbefoia d’une difpo- 
fiion vigoureufe. & robulte ,.8& 

ue cemeft jamais fans rifque 
34 beaucoup de douleur & fans 
une longueur de tems ennuyeufe: 
ce que l'on-pourroïit pourtant évi- 
ter enfuivant cetre derniere. 
+ Quoi qu'’ilen foit, comme dans 
eet Hôpital nous avonsreüfh heu- 
reufement par le moien de nôtre 
methode en aurait de differentes 
playes , qu'il ya de differentes 
parties au corps, je ne crois pas 
qu'or puifle juftement'auribuer 
ces heureux fuccés à la cempera. 
sure de l'air qui en certains lieux 
favorife certaines parties , com- 
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remplir fon devoir, tl'ouve allez 
d'occupationdans ce qui eft de 
fon reflort & de la dependance 
de la Chirurgie, & ceux: qui 
veulent tout feavoir ne fçavent 
rien pour l'ordinaire. Il ft pous- 
tant trés-avantigeux qu'un Chi 
_rurgien: fçache dans les OCca- 
fions qui fe prefentent, fe fervir 
à propos des remedes generaux, 
coinrme des to iques ; des juleps,. 
&c. car une faignée une portion 
Un. clyftere faits & ordonnez en 
rems & lieu peuvent fauver la vie 
d’umblefé ,:oùu du mains Évites 
beaucour d'accidens. 

Fay divifé ce petit Ouvrage cr 
trois parues 5. la premiere traite 

es Tentes & de l'abus. que l'on 

commet ordinairemen t dans leur 
ufage;é apres avoir prouve com- 
ment l'air eftennemi des playes, 
jai joint à cette occafion une dif- 
{ertation fur les. os. découverts ; 
& enfuite je donne ma maniere 
* de panfer aprés l'operation du 
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trepän avec un nouvel inftru- 
ment de mon invenñrion, 

La feconde partie contientun 
recueil de quelques cures que 
j'ai faices felon ma methode, a 
vecunereflexion à lafin de cha- 
cune, foutenuë de quelques faits 
& autorités. Si je n'avais pasrap- 
porté plufieurs cxperichces. qua 
ont ête faites publiquement , & 
qui font trés-importantes, on au- 
roic tout fujét de croire que j'au- 
fois accommoldé la nature à mes 
penfées , & l’on pourroit douter 
avec raifon du fuccez de ma pra- 
tiqué;car il et certaih, comme je 
l'ai déja dirque Pétabliffement 


L 


d'unenouvelle methode eft quel- 


quechofe de bien hardi, dans un 
tems'principalementou JaFrance 
féble avoir mis la Chirurgie dans 
fon plus haut lu ftre, & particulie- 
fementParisà qui je dois ma naif 
 ance & maprofeffion.Maiscom- 


me il eft bien plusaifé d’être co-" 


vaincu par experience que d’être 
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perfuadé par raifon, j'ai voulu ci- 
crquelque cas, & faire le dérail 
de quelques cures le plus fuccin- 
tement & le plus naturellement 
qu'il ma été pollible. | 
La troifiéme & derniere partie 
ne fera pas moins utile aux jeunes 
Chirurgiens que les deux autres: 
c'eft une idée generale de ma 
pratique avec plufieurs obferva- 
tions nouvelles ,&une defcription 
de remedes fimples & choïfis, 
dont je me fers dans la guerifon 
des playes & des autres maux du 
reffort de la Chirurgie,les falutai- 
res effets qu'ils ont produits, font 
des témoignagesde leur bonté,& 
le grand nombre debleflez gueris 
_par leur moyen , doit aflurement 
leur donner quelque credit. 

J'ai fait tout mon poffible pout 
_ donnera ce livre un ftile clair & 
net ; fi le difcours n’eft pas cou- 
ant, ni les phrafes bien rangées, 
ou s'il eft fans agréement, on 
ne doit pas le trouver étrange; 
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laverité doit paroître toute fim- 
ple & toute nuë:un Ouvrage fair 
dansen Hôpital au milieu des 
Alpes fans l'aide d'aucun confeil, 
& quin’a pour fondement que 
la pratique, ne peur avoir, & n'a 
peur.ètre pas. beloïn de tous les 
vains ornemens de l’éloquence ; 
en effet je mattends beaucoup 
moins de perfuader par mon dif- 
coursque par mes experiences, 
Le Lecteur aura, s'il dui plaît, 
quelque indulgence -pour mon 
coup d'eflai , & ne blämera pas 
un deffein qui n'a pourbut que 
la gloire de Dieu, l'avantage des 
bleflez, & la perfection de Ja 
Chirurgie sur | 


eÆvis fur cette. feionde Edition. 


TT E fuccez demon ouvrage, 

FM. Tps cette feconde 
Ædition, à faire part au public 
«de quelques nouvelles obferva- 


À 


PRERACE, .. 
tons de pratique, &de repondre 
aufh à des objections qui n'ont 
êré faites fur divers fujets, mon 
principal deflein étant roûjours 
dé confirmer de plus en plus la 
méchode que la raifon &l’expe- 
rience m'ont fair voir etre la plus 
accomplie pour la cure des plaïes 

quoi qu'elle foi combatué par. 
quantité degens préoccupez, & 
la plüpart ‘retenus par liñterèt 
qu'ilstrouvent à prolonger les pa- 
femens;mais la verité rriomphera 
&le monde defabuté par fes pro- 
pres veux, fera rentrer les Pratt: 
ciens dans la voye que la nature 
_femble leur'indiquer, MES 
Cette voye a été autrefois con- 
nuë & fuivie par de fameux Me- 
decins,mais leur authorité n’a pu 
prévaloir furla müldtride désDo- 
cteur: opimatres, & des Chirur- 
giens accoûtumez à une vieille 
routine;de forte qu’elle étoit pref- 
que effacée de 11° mémoire des 
__ perfonnes les plus fcavantés dans 
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la medecine,& qu'elle fe trouvoit 
entierement hors de l’ufage vul- 
gaire : ainfi ce n'eft que par ha- 
zard fi je me fuis rencontré avec 
Magatus, & Septalius qui florif- 
foient en Italie ilya environ un 
fiécle ,. car ne fçachant que la 
Jangue de ma nourrice, fi je me 
diftingué par quelques connoif- 
fances peu communes , j'en ai la 
principale obligation à mes ap- 
plications particulieres dans l’e- 
xercice de mon métier,aux expe- 
periences que jai faites dans mes 
voyages,& fur tout dans les H6- 
picaux d'armée , par lefquélles 
j'ai acquis plus de lumiere que le 
grec & le latin ne m'en auroient 
pu donner, Une langue n’eft pas 
une fcience ; l’entendemenc, li 
magination , là memoire n’ont 
point de langue ni de nation af 
fectées; ces facultés portent du 
fruit indifferemmenr en toutes 
fortes de climats;quand elles font 
 culuvées ; & un certain bon{ens 
Lei 


PREFACE. 
quis’arrèce à des chofes palpables 
fait fouvent mieux difcerner le 
vrai du faux, que toutesles fpecu- 
lations de l’école. | 

Quoique j'aye propofe de ban 
nir les rentes de toutes fortes de 
playes, & que j'aye regardé cet 
expedient comme Île remede le 
plus univerfel que je fcufle avoir 
été employé pources maux,la rai- 
{0n naturelle que tout ce qui em- 
pêche ou qui detourne le cours 
ordinaire de quelque liqueur dans 
le corps,produitimimancablement 
uh épanchement ou un embarras 
& querout ce quiirrite & qui cau- 
{e de la douleur,eft neceflairemét 
faivi d’une inflammation ou d'u 
nealteration plusou moins gran- 


de felon la délicatefle & la fenfi 
bilité des fujets; & que ces acci- 


dents fontinfeparables de l'ufage 
des tentes, aïnfiquejele prouve 


| 


fuffifamment dans ce livre:cepen- | 


dantonne nie pas qu'ilne fe puif= 
4 trouver quelque médicament 


| 


| 


PRÉFACE a" 
encore plus general qui convien: 
ne aux playes de quelque nature 
qu'elles foient : il faudroit feule- 
ment pour cela qu'il fur capable 
de s'oppofer à l’extravafon fans 
faire d'obftruétions , de maniere 
que les humeurs pufient circuler 
aifement dans les vaifleaux qui 
refteroient, & que les fibres d'au- 
tour de l’ulceres’entretinffentdans 
la vigueur & dans la dire&ion 
que la complexion naturelle des 
parties fluides & folides tend àleur 
donner pour reparer ou pour for- 
tifier celles qui ont été détruites 
ou affoiblies. | Us 

M. Albert Medecin Angloïs, pa- 
roit perfuade dans fon traité de l'or 
potable ,qu'ilfe peut-compofer u- 
ne Medecine univerfelle pour ane 
rir generalement toutes les mala- 
dies , & aveclaquelle on purgera, 
on fera vomir & fuer, on appai- 
{erales douleurs , on procurera 
lefomeil, & on operera plufieurs 
autres bons effets qui contribue- 

' €: 1} 
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ront à lenuier rerabliflement des 


malades. 

Cette opinion qui a êté foûre- 
nue parRaimendLulle & parquel- 
ques autres hermetiques, me {em- 
ble d'aucant plus probable , que je 
. me fers d'un même remede pour 
plufieurs maux differents ; ayant 
gueri par fon moyen beaucoup de 
veroles , d' écroüclles,de fauirres, 
des dartres vives , de vicilles gale 
les,des cancers naïflans, des gout- 

tes : des vieux ulceres, & del fem - 
blables maux rebelles 4 à tour autre 
medicament.parce qu'ils pr ovien- 
nent tous de coagulation & d'ébf£ 
. truction, & que le remede dent je 
parle eft un des plus puillans dif 
folvansqu on puifle trouver. 

Mais eu attendant que de plus 
profondes, recherches A jepits de- 
couvert ce moyenuniverfel,s'ileft 
poffible de reparer tottes faites de 
dereglemens qui peuventfurvenir 
die nos corps, nous devons nous 
{ervir des medicamerts dont la 


A ÉRPÉACE) 
Providence nous a bien voulu gra. 
tifier,& donton trouvera dans une 
_ petite Pharmacie mife a la fin de 

.ce traité, les compofitions qui 
.montparu les plus efficaces con- 
tre lesmaux qui font le fujet le 
plus ordinaire: de ‘la Chirurgie. 
J'ai fait cette addition dans l'ef- 
“perance qu avec le fecours de ces 
differens remedes, & de quelques 
autres que j'ai marque en divers 
endroits de ce livre, l’onréüflira 
mieux qu'on n’a encore fait dans 
le panfement des maladies, pour- 
vi que l'on s’y conduife fuivanc 
les preceptes de pratiques propo- 
. {ez dans cet ouvrage jou jai auf 
inferé de nouveau,plufieurs con- 
fiderations : phyfologiques pour 
appuyer mes premiers raifonne- 
mens, .& pour monter que Ma 
methode s'iccordeavec la cheorie 
Bb plustame 151021 0 PSN 
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APPROBATION 


De Monsieur Frtix, Cofféller 
du Roy, Premier Chirsrçiee de $ aa 
jeté , Chef de la Compagnie des ME 
tres. Chirargiens de Paris," @" de ‘la 
Chirurgie du Koyaume. 


N° Premier Chirurgien du Ray ,, 
N certifions Avéit là anLivre quia 
pour Titre ,Le Chirurgien d’'Hopiral, 
compalé par Moufieur Bellofée’, Éhirur- 
gien Major de l'Hopital de Briançon , 
cantenant fa pratique dans la cure des 
Playes , que j'ai trouvé fort bone! f aps 
_ puyée fur des bons principes , & autori- 
fée de plufieurs de fes experiences. Il 
fera tres urile à ceux qui veuléc s’inftrui- 
re de leur profefion, & qui cherchent 
les moiens fürs & commodes pour réüfe 
fir psomptement dans la ouerifon des 
Plaves, Cette Methode parroïtra nouvel. 
le à plufeurs ; mais elle ne left point 
aux perfonnes qui s’attachent comme 
Monfieur. Beflofte à perfeétionner leur 
Art,qui font laChirurhgie avec reflexion, 
& qui s'appliquent à connottre les voyes 
dela Narure &à les fuivre; c'eft pour- 
quoi nous jugeons ce Livre tres avanra. 
geux aux blellez & aux Chirurgiens. À 
Verfailles ls 20. Aouft. 1695. FEL 1 x. 
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_ douce & facile pour puerit pormpte- 
_ ment toûtes fortes de Playes. 


PREMIERE" PA RT FLE 


où l'Anteur établit fa methode par plufieurs 
‘ raifons tirées de l'Experiénce, 


a— 


CHAPITRE PREMIER. 
Des quatre Intentions qu'on fe propofe dans 
l'afage des Termes. 


ETS] L eft à croire que les premiers 

Ml hômes qui traiterent les plaies 
Dsl le contenterent dabord de rap- 
SZ rocherle mieux qu’ils peurent 


Mes parties divifées , & qu'aprés avoir Ôté 
à | F LE A A 


2 Le Chirur rgien 
les corps étrangers, &rarrêté le fang parle 
Jicature, où par desmatiéres aftingen- 
tes 8? obitruentesi ils'arténdirent quete 
nature ! ‘pouffac de>nouvelles: “chaîts à là 
place” dé ‘celles que’ le bielle pouvoit 
avoit! perdues Nimais : certe” pratiqie 
h° ayant pas tobjours réf ; & les dé: 
pôts qui fe: faifüteios ‘danscles ‘cavitez 
qu'on laïfloit vuidesfans’ permettre aut 
.cunécoulément;! aiantobligé de t'ou- 
vritée ‘qui s'étoit :renferiné, on juges 
-que pour” fuivret une pratique unifor: 
Ané'dans tous les panfemens :, °4l ‘étoie 
plus für déitenie. les bords de la” playe 
_écartez 3! iufqu'à: ce que le pus » qu om. 
regardoit comme un .excrément (nui- 
ible , eût été entierement exprimé ou 
abfotbé dans les: <roupes ou tentes 
dont on f'avila dela remplir}, Dans la 
fuite on a voulu fe fonder en raifous, 
& trouver dans certe conduite de grands 
av anrages par deffus là méthode prece- 
dente. qui. s’accordoit au principal def 
foin qu on _devoit avoir de favoriler la 
rompre réunion. | | 

FABRIGCE D'AQUAPENDENTE > Chap. A 
des playes, : né donne que trois ufagés 
‘aux Tentes Pluie eurs aprés li eur Eh] 
“donnent quatre : Le premier, pour rénic| 
les otfes des ART dilatez : Le'fe 


cond, pour iiroduire par le moyen 
les-remedes au fond des Playes : le trot- 
fiéme , pour aider à faire fortir les corps 
étrangers: &le quatriéme, afin que ces 
fabftances fpongicules s'imbibent des 
impuretez, & retiennent les excrémens 
dontles Playes fe rempliffent, 

El faut voir prefenrement fi les Inten- 
tions .qu'on.fe porpole pour leur nfage 
{ce .peuvenc accomplir {ans leur {ecours,, 
afin de ne rien, changer fans raifon., 
dans l'ordre du-panfement des, Playes., 
& de ne rien fupprimer témerairement 
de tourice qui peut contribuer à foula. 
ger, les Malades , à ‘faciliter, leur gue- 
xifon. | | 


CHAPITRE HI. 


Réponfe à La premiere Intention, qui COM = 
Jite à tenir les Playes dilatées. 


Uilqu’il eft certain que la Nature 
“K tend toûüjours à la réunion , il n’eft 
pas neceffaire de tenir les bords des 
playes feparez , parce qu'en dilarant aux 
premiers Appareils feulement, l’on fatis. 
| fait pleinement à cette intention, & l'on 
obtient tout le fruit qu'on “M ef- 


4 :  «Lé ne biurgien | | 
.perer de la dilatation 4 laquelle. confits 
*aretirer de la. cavité d’une:playe les mal 
-tieres incommodes. 58 capables-de bow 
“cher les vailfeaux quirendent beaucoug 
“de (ing, & de remettre les parties dans 
41 Meilléute fiuation.. Cependant je nd 
condamne pas dans:touslés appareils de 
.certainés playes:, l'ufage.des dilatans:& 
quelquefois. des. tentes donr: ällieft: be: 
‘loin. ou: pour. contenir & appuyer lei 
aftringens ol pour.arrêter l'hemniorra: 
-gie> , pour empêcher. la: -réüinian des 
incifions fraîches que l'on fair.quelque: 
fois ,&: qui font. trés-neceflaires'aw pre4 
mierappareildes playes d'armes-à! feu ll 
. tout lorfque. l’on, doûre.;qu'il:foit,refté 
.4 dansda:playe quelque corps: étrangersou 
que quelque efauille qpine peut étre réits 
_mie, doit sien féparer. Mais par lesdeux 
gélerois premiers. jours; lufage, dés tem 
rs elt- non: féulement. FR cmais«més] 
tne pernicieux', particuliérementaux pla 
_ÿes-d'armes à fé, qui fe. dilatenr-tou 
jours allez d'e elles-mêmes parda: chuce de 
la chair meurt ie, -commtpement appels 
déérefcharre : 3! &: l'en. 2ne doit:pas: appres 
“hender la réünion ; gr’ “elle. 6 19jer en 
tierement feparée. 1gsihavnonni 130 
L'on: n'a point vû de playe. fr réünir 
tandis que quelque corps étranger ; y.6ft 
i 


“d'Hbpitals Roue s- 
efté Or? efchatre étant sk! Corps. Étrams 
er! L qui avant la! chute eft encore uni 
vec des-parties defquelles ile doit re: 
cffiirement feparers il: faut que la na: h 
ure s’en délivre ; ‘comme rue gbfacie 
réumion des chairsgnuiit suolliern cl 

} FA B. D'AQUAPEND. je dur même 
Beatles 2PargtatiLits 414Chap. 19. 
giandilidit;cqne la Natute ne queris pas. 
alplaye, tandis’ gi a an dedans. on 
qe chofe qu'elle ne peur pas fouffririnc 
SPerfonneine pat) difconvenir ; que 
aifepararion‘de- l'éfcharrén ne oix uni ous | 
rage! de la Nature que dansçles Leiné, 
où Jachaleurife trouve plûs vigouréale, 
Aifepararion (ne foit plus prompte. Or 
tomime la :regéneration des nouvelles 
chairs fe : Ent avec: plus: de facilité dans 
le: fond dela “phyes c'eft auffi par cet 
endroir-obelle commence à fe remplir, 
Bipar cconfequent: les orifices font les 
détniers à fe délivrer de l’efcharre , & à 
fe revêtir d’une: nouvelle chair: “c'eft 
pourquoi: otf ne doir pas appréhender 
qu'ils ferréünifestitrop promptement :;- 
&ilne paroît pas qu'i ‘IP foit neceffairé: 
d'avoit recours aux rentes eut évirer 
cetinconveniant. 39 1F EX 
TisAY égard des phayes d’ tir umenttren. 
chant il n'y a point de neceflité d'y. 

À ii] 


6. Le Chirurgten | { 
mettre des tentés ; puifqu'elles n'ont bes | 
foin que de réüuion,& non pas de dila.! 
tation. Or je penfe non: feulement qu’on. 
peut, mais encore qu'on doit fe pafler. 
d'un fecours qui va contre cette inten- 
tion. Enfin les pläyes contufes ne fe réu- . 
niront jamais , que tout ce qui eft meur-… 
tri ne foit réfout , tant par là force de 
la chaleur naturelle, que par l'applica- | 
tion des refolutifs, ou par la fuppuration: * 
_& par confequent il paroît qu'on peut , : 
fans rifque , fupprimer l’ufage des ten- : 
tes dañs ce cas comme dans lés prece-. 
dens , & que cette premiere intention. 
qu'on a pour les emploier elt tout-à- | 
fait inutile, | 


CHAPITRE HL 


Rèponfe à la feconde Intention qui demans 
Cu 4e l'introdnition du medicanens RE, 
LL à ju{qu'au fond de la playe, 


À 
T Left pas Bbefoin de beaucoup de. 
Ï raifons pour prouver qu'il eft trés. 
facile d'introduire les remedesau fond . 
des playes fans les fecours dés rentes ; il. 
ne faut que donner une confiftance mol. 
le où Aüide aux onpuents, baumes & au- 


PF 


d'Hôpital. | 7 
ties remedes de femblable nature qu'on 
emploie. ordinairement dans leurs PERS 
sifons: 

and fa arrive e folurion de continui- 
té à ln Corps fin & bien temperé, land=- 
turen’a befoin pour lors que du banme: 
ordinaire des parties bleflées , c'eft à dire” 
da fuc nousricier pour en procurer. Ja: 
réunion, fi êe ne font que des payes 
fimpl es AUX parties charnuëss auquel ca 
les. Kentes êc tous les onouents ne Re 
“vent qu'à irricer Îes parties , à procurer" 
a fuxion, pourrir les chaire , alrerck Le’ 
_fuc nourricier, & doriner Éeu par con: 
fequent à à de longues & de trés-Brandes 
fappurations, qui retardent là guerifon 
mt que de l'avancer, 


CHAPITRE 1v. - 


| Reporfe à à latroifiémelntention où il Pagit s 
de faire fertir Les:corps étrangers. ut 


Ene fçanrois. m'imaginet que les ten- 
| tes facilitent la fortie des corpsétran- 
> gers ; au contraire , je crois qu’ elles:con- 
x ttibuënt beaucoup'à les retenir dans les 
pleyes ; car fuppofé.qu'il foit refié dans 
une playe quelque balle ; par exemple , 

A: 1j. 
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des portions d’ 1pe F des yéremens ;dela, 
boürré, “&c, G Gel fine elpece delire | 
“ele, (mais qui A'arrive, jamais qu'aprés : 
bien des. douleurs. ‘, du sems&, dela 
pénéjque. de tirericette balle;par le-mé- . 
‘me endroit qu ’elle eftentrée ,ifi cen'élt, 
3 ‘au premier, on au fecond. Appsssls <e: 
que Von YOiL, rarement, ; , Sfokd ue $ 


En cer, quelle, APPATANCE YA Boril 
‘qu un Corps pefañt.; comme le plomb, . 
puifle. demeurer. quelques; jours.dans un. 
méme lieu > A moins qu'il ne. foir.encla-. 

vé dans un os ou dans un article 22 0-: 
Dbligetils Pas. fouvent les fibres à fe.con- 
tracker pour, le. chañler ? .quanit left 
dans les parties. molles il defcend roû-. 
fours par fon, propre poids ,,& la chair, 
“n’a pas aflez de fermeté pour, rerenir:la" 
balle durant pluñeurs ; jours aumême-en- 
droit. Et r fuppofé qu'elle y puifle effter, 
les rentes la cantonneroient. ou la-for- 
ceroient de changer de place, | sie 
qi elles n’en Pro la fort e. Les 
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port. ins A) où quelque. «corps, 


| d'Hôpital.. 9. 
de cetté nature produit des accidens 
pareils par la même railon. C’eft pour-. 
quoi fi Pon doute, foic par le rapport 
du’bleffé, où par quelqu'autre indicas 
tion, qu'il y ait quelque corps étranger £ 
dans la playe ; pour n'avoir rien à fere.. 
procher ; &' pour faire voir aux afliftans ‘ 
& au blefé , qu’on n’épargne aucun.foin 
pour lui procurer la guerifon , on fouil- 
le dans la playe avec les infirumens &- 
avec les doigts, mais le plus. fouvenr 
fans utilité , comme je l'ay-vü plufieurs 
fois. Méthode auf pernicieute que 
crüelle , quienitritant les parties caufe 
des fluxions , & rend les plages putri- 
des , fanieufes , & fouvent fiftuleufes &.°* 
incurables. Lorfque tous Ces MOyEnSe 
font inutiles; on cherche enfin le liçn le 
plus bas pour y Aie une contre-ouver- 
ture qui. quelquefois sidée d’un bon rs 
temperament proeute ja güerifon, AAA 

_ Les ‘portions dés ‘vêtemens ;: de. la 
beurre, du linge ,'&c. font fouvent em- 
portées par la baile dans‘la! playe », & À 
reftent ; quoy qu'on enaït tiré la balle, " 
parce qu’elles fe trouvent plus. enfon- 
cées & qu'elles s'accrochent ou fe col- 
Tent aux parties fibrules ÿ ce qui n'e# 
que crop füfffant pour produire des ace 
cidens- fâcheux ÿ les ne ne cons * 
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tiibuënt pas peu à les y rerenir &' es - 
ermpécher d'en fortit , ruilqu'ileft. céc- 
tin que les rentes fe gonflent dans. es: 
playes , & qu'ainfi occupant routes les: 
ouvertures , élles y rétiennent les ma. 
tieres qui s’y fermentent , & qui ne: 
pouvant plus étre contenuëés dans le pe-: 
tit. efpace de la playe , fe dégorgent fur : 
kés parties. voilines , fe gliffent entre les . 
interftices des mufcles, & entraînent - 
avec elles ces corps étrangers qui s’y cor 
rompent, s’y pourriffent, infectent la 
playe, & y caufenc des mortifications'ou : 
dés abfcés d’une trés difficile cure. 

Je dirai donc , pour finir ce Cha-, 
pee , que les ventes entrerenués dans : 
es playes , en intention de faciliter la 
fortie des corps étrangers , font tout-à- 
fait inutiles , &'qu’elles fervent plütôt à - 
lés y retenir, qu'à leur. procurer une : 
falutairé iffué. Que .fi par hazard les. 
playes fe réüniffent , comme il arrive . 
quelquefois , & qu'il foitreftéau de- 
dans quelque chiofe qui né fe prefente . 
pas à l'orifice ‘de la playe ; il formera . 
un abfcés en quelque lieu favorable que 
V4 nature indiquera , qui par le moyen . 
a ‘ne fimple ouverture donnera paflags - 
à tout ce quieft pernicieux & inutile. 

Quand aux balles dé ploib qui n’ont : 


d'Hôpital,. 15° 
pû être tirées dans les premiers panfe- 
mens , leur :fejour dans les membresne : 
peut pas poster mn notable préjudice ; : 


puifqu'elles fimbolifent avec nôtre na. 


ture, qu'à la fuite des cems fe gliffanc 


par: leur, pefanteur entre lesginterftices : 
des mufcles., elles fe prefeotent fouvenc 


fous la peau: & fe, tirent fans peine & : 
fans avoir caufé' aucun danger, parce: 


qu'étant: d'une fubftance trés compac- 


té &-neanmoins prefque fans reflorr.8c 


fans: roideur;, il ne ‘s'en, détache point 


L" 


de scorpufeules qui iaillenc troubler la : 


férmentation naturelle des humeurs, 8 


elles'laiflentanx parties lé :tems de s'é- 


carter ou de s'étendre: peu à peu pour ! 


leur : permettre: de palier, La plüpare: 


des Chirurgiens font perfuadez dé cetre 


verivér, & ils ne doivent pas fe hâter de: 


tirer celles qui font dans les articles , 
ouern rifqué de tomber dahs qnelqut 


cavité, comme du crané , du thorax , - 
ou: du: bas ventre , de péur qu'elles ne - 
fe perdent fans reflonree , & qu'elles’: 
n'offenfent les parties en les tenant dés-- 
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Es marierés! spores 8e ie { 
Les 3 g< refrenes elles: fioins, dans les » 
DsTerraed net les: ténress'en imbibenir 2: 
Je voudrois bien:! qu'ofl me dofinäc : 
une raifèn pour laquelle il fûvneceffaire : 
déttetehir dans lés-plages un éxcrément . | 
qué! 13 pature prend: tant, dé féiatdes 
chafferse qui ne:peut par fonfejour qre: 
je corrompre ; 1& ‘Qu'alterer & détruire’ 
lé‘teinperament des’ parties qui le con-, 
tiennent, Je crois donc qu'ileft bienplus: 
falütaîte delai procurer un paflage libres 
& de ne rien mettre dans/les playes-qui, : 
puifei intercepter fon cours, que de le re. 
tenir par des tentes ; & l'obliger. fouvent 
à fe frayer des routes nouvelles par la 
corrofion qu'il fait des parties qui fe ren. 
contrent enfon chemin. D'ailleurs tOUs 
te la matiere qui fuinte des extrémitez - 
coupées ne doit pas être regardée cOnMI- 
me un pur excrément ; Ja portion liqui- : 
de,acre, chargéedefels , & qui fe répand 


F1 


d'Hôpital... 134; 
aifement au dehors,eit veritablement ca- 
pable de blefer les orgaues où elle reftes” - 
mais le plusdoux &:confiftant: qui s'a. 
malle & qui s'attache aux parois inte. 
rieures.d’une plaie, {ert à fomenter ; & 

à rafermir les Mets qu'ilcouvre , & auf 
quels il céde.à mefure qu'ils fe régene. 
rent & qu'ils -pouflent de.dédans en des 
horssiainfi les.-tentés: empêchant la, col. 
leétion de ce pus: lotiable ; s’oppofent 
emmêmeitemsaux efforts les plus avan. 
tageux que peutfaire l'habitude natu- 
relie pour da réunion.defes parties: …. 
rAprés-avoir prouvéque les intentions :: 
qu'onjaieués d'émblir.l’ufage des tentes... 
fontivutiles.& mal imaginées , ou que. . 
cet mfage-va conte ces Intentions mé-. 
mes: effayonsencore de chercher dans. 
le chapitre fuivant de quoi. loûtenir les 
droits de la nacure oppreflée, par les ten, 
tes:, &,râchonsde Fen délivrer par des. 
_ raïlons fondées. fu les loix de la. 
circulation des humeurs, & dela fruce. 
ture des-parties folides, en. nous appu-. 
yantauff (ur l'authorité des Médecins, - 
:Jes:plus celébres. + sd dl 
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{ “Es Abras:d qui, ont vu We Laveres . 
“a'ont-definie diverfements elle :eft: 
prie fuivant. Jules Alexandrin, -pour Je. 
pere; le principe &ila,.caufe cfhciente : 
des Eûires naturels. :.c ef: dans ce fens::. 
qu'ôn-la confidere: en Medecine comme 
la caufe dé la -fanté, & le. Médecin des. 
. maladies ,: &.que Vanhelmont. la. rcgacs: | 
de entrois differens états: fcavoir quand, t. 
cle ef debonr ; quand elle mr aflife ,&: 
quand elle eftrout-à:fait couchée, . & 
Quoi qu'on puifle appliquer ces: def. 
criptionsau fujet donr i:.eft. queftion , . 
our donner uné idée plus claire, plus: 
intelligible ; 8e. qui puille, mieux s'ap- 
proprier aux maladiesexternes;, de mês 
me qu'aux internes, je dirai que c’eft le: 
corps même, confideré ‘comme. un: af. 
femblage de toutes les+parties dures, 
molles & liquides , & ordonné de ma- 
miere que parles regles de. la mécani-: 
que qu'elles gardent entr'elles, il. fe. 
maintient dans fon entier; l’on voit auf : 


a 


d'Éepirals 1$ * 
que fes oroañes continuent d'exercer les : 
diverfes fonétions aufquelles ils fe trou- 
vent propres. pariléur temperament &- 
_par leur premiere conftitution tout aüe 
tant dé téms que les caufes extérieures 
des changemens n'ont point affés de 
violence pour.alterer notablement fes: 
difpofitions , éhique organe :téndänr de : 
lui même à furmünter les obftacles qui : 
fe préféntent éontre lxlibemé de fes: as: 
tions ,; &'à reparer les parties quand» 
elles font détruites, Selon cctte idée! de 
la nâture, je la regardérai comme lai, 
prémiere ouvrieré de-routce qui faic' la 
fanté ; ’perfuadé qu'ayant” formé. routes” 


chofes fuivanc leurs effénces & de larmas :! 


niere-- qui: leus convenoit d'avantage: 
pour la-perfeétion du cerps: qu'elles 
compofent ; elle n'épargne-aucun foin. 


ou pour les maintenir dans cette union‘, 


où pour.les réunit ,quand elles font di- 
vifées , ouenfin pour les rétablir dans 
leur premier étar. | | 
En effet l'union eft fi importante pour: 
le maintien de la fanté & pour la con... 
fervation de la vie , que toutes les ma- 
lädies ne proviennent que du peu de 
liäifon des parties , & du delordre des 
hümeurs , qui fouvent font troubles 
par les chofes héterogenes , lefquelles . 


RÉ RR ACE r- 


; 
7 
lu 
4 
#2 
D %: 
on 
: 
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changent 5 :corrompenc » & alterent- fa 


bonne | temperature ÿr &les Dire mel | 
bañmenatuiel qui: eften tous; & -qu'o on - 


appelait autre foisi humide. radical. 


Ajrdt ibéftsaifé -de juger tque come |: 


dansshrstmaladies-excennes 3 8c: ‘dans des 


folukions de conripuicé qui ‘arriVeut: a0x 
parties: dures & aux parties molles ; la - 
nature houffre pat fes divifiuns, je veux - 
divécqu'ellé n'eftipas dans l'ordre: quel: - 
Je: demande ; telle: tâche:de tout (on. 


pouvoirde réunir.les parties divilées. 


Es 


Le: Chirurg en comme lon fidele minif- 


tre dans la» guerifon:: des: playes , doit 
employerrons fes foins pour contribuer : 


aû tévabiiflement de cetce union ff ne- 


cefairez ils doic:f ges cet cffer non feu- 


Jerrent la leidlet ans la. liberté ; & ne 
traire.la delivrer de rout €e qui : "Oppos 
fe à fon deffein. il doic enfin être fon 
coadjureur &-fonimicateur, étudier fes” 
inclinations , oblerver toutes fes demar.- 
ches;, &; la fuivrepas: à pas pour la fe 
conder dans fés entrépriles,: 

Les: Médecins (ufhilamment porfuas 
sd de cette verité: tiennent aufk qu'on- 


Jui oppofer aucunobftacle ; mais au con-* 


né:doir agir-que par fes. confeils pie. 


pant garde dene rien faire qui puiffe con=- 


arir. da: volonté, Ileft vray qu'en dis- 


had De. 


vérfes-renconi esoùlacmatnre necpeur… 
agir fenleufil fautfappléer:à: fondéfanrs 
ceutupe:danse \Fextradtion | de certains. 
carpsésranserssidans d'extitpation des. 
: fphacelles:;dans l'ouverture des 4bfoés .. 
dans-:la relu@ion:des o$:fracturez 8. 
luxés:;:& dans: plufeursichofes fembla-!. 
bles durefforc dela Chirurgie Mais dans. 
lagueri(oncdes: playes : pour peu. qu'un. 
Cbiraruiemétudie amatareib£onnoîtrs. 
_aukilecft opprimée parles rentes:8c par: 
les dilatans: qui dur‘ôrenc la ‘Hberré’ de 
fon action! &s'oppolenc: dire@ement à: 
ANA lyquibeftlalreunion, 1h 21 
FABintAQrAr. dont on a: parle cyde- 
vant,idirque la: nargte negncricipas las. 
plage tandis qu'il yaquelqüe!ichofe: au 
dedans qu'elle ne peut pas garder: er 
Bibrombe:d'accotd avec les mieux {en 
fez, quec eftla nature qui’ guerit; mais. 
awinême tems il faic voir que ls tente 
eft uniénnemi:qui ne! devient jamais do. 
meftique 4 ‘au dommage & à la deftruc- 
tié de centre fage mere8u Li EN at a; 
Livre de fa Mechode,; dit que ce ne font 


point les: remedes qui agglutinent les. 


playes mais nature. 
3 Eftant donc convaineu de cette verité 


par experience 51&: m'étant. appliqués: 
“ägonnoitre les intentions. 3 les inclina. 


: 


D 


LES Le Chirurgien 
Mons & Ja voye que c cette fage œconome 
tient pour, parvenir, à h, guerifon, des 
playes, j'ai remarqué que les rentes v{er- 
ven d'obflacle,.& qu ’ellés lui font tour: 
à fait contraires, Ne voir-on pas tous les- 
jours qu'elle:ne. peut rien fouffir, d'é- 
tranger chez. elle: quels. eForts 1 ne faire. 
elie point pour fe. delivrer des. tentes &- 
des tampons dont: où larde & on farcit- 
ordinairement les. playes quand mêmes 
les tentes. ne feroient pas: douloreufes- 
comme on le :veur fuppofer, n n'cf-ce pas” 
un corps etranger qu ‘elle a peine à ouf: 
frir: quelques petites, &: molles. qu elles 
Loient, selles corpriment, todjours . quel 
ques vaifleaux!, puilque LOU nôtre COr PS: 
s'en cf qu'un He. ‘3 
_ Ellesi interrompenti plus 0 où moins e- 
lôn.leur grolfeur & leur dureté; le cours 
& lPordre de là circulation dans Péren: 
.dué de x playe 5. “elles me fortit. par 
force kx plus. fubtile partie dur fang ou 
-des autres. liqueurs contenues dansles: 
.Vaïifleaux qu’elles compriment, laquelle 
Je manqué, pas de fe convertir en un- 
pusinÆct > Qui. ayant pas eu le terms 
de fe prépaier, devient un. férment qui 
Étant retenu , .$ ‘échauffe \ {e corromp J 
& altere pat cc. moyen les RATER VOI= 
fines & éelles qui le contiennent : fou- 


fañig par “Jes vapeurs qui s'en ‘exhälent , 


K\ qui s'ibfinuent- datis les veines par les. 


racines & pat les ! pores de ces varlleaux, 


danslefquels cètte faniefüivant voûjours 
la route dela circulation > conmutiique 
une enticré corruption à'la imafle du 
fañng , &caule dés fiévres”: qui n'aban. 
donnent Îe bIcffé qu'à là mor, àinoins- 
que la nature par: quelque mouvemènt 
critique & faluvaite: ne fe Me de ces 


impuretés, ke 


AMBROISE Pare de fon neuviéme 


Livre, traitant des playes » Chapitre 5. 


défend les tentes, mais iln’en dir que 
deux: mots, appuyé for Pautorité de 
Gaz1EN, lequel dit : au chapitre 4. de fa- 


Methode , que toute playe. finple ou 


avec cavité, demande’ qu'il’ D'yait rien” 
entre les bords à qui puiffe empééher la. 


reunion, Le même PARE’ dans + + 
ziéme Livre Chapitre s. confeille de 


fervir de tentes longaes égrofles dans 


le commencement, &'enfuire ; de les 
faire plus courres & plus menvés , & 
pour lors il ne- défend plus dé’fen fer. 
vir. Dans le: même Livre, chapitre 1s.il 


foutient de parti des t tentes, en Voulans 


d'Eépital. * | 19 
vent iième nu communique o mauvaile: 
qualité” aux: principes ‘dei 14 imafle dur. 


; 
| 
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combattre l'opinion d’un Metecis qui : 
avoit ecrit contre {à Methode. OAI 9: 
Toutes ces: opinions qui Ha contras 
rienc our un° même ptrh 5 Fa 


puis eu 1 les défend 1 & Ha ce Medu! F 
cin qui ablâmé ‘la pratique de PARE” 
dontle nom n'eft pas vent jufques" AT 
moi 4 puifque par Paveu du"? méme" 
Auteur il fapptime etiérenséndles! ten 
tes:,0 & dé fénd de penfer Tes payes que” 
de: quatre en doarre! jotirss/ ce qui me 
fait comnoîrre que certe Mcihéde Welt! 
pas finouvelié gite ; jeime Pérois. mots” 
méme imaginé”, Caf favois formé ion © 
projet avantique j'eaffe pris garde Ace 
queje éite préfénrement), 1, & ke feile”” 
experfenee hr'avoirdefabufé7 20120 7 

Gari 1EN authôtile encore mon Gpie. 
pion y quand il dit an rtoifiéme Eivre 
de: fx Methode, chapitre ‘ 9. qu'il y a en" 
routes playes deux forres d’excrémiens ; © 
l'un groffier & l'autre fabül', lefquels, 
dit. il, empêchent Ja generation de la- 
chier ficela eft ainfi, on fait done:* 


: d'Hipität AR a 
grés-mél. de: lesrrétemiridans'! les: playes. 
par le moydn destentes::Sbon me dir: 
quomkesimerf petites. cqu'ellesun Oc- 
_2Cupent: pasentierement dionverrurk 3: 18e: 
. quelles, matieres peuvent foftir s jee! 
.pons:que-quelque -perité que (foit la) 
tente! selle remplit prefqne:-toûjolis) 
: Touvertures] caric ëlle fe. gonfle! felon:: 
l'efpace-qu'elle peut avoir 5 mais: fuprr 
_polé qu'elle Jaïffe ford das matiere lai. 
| Plus Rbôles ufr que la! | plus vil; 
queufe &;la plus: piquante: refte :pour : 

produire “des -açcidens\: Fâcheux son it 
ste tentes peuvent fervir d'obfta=: 
cle,àla- -guerifon des. sie nef. 
_rontpoinr: les-lougues &icelles quifonr-: 

groffes & dures ,.&, guipenerreur. ju Î 
‘qu'au fond ?.1C'eft pourrañs. ée qui ef. 
encore prati iqué, par: plufeurs, Ghirurc 
giens,, quifaute jde s'érre appliquéräcr 
Éudipe es intentions de. la nature dafisre: 
la gucrifon des playes. croupiflent dans. : 
une methode fi cruelle &fi pernicienfe. - 

Les. tentes. les, dilaçans &. les. ferons 
‘caufent- toûjours, quelques , delgrdres 
dans les lieux où.ils,. font. lappliquez 54 
s'ils touchent les nerfs, ils. caufent unec: 
douleur exceflive. L-qui. eff, foutent la! 
fource, de plufeurs maux 18 des plus:: 

. terribles. HmpLOomes.s, comme Là cos +: 


LE 
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12 Le Chirurgie 
«vulfion;:: la perce du. fentiment.&e. 
Si. ce font des tendons; lation en eff. 
cbleffée , & le mouvement celles &,sis 
spreffenc trop'iles vaieaux ce qui,ar-! 
-tive prefque toûjours, la étculacton en 

eftempédhee. nus el 38 
“Quand. la tenrene. PRE que. 
Les mamellôons nerveux dent la peau 
ef tiffuc, qui font.d'an fentiment fort 
“vif, &zqui ferventid'organe à Jlaudus 
bernebt à cela feu (eroit (ant. pour 
“troubler Caudre &c la: diftribution des 
elprits, & desautres humeurs; car on 
conçoic aifemenct que. ce liquide fubril 
coulant:dans. ds mamellons. en agirent 
& enirtirenc.les filamens qui ne, mane 
quent pas d'exciter &,de.faire contrac- 
«erles fibres charnuës & membraneufes 
aufquelles ils tiennent; & ces fibres ne 
fçauroient. étreracourcies, & la peau 
refferrée ; que les:vaiflaux ne foient LC» 
pliez ou comprimez, |&-par confe- 
quent la cirçülation ralentie, dereglé eu 
ou enticremient fupprimée. Dans tous 
-ces:cas Je, fang n'étant pas repompé 
par les veines dans a même quantité 
qu'il eft pouflé par les arteres , il en 
doit arriver ou des mortifications, 
quand la circulation eft entierement 
interceptée, ou des abfcés quand elle 


ca ETGpiral. à _Æ3 
et confidérablément interrom 1pUË ;'où 
de longues )& der giindes fuppurations 
iquand il fe fait des infiltrations dans 
les vaifleaux LA see d'autour As la 
payes ET 
La tenfion & la-tumeur perde 
des! matierés arrêtées où! épanckées -: 
& tons ces accidens ; fonc plis on 
moins grands, & ils ‘varierit (uivanr la 
force de la compte on , ñ,la quanticé de 
Pépanc chement la bohab ouai mau- 
aile difpolition du (ang ; des humeurs, 
.des parties afflicées , & les differens de- 
gxez dela thdleur naturelle , qui acce- 
‘ere au ‘retarde la. fermentation ; la re- 
{olution :, ‘ou la portiture. - Cela fait 
‘bien voir que quoique les elprits cou- 
lent-en plus grand eabondance : vers les 
-parties afigées , il -neft pas vray que 
le fang & les humeurs y Loient portés 
-où attirés { félon le langage de certains 
Auteurs} en plus orande quantité qu ’à 
VPordinaire ; au épi site il paroît évi- 
demment que le 'fang circule moins 
dans les parties affligées que dans les 
faines ; parce qu'il trouve plus de ‘fa- 
,cilicé à fe: mouvoir dans celles: œy: y & 
que © ’eft une: tegle de la Nature qu'un 
corps en mouvement fe meur vers les 
endroits où iltrouve moins de refftance. 
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Les accidens que certaines fiévres 
malignes ont ‘caufés depuis quelque. 
“rems dans’ les’ lieux peu éloïgnéz de: 
“celuy cy, prouventaflez ce que je viens: 
de dire, 1 {e faifoit one chfttuion & 
ua goifiement fi confiderable dns le 
Dar ventre , que la circülation étantsin.! 
terceprée” la gangrenne y fürvenoie. Ee: 
‘fang au contraire étanr porté violäm- 
nênt & plus abondamment aux parties 
fuperieures , & në pouvant ‘Être conte 
‘nu en fi er quantité dans les vaif- 
feaux , ii forçoir rous les obflacles, &e 
caufoit des douleurs aiguës’, des abfcés 
‘le déliré, & la mort, l 
Aprés avoir reffechi fur les éccidens 
es plus ordinaires qui arrivent ‘aux 
playes , j'ay crûrquela: plüsart dépen- 
doient ‘du déregiement de la ‘circula 
tion caufée par se efquille ; une balle ;, 
ou quelque autre corps étranger refté. 
dans la playe ; quoy que tous ces corps 
ne foient pas Sr pointus ni tranchants 
pour irriter ; & que par eux mêmes ils 
ne puillent engendrer aucune putre- 
faction , ils me läiflenc pas de: procu- 
rer ordinairement des abfcés. Gnn'en 
doit donc pas accufer la douleur; puil- 
qu'elle ne s'y trouve pas roûjontts, & 


que bien*fouventelle cf où cessacci- 
Gens 


‘dens'n'arriventpas smais. 1jer crois :que 
_canfant une compreffion-fanles tuyaux. 
‘répandus dans la-partie oùide tels corps 
font! retenus, ils arrétentile ngquide, 
ghife-dens: les pores. dans des linterfti- 
ces des chais ; où par fon.fejoux & par 
la fermentation il.fe corromp & forme 
| la matiere del'abfcés. : 16 &i LORD 
-n$hquelques ballesde plemb-on d'a 
“trés corps deifemblable sature font re 
Êtezsnin longi.e{pace. de temns fans que: 
Fabfcés y Loir (urvenw;, on-peur croire 
“qu'ils (6. font strouvez: dans des lieuse 
aflez fpacieux pour ne. pas, donner oc. 
‘cafñon à ce delordress: duque “s'étant: 
gliffez dans les intérftices des mulcles , 
sn'onc pas-in terrompw.le: cours:des: 
‘humeurs: Les, autres:accidens qui ri: 
Nent sordinairementiaux playes d'armes 
à feu, {ont aufli-caufez parle deffauc 
dela circulation.,:conmme il fera obfer 
‘vé dans la fuitede; cedifcours:;-où l’on 
‘fera voir que lesyrenres: & les dilatans 
‘entretenus tre rat sS'Op= 
pofent à la feparation de-l'efcharre ; à la 
relolntion des-partiescontules, à la. de. 
Charge & au degigément de tout ca 
qui eft intereñlé, : : Hi, 2! 
+ Qui conncitrabienle:cours du fang 
 & des humeurs; l'union: &e- l'arranges 
k 


; 
Ù | 
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-rhent des parties qui nous Compofent, ” 
-W'aüra pas de! peine Xfe rendre à ce rai- 
-fonñeméent: routes ces ‘mêmes | ar Lies 
font tellement'unies lés ünés aux au 
tres, qu'elles ne peuvent: fouffrir k 
moindre feparation fans douléur’, où 
fans” caëfer quelque épanchément ; OU. 
quelque autre défordre Car. Ce A ‘at 
pas fcületentPair qui carie les 05 com 
me l’experience’lefait voir ; mais aufli 
l'aliment des’ parties nétveufes alteré 
par un acide malin &' general ement. 


toutes les maticres ; qui ont 'affez aCi=. 


des pouf exciter une fermentation & 
une corruption dans lés licax LUX eur. 


fejour, quand ellés y font retenués'par 


les tentés ; où péduelque autre ob. 


fiacle. 
SDoirE dans fr Chlrutäte ne def- 


‘fent pas ablolument lés terres au moins : 


fair-il voir qu'il s'en faut fervir avec, 
grande circonfpeétion ; ce qui veut dire 
que leur ufage eft dangereux. 


Ermuzzer dans {a Chirurgie medi- 
cale eftdu même fénriment, fl attache 
à l’ufage des tentes des accidens qu'on 


doit fort apptehender ; RL confeille Pits à 


fage des plums ceaux & fupprime entie- | 


rement'les rentes dans” és” playes' des 
nerfs des tendons & des articles. 1] y. 


EE sc ris d val soan 
a encore fujer de.croire queicer Auteur. 
n'éroit pas porté pour les tentes ,en: re 
qu'il eft d'avis qu’on: fe ferve du beau. 
me vulneraire dans la gueri{on des. 
playes , car ce remede: en. procurane 
une prompte réänion,, &, la,repenera. 
tion dés chairs , eff directement oppotë. 
à l'ufage des rentes qui conrrarie l'un & 
LS NP PNNNRE ETES 
Tout ce que-nons ayons d'Auteurs:: 
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Preface, que Septalins Magatns fa 
meux medecins qui ont exercez la Chi 
rurgie en [talie, ont fuivi cette metho: : 
de l'e(pace de quarante ans avec un. 
heureux fuccez. ik 
M. Caufapé Docteur en Medecine : 
dans fes Cbfervations {ur le frequent.… 
üfage de la faignée fupprime tout-à.faie : 
les rentes fans aucune referve,s’apuyant 
fur des raifons que j'avois conçüës a+ 
vant que {on Livre me tombât entre les 
mMain$;mais on peut croire que cet Aue 
tebr n'a pas écrit fur certe matiere fäs étre 
Le ë ij 


+ LeChirargien 
-éntierement perfuadé pat experience de 
ce qu la dityrcr ce feroit une teme- 
tité d'écriré & d'aflirmerune chofe.de 
-pratique dont or nauroitpoinr.vû, lé- 

ehemenr, & de vouloir ‘établir une 
methode fur des principes douteux & 
purement fpeculatifs, 

Je m'attends que für ce fujer; auffi- 
bien que fur routes kes opinions qui pa- 
roiffent nouvelles {ile trouverz béat. 

. COUP de gens qui foûtiendronrun: parti 
contraire ; mais en matiere de faits qui 
peut être juge competant: que lexpe- 
--rience ? la feconde partie desert:  Ou- 
vrage rendra un fidéle témoignages de 
fa vale IOPAID ET 6 1 ET 3 
Dans cette premiete;je croisexpliquee 
fuffamment les fifons qui:m'ont abli- 
pé de fépprimer Pufage des! tentes i& 
des dilatans ; & je ne puis: approuver, 
le procedé de ‘ceux "qui s'emifervent, : 
parce qu'ils ont veu d’anvresse mfecvie 
ou parce que les Anciens l'ont ainf | 
preferit. La gloire des bons {uccez, cam, 
me léblâme des' mauvais ,- ‘dira-t'on ,# 
| ne retombe point far eux j'ils ont pour! 
garans ‘la coûrume regriante, 18e lanti 
quités mais tes Sciences & les Arts n’ont 
jamais deû fe'rénfermer/dans des bor 
nes fi Sein $ & ce froit ‘faire, ort 4 
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 railon ; à Yinrelligence. & à: Pexpe: 
since queide leur donner, des loix. fi 
| féveres ; & deleur, éfer une, liberté qui 
doirduter autant ne le an 


CHAPITRE VF 


KA Uovr) qui pronvent les MAUVAIS “fes 
è } de Tentes. HE 

DEufeurs. Anciens & quelques Mo- 

sdernes-quionr écrir de. la Chirurgie | 
& de la guerifon des playes »,&, qui 
Nr TUE avoir _poulfé afez | Join cette 
“principale partie, de. ja Medecine 3. Ont 
» parlé des rentes comme, de chocs. indi£. 
férentes , laiffant à la conduite des Chi- 
“rürgiens le:foin.de lés employer: ou de 
les fupprimer 2 hi comme. bon, leur: fem 
#bleroir Hs n° ONE pas .crÈ: cette inatiere 
caffezde “confequence,, pour y;donber 
: Her: attention, &regardant ces moyens 
l'avec des yeux. étrangers, ils s’en font 
Hexapportez. à la:bonné foi. de, ceux qui 
‘ren on parlé les premiers. Ils n'ont pas 
: ‘rémarqué, apparemment , côme j'ai fait 
pluteurs files mauvais effets que pto= 
Hduifent lesitences ; dont |’ ufage fait pe- 
Miqir indifferemment , &. des malheureux 
10ë& des perfonnes, de merite » qui {ont 
“otobjouss à regretter dans un état. 

Bi 1} 


Fu Le Chirargien 
: Enfin ce que l'on voit. arriver tous: 
les jours dansla cure de routes fortes 
de bleffüres, ne doir, pas furprendre: 
ce n'éft pas d’ aujourd’ hui. qu'on..a.pris 
une ‘chofe | pour une autre,&. nôtre pe- 
| netration n'eftpas : affez grande pour cô. 
noître toutes les verités qu’il nous feroit 
neceflaire de fçavoir,pour découvri.les 
caufes de tous les accidens & les defor- 
dres qui arrivent aux playes. Tous ceux” 
qui onttraité de ces maux... fe font 
efforcezde les expliquer conformement 
à leurs opinions , comme je fais mon 
poffible de les expliquer felon la mien 
ne, Mais comme les occafions de voit 
des playes font prefentement aflez fre: 
quentes , il fera facile à chacun de. s'é: 
claircir de la verité ,& defaire la diffe- 
rence de toutes ces opinions. 

M. Charriere a confeillé dans fon. NT 
vre ie operations fur l'article des playes 
d'efluyer exaétement.toute la matiere - 
qui eft dans une, phye & de poufler les 
dilätans où bourdonners. jufques dans 
les plus petits recoins , pour .empêchec 
qu'elle n'y. fejourne ,& qu'elle nefoit 
pompée.. pat les veines, pour êrre portée 
au cœur fuivant les loïx de la cireula- 
tion:& ilajoüre que l'air c ef le plus. puit 
fat. ennemi des playss ; 5 cette. matiere 


à AApiral. op. D 
meirnbihsne beic' re’ lefluyéc avee 
route l'exadticude "qu'il AE quel: 
que‘difigent qu'on ne ÿ employer 
autpêu' die téns:: Pa ant. Cét intere 
valle éaufe raille fois! phis $ is de défordres. y 
que léshatieres qui” ‘pourroient ne être 
côntenues ;! Cat fouvent- elles D ont pas 
toutes 165 man vailes qualités : qu'on st 
ntabiné } | cotine où” pôuéra voir dans la 
dernière partté dé tét oùvrage chap, A 
1e! Auteur tombe d'accord qu’ un 
peurde line ectaValé dans Les conçus 
frons Ccompriraant les Vailleaux , Antes 
rOMp le! cotrs du og & des hameurs ; $ 
Eaufe dec fiMions & desfuflammations; 
qué né fera point, Cette qnantiré de 
nas entalez les uns fur les. au 

s; qui er agrandiffant la-folarion de 
continuité; Er ofht il: premicre, in: 
ténrion qu Us gitavoir dans la gueri- 
fon des playes,qui tr réünion,à quoi 
lon péarencore ajoûter Qué ces reme- 

desc Hit plus durs, plus douloureu: x, 8c 
| plos contraires à nôtre nature 3 que le 
ge dé lang dont nous avons parlé. ï 
DAfin que les matieres puiffent être 
pompées par les Pat le veut 
M: Charriere : A faut qu ‘el les fe trous 
ventien affèz grande quantité pour fe 
_férmenter ; & qu'elles féjournent allez 
B ji) 


82 Le: Chirargiee M 
de tes: dans la! partie pot éhteis &: 
onviir Les orificcs-desivaifleauxr; de qui 
s *eft: à cffactivement] | dans'des playes 
de. poitrine , Comme onrferaivoir dans 
la feconde. partie de: ce Livres 1& mé 
mie aux playes internes dit thorax, 6. 
l'efpace &. la chaleur de: la partie, font 
fufifans pour produire-coticfferi ; auf. 
bien que dans les erañds rabfcés dont. 
nous, donnons, quélques exemples 44. 
fin de cet ouvrage. &même ‘dans les!. 
playes dont. les orifices font: bouchez 
par. les rentes-ou'dilatans, qui erop fou! 
vent retiennent les matieres renfe: nées’: 
d un panfement à à: l'autre; cet ni Fait. 
qu ‘elles S'augmentent, fe fermentent& 
contradient ordinairement une “qualité” 
vitieufe &- maligne, qui peut fé com? 
muniquer parles veines aroute le + af : 
des humeurs. sheet ef 
Mais ce. font lescenrest &C eat 
donpets qui font: les:comphices de” ces 
maux 3 ainfi pour évirer tous ces peePa 
dens &.le fejour des matieres impurés” 
dans lesplayes; ilfuffir de Jaiffer leurs: 
oifices en. libertés: 8 de ne rien DURE 
dans. leur cavité qui en écarre les pars 
ties , ou les empêche de: feirapprocher : 
les unes des autres sprenan r garde” qu te 
n'y ait point. dit a la réunion} 


L 


d'Hopiral, à 3. 
ni aucun lieu vuideiou les inatieres pui- 
ffent féjaurner trop lohg-tems. Je crois 
que, ces railons font valables & aflez 
fortes. pour combatre une apres qui 
eft contraire aux experiences que j'ai 
faircs depuis plus deviniot ans. °° 

Le même Auteur un peu plus loin , 
dit que fi l'entrée de la PRE, ne permet 
pas.qu'on y puiffe iutroduire des bour- 
donnets il la faut dilater r pour a remte 
plit de.ces bourdonners; & inoi au con- 
traige je la dilate pour en éviter l'ufage 
parles raifons que j'ai raportées ci-de- 

= Van. Outre qu'on doit érzindre qu'en 
dilatant ne vienne à fe perdre & àfe” 

: cacher dans une playe profonde, Nous 
eh ayons eu des preuves {nfifantes dans ” 
la perfonne c d'un de nos  Generaux SET 
dé pl lufiéurs autres bleffez à la bataille’: 
de la Marfaille. ’ 

_ Sidoncon peut fapprimer les ten- 
es , Comme nous avons fait dans notre ‘ 
Hôpiral,à l l'égard des playes profondes * #3 
dés paities les plus charnués du corps,on : 
dôit : à lus forte raifon s’en. pallec dans * 
celles qui le font moins Enfin il recom- - 
_mande fat tout lesttentes aux playes pes 
 métrantes de la! poitrine & du bas ven< 
tres, cependant on pourra voir dansla * 
feconde partié de çe craité au fujer des-s 

4) 7 
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34. Le Chixurgien. 

playes de poitrine, de quelle facon nous : 
en avons terminé plufieurs dedifferente. 
parure fans le fecours des tentes. 

Quant à celles du bas ventre ;; fon. 
mouvement pérpetuel , eff un..puiflane 
cbftacle à l'application & au fejour. des 
tCRteS, Parce qu’ elles ont befoin, d’un. 
bindage un peu ferme pour. les conte. 
pir; & je ne vois pas par quelle raifon . 
l'on veut que cette ,patic ait plus be 
_ foin de tenresque les autres ; car. {up 
polé que la {upuration qu'on attend : 
vienne des parties, contenués blefiées, 
il. eft impoflible que les matieres for. 
cent, fi l'ouvercure-eft. occupée par,une 
sente ; elles. tomberont par leur propre . 
poids. dans la partie inferieure de, cette 
capagité , &. la rente fervira d’obftacle à 
l'évacuation du-pus & du. fang qui pour. . 
rojent y étre répandus,vû {ur.tout que la . 
fupuration des teguments, qui de foy.eft :. 
tujours fort mediogre ; fera excitée .& 
äyomentée par. les iträrations des tentes . 
mémes. D’ailleursle mouvement de la . 
refpiration, & l'élevetion dn peritoine, , 
lorfque l'infpiration fe fait,chaflera toû . 
jou ïS par l'ouverture Tour ce qui fé pro … 
duira de fanie fi on lui laifle un libre . 
paflages, | 10 =. sniitod él 

Ce n’eft prefque que dans lhémorra- + 
_gie où il eft comme. necellaire de fe fers … 
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vir de dilatans &'queiquefois detentes, 
pour porer les aftringens aux: orifices - 
des vaifleaux:, les y'appuyer & les y af. 
fermir , particuliérement dans les playes 
profoüdes $ car en réüniflañt d’abord 
les levres des playes ; & en pofant les. 
aftringents par dellus, on peut bien for- 
mer un-iaftic à l'ouverture; mais le. 
(ang des vailleaux ne Jaïffant pas de for 
tir, s'extravale-entre les muféles', s’y - 
corromp , altete toutes les parties qui 
le-coniennent ; &célles qui leur fonc 
voifines , &-fouvent caufe la fuffocation 
& la gingrene. Cf cé que fai veu: 
arriver à Terin au Ban de Va Serra ; - 
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… fôrtir & de s'extravaferenrré les müfcles s 
dela poitrine: On fut deux. ou trois * 
+ jours fans lever çe-premier apareil 


3 mais 
8 : 
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Er Le Chiringien Le 
quand on vint à Jelever on'trouva ‘le 
thorax gangrené ; é de bleffé: mourue 
péudéteme aprés, , ns 215 THSUE OU 14 
*Onne-pest serre GR dite 
la caufede cetre gangicne qu ‘au fahg; 8: 
aix apaticressrerenués ; qui n ayant pÈ 
trouver paflage s:comprimerént par leur 
quantité les vaiffeaix & lesnerfs!, &! 
cmpéeherent la circulation; le cours des: 
cfpritsn& des autres: liqueurs , de forte: 
que le fang s'y corompit promptement 
& ctufmtous ces delordres: Le mauvais. 
ufsge les rentes’ qui bouchent les orifi=" 
ces des: phyes ; ETUL: produire les mêmes. 
accidens à Ÿ égard des matieres , {ur touti:: 
quand elles: ca trouvent: shondanres 86: 
refTerréess: FT CHE : 2: 
‘Cèmbie en ie fois aglit: us ma jeu. Ÿ 
nffe enr frequentant es Hôpitaux 8 pra 
riguant avec! de fort bons Chiruroiens ; : 
aie véw trouver: dans ca : plâpare des 
parferséns les tentes chaffées des plaÿes 32: 
malgté es compreiles & les: bandages 8 = 
L2'Närute #'indiquoir elle: pas alors: dat 
intention TEE peanmoims on contintioit :- 
rojours dés'en férvir; & lon s fngos 
même de les remettre dans les playes s 
ave Béinéonp'de! ‘douleurs 21 Quelle! és p 
trange méthode! l'omrhént vett-ônique 


les playes fe réuni Test lo n'y CNET: 
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toñjours un.corps étrahgersSi Vous mains 
tenez dans un cautére un? pois’ ou üne 
bälle durant dix ans ; il reftera toûjours 
ouvers ; mais fi vous lôtez un demi jour, 
VOUS LÉ! trouverez entierement remply. | 

La tente fait le même effet dans. far 
playe que. liballe dans le cantere ; 81: 
les fftules dont rantrde gens font i incom! 
modez, pour. lerefléde leur vie ue font: 
que l'ouvrage. des: tentesidont on ct” 
fervi Eten. dans la gucrifoh der 
leurs bleffures.; car les hümeurs prenant: 
ler conrs par un lieu qu'elles, trouvent: 

-plasifacile à leur! écoulement ; 5 les orga- : 
nes prennent .paur les évactier: pat. ces 
même endroicunehabicude quifechan- 
ge en neccflité , les chairs dévepant als: 
leûles ,6cs ’endur£idanctoutautour, Ces 
impuretez.que li Nature chafle quelque- 
fois par des endroits que nous n'anrions ;: 
pas preveus, sIVenant acroupis ; font un, 
fac ; & certe. même, Näture par une fa- 
golfe particuliere ;,ne voulant pas qu'il : 
fe:trouve: chez. le rien de fupcifu, & : 
d’inutile:, faic-de meceflité vertu ; elle fe : 
féct des nouveaux -conduits pour fe dé- à 
charger des -cxorémens & des Humeurs ci 
-quil'incommodent:mais en même tems :. 
 unespartie do beaute radical quief.la”,. 
vie & le foûtien des patics,sécoule at: 


387 Le das | 
pars les: mrèmessMuesieo ct 2Upisup 
Je ne puis à mieux: aie ces buvers 
tures, qu'à celles: “qu'on fait aux arbres s g 
ou:quis *y font paturellement!, & par où : 
s'écoulé une paie laperfuë de la-feve 
qui faitila nourriture taht-du tronc que” 
des branches qui y-tiennent:: a diffes 
rence quis y trouve, eft que ces dernie=" 
res. contribuent à augmenter & à confets 
ver lesarbres ; &iles: premieresà détruire > 
&xafoiblir des éoips eh tendon foutis: 
les desi.organes plus: propres x: purifiess 
les hiroeurs 5 &c'atéparer le fuperflu. . 
2 Car ilieft certain que les fftules rui: 
- nent confiderablenent les parties; 8 les”: 
perfonnés: qui: encont ne ioûiffent : je 
mais d'ane{anté parfaire ,&:quoy qu üni-- 
‘dife, leürs: jours en fone abregez. Mist: 
ce qui ne fyrprend ke plus ,; c'eft de- 
| voir icess pauvres afibgez fu pps leurs. 
incommodiréz: avec une efpece: de fatisi. 
faétion , s'imaginane que fi l'on eûr-laif 
fé-cicauriler : leurs:-playes dans le tems*- 
ordinaire; leur mortauroit été inévitai: 
ble: bientôt aprés. 4 
Quand: donc rienpne ‘s’oppofe à [as 
réunion ,: il fuffit:feulement que PArt : 
obferve les demarches de la Narure , lai - 
quelle excede iquelquefois dans la rége- - 
AAUOR des. chairs aux parties molles. 
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& quelque fois dans celle. ‘me callusaux.: 
parties dures; mais dans la :guerifon des. 
playes,on remarque, qu'elle peche plürér: } 
parce: qu ‘on lafollicire srop :&qu'onli ire. 
sise, que parce qu'on labandonne & qu'=" 
onda, laifle operer feule. Ainfi inutilemée : 
veut on fe fervir: de tentés aux: playes: ESA 
puifque la Nature: quine, peut rien. 
fouftrir d'étranger: cho. alles prend Feu 

aflez fouvenc de lesrejetisr. Nevoit.-on: 
pas qu'aufli:.rôr; qu'elle. fe trouve: opes 
prellée, par: quelque .chofe -de:contrais. 
re, elle, fait cour. fon :poflible paur.s'en.. 
débarralfer? Elle a pour y réuflir mille : 
moiens qui-:nous. font-:inconnius 5: fou: 
vent elle prend.des routes fr. sarbdon ë:; 
fiparticulieres querles. plus: experts Arias 
comiftes. les ignorent Ce ieune homme: 
que Férnel a traité d’un.épy de gramen: k 
.avalé:,. lequel font: quelque: te ms: aprés. 
entre déux: côtes par un perit 4blcés qui 
shit pronve aflez cette verité. Ame. 
broife Paré ne dit il.pasauffi avoivtiré 
une éguille de: laine d’une femme, qui . 
loi étoit entrée par la faffe du: ME. 
côté. I fauvenfin qu aprés: avoir adihiré 
: le :chemin:que, ces::corps étrangers! ont. 
_ fait , l'on ‘demeure: d'accord avec moi. 
que. Ja nature ne peut fouffrir la aires) 
die chofe nuilble ; ni qui l'inquicue,.., 


45. | Le C birurgirn: 
& qu'elle fçait toûjours s’en délivrer 16t_ 
ou tard. Un : aome dans Poil. -Hrouble:. 
toute fon : :œconomie & l'on ne doit. 
point efperer- de TÉpos qu'il D en (OiT 
tout a fair dehors. Uné miette de pain 
qui ne prend pas a voye que la natu- 
re lui a deftinée , & qui par quelque 
mouvement où par. l'agitation d'un pee 
d'air , éft jettée dans la trachée aftere , 
ne. menace-t-elle pas la füffocationn ! 
uels efforts né fait-on'‘point pour's ‘en 
délivrer Pair. fort [avec violence des: 
poëmons , tour le corps eft en sgitation , - 
toures Îles parties en mouvement , Je vi. 
fige. s'epflimme les feux. fourniflenc 
des larmes a | furvient des convulfons,. 
& cet adsmirable che F d'œuvre de. la. . 
débraré pour une Bols e pourtant a 
paroir de trés-petire confequence. Une 
pierre ou un peu de fable dans les reins, 
dans lesurereres.; dans livefcie , où dans 
Puretrene donne gueres de rchte aux 
fouffrances , & tant que. le calcul por 
journée dans quelques - unes de ces pars. 


 ties, l'on peut dire que, la vie n'eft” 


qu'une image de la, mort ; tant 3] cft vray 
que la Nature abhore ce a sp lincom.." 
mode. 31à3 £ 

Aurelte , Suivant, nôtre méthode La 


FH + PE à 
Fat ob Ver qué Shorts EEE at- 
rére Pon doit ôter Jes”dilatans &°lesr: 
| teñtes dôncla plie étroit Hémplié au) F4 
ravanus & que le Hlus für pour un CHE ° 
rurpien , éelt de fipptimer: éitiéreniente 
ts s'iioiens Hangereux, ‘ptilque par leur 
18€ fs peiene Hier &''en même 
En par létis attonchemens rouvrir 
les vaifiaux  "& répouveller lhémorra* 
gie, qui en plohgeant la Suerifon , jerte 
(2 bléffé dans Un nouvel RE ; cer 
que j'ay vüarriver plufieuts fois. RENTE 
Fab dANAVERAHTE Pr TA 
Liv. premier Chap, 21. en sie des 
playes tranfVerfes du frobr ; ‘conféille 
de RTervirUe" perites ‘ épices Tone 
girudinalés ‘ttempées® dans blate” 
d'Œœuf sppliquécs Püne “d'un côté, & 
l'awtre de, l'autre en forte quelles le” 
pufffenr toucher bour épi “&réjoiis à 
dre playe fans future {ur tout fr 
lon veut: évier la diférniré de 12 
Cicatricé. Pourquoÿ ùpe femblable mé 
thôde ne peut - elle pas être pratiquée 1 
dans les aütres parties du: Corps aux 
playés d'infruient tranchant ;"& pat 
quélle’ raifén dilare t'on sara ele p 
Les , Qui ne demandent que la? 
réunion ? pour moi j'ai tenu cette pra 
rique en plufieurs lieux fur differentes : 
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parties du nn avec un né fucs ; 
een 5 € 11H01 28 
Ceux qui: robe los PTE Où 
qui voudront faire “ati peu de réflexion à 
far: la methode orditiaire JHERT 11h 
c'eft à toit que j'afé la décrier + peut 
on igaorer la caufe:: dés: douleuts Ipér« 
petuellés que fouffrent les bheffez 4 done: 
les playes font pleines” dé-tentes : &” de - 
tampons  ? +°Elle n'efb! pas” trop difficile : 
àaconceyoir, . Aprés" lavoir” rétnpli i-les 
cavitez de charpietorfe, duré-&lineole . 
Of Rae les emplôtrés ;11es COM 
preffes, 8 cui EP nER qui Fait plus 
feurs cours: furpla (partie sflipée” ; 8x 
quoiqu'il né” paroifte” pas ferré ;° il let. 
| toûjours affez pour preffer le tente: 488 
la-faiite 'touchéridans : route "fon térén 
duc aux parties vives 8c fer bles Cét 
les parties: invernes de nôtre corps! LU 
effectivement: fi ddlicares&e fi peu àc àc- 
coûtumées Là fouffrir’ quelque pre 
d'étranger ; que le blfféne peut faire: 
le moi ñd re mouvement fin reflentir une - à 
grande douleur; {es rnembres vulnérez 
font tour entreprisibc Left forcé dé réfère: 
dans fon lit: comme. paralitique perclus 
& accablé, toûjours dans-une même fituas 
tion qui lui fait autant ou plus de mal : 
que da bleflure, particulierement dans. 


d'Hépiral, à 43 
- Jés Hôpiraux: d’ armée où lé Lu n’ajant 
pas toute la molefle neceflaire à de patte 
vres malades ,.& au foulagement des. 
blalez, leur: caufebt- des ;exçoriations 
l pielque univerfelles ; & fonvem des mor: 
Fee rations & des ;gangrenes., par les far : 
tes que copmettent- daps les pariegiene 
-Ceux qui. fuivent da, prtique ordiiaite.r. 
Ce mw'eft-pas, que:les antres- parties. 
de nôtre COEPS 5; foient dépourvhës de 
fen.iment. Ceux; qui ontafflezde.charité 
pour, frequenrer les, Hôpitaux » ER: peEu« 
vent rendre de, bons. AÉMOIgHAÉS 5: OM 
n° entend que des cris ê des harleinensà. 
l'heure. dés spabfe mens ;qu'orveft ebligé 
de. faire, Mais à, cétie  occafñion on, ne: 
peut trop recommander aux Chirergiens: 
d'enufer le plus doucement qu'ils pour: 
ront envefs, les malades ; car. ilfaut a 
voler, qu'il yen. a. quelques uns parmi 
eux qui croient ne s'être pas acquitez 
de leur devoir. + S'ilsmavoiént fait erier- 
pendant, un graid cfpace Ag terms, con. 
-qui i font. entre leuis:imains, ce qui fait 
croire à beancoup.de-gens Au la. Sie : 
rproie ef dis so ea la cruauté: 
11e “349 su pile: { SPSEFIO. vers 
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ELA TF2 FAT ICI 21 " ARMELLE F1 


PALOR Ass SUR SAUT LI ECO SAIS JUSTE 
Fr me, h PU 


ra as WE hr Lee ve) ne cine Que 

Dur" cénfüter les differentes pratiques 

d'aujourd buy: Ceépendäit un plus no 
ble motif ‘anime; & fans vouloir 
bâtir inhumainenennt fran fepülrure 
dés morts ni Cririquer les vivañts pie 
déclare que là conciEnee" fenle-n$ obli- 
ve de Totténir! ce que’ javance pour” 
Puulite du public! Mais” Cofnime "il fé - 
va trés difficile d'infinuér à bien des 
gens ‘'d'Autres maisimiés que celles qu'ils : 
ont fucetes avec lé ait, 44e bon de 
donner des exemples de ce” qu'il faut- 
imiter de ce qui eft à fuir ? cap enfin 
ilen eft des ttérhodes ‘comme des Re- 
| ligions , : chacun croit la finie à he 
feure "198 , 
ps Je ne hole des Péne 
“cicns modérhes il sai rencontrer peu 
dont la pratique fe” räporte’ à’cclledes 
autres: Les ‘uns fâns is'écarcersdé: l'o.- 
pinioôn ‘des "Anciens 3-füivent! aveugle. - 


d'Hipiral, e 

ment leurs m HE il Gr qu'än 
tel Auteur-ait divcelle. chofé pour s’en 
faire unç loy inyiolable : + d’autres plus 
adif &' plus inventiés Là s’actacheuct 
-poinp la coûtume , frondét impunemét 
contre tour ce qui nel | pas (orti de leur 
cervelle , & foulant aux pieds, l’Anti- 
-quité : forment tous les jours de nouveaux 
«Siflémes de Chirurgie, Je ne ai pas en 
-quel rang on, mejinettra , mais j'ai fair 
mon pofible pour, marier ce que, Les. Au- 
çiens ont,dit,zavec. les opinions que les 
“récéns ont! établies, fuc ce qu'ils ons dé- 
“Ouvert, des loix dela circulation du fang, 
&ide la mécanique des parties ÿ j eu quoi 
aj'a voulu i imiter, Y'Abeille. qui prend de 
toutes, les: fleurs. ce qui.lui, eft utile 


pour, ‘faire fon. miel: ; l'experience, hi 


quelque: credit > On ne doit point mépri- 
cfer;ama pratique: qui eft une de es PLO- 

sations- 33:34 9 

“nAnCeux qui, ventent. les .c cures, qu’ ils 
-oft; faites, 5,5, Ont, des raifons de refte 
pour eppUYEr. leur: pratique, qui. par. { es 
-progrés palle ‘encore aujourd’ hay 
:pour la,/meilleure & la. plus feure en 

sbeauçoup.de lieux. | Cette erreur A, pris 
un: fi,grand, grapire.; & fait, tant de 


> 


partifans ;que:je,ne doute, PIS » malgré 


-sle nombre, des experiences.que je, Fep° 
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: porte, ‘que la pläpart” 4a’ monde ne Le 
-roidiffe contre” h' methode 7 & em 
“treprenué de confondre mon Foibie : 
railnnément :; qu'on mé traite con 
me ün infraéteur dés pe maxi 
mes'& de la: éoûtume: °& comme un 
novateur ‘indiferer & énidents.2 °cât ‘ 
felon eux:, c'éftüine regle Ra oE 
nerale que toute la playe’; profonde dote 
“être: ténue long + témis Ouverte” pour 
parvenir à ue énticré guetifon ; "Re: 
mé les bleflez prévenus en 'favéur de’ 
_cetre” fauffe “épinion ,; Ctüierit que Les 
accidens qui arrivent quelques! Mois, | 
ou même quelqües annéés api Es! qu'ils 
font gueris > ne proviéntient que d'a 
voir trop tôt tréüni leurs blelleurtes”: 
difant qu'on ‘4 enfermé le loup dihs 
la bergétie? Er moi je foutiehs ‘que 
-prefque rous les /accidens ’qui'arrivent | 
aux bleffez fe procedenr ‘que d'avoir” 
renu leurs playes ouvertes! trop long=" 
rems ;'& de ce que ‘es parties trop af. 
Forte ont'peine à fe rérablir dans leur 
premier état , La moindre acitation où 
le “moindre: excés ‘y ‘fénonvéllane | les 
playes”, & ‘y appelant les fymptômes 
qui les‘ont déja accompagnées. 
A° égard des playes de têre ‘où le 
crane eft découvert, K'elles reftent plu. 


d'Epirel. . 47 
[heuts janrs auvertes,, ilife fair, inf lie, 
blement une exfoljationz s'il ft fractaré 
‘V'alreration-&.les açcidens en foncd'au- 
tan£, gonfiderables PTS caufent fouvenc 
une foiblelte, une, -dépreyation: «les fens. 
des Vertiges, des : raigraines ,.& d’autres. 
maux ;de fermblable nature, & fouvent 
une, alieration des FARSRESS & du cer=. 
ver hoc x 
. À. es. ie) qu une: télle cs. , 
-nepeutÉre long: tems. ouverte, fans. pro- 
duire une -grande fuppuration:s, & ile. 
impoffible d'empêcher alors., quelque. 
précaution qu'on ‘prenne » que les mar. 
tieres, qui, s'échapenc . par. tour ,:ne{e.. 
gliffent & ne fejournentfur los , ‘& que 
Put: parties-les plus fabtiles. , comme 
Va dir. Galien., ne. ,s'infinuënt. pariles: 
intervalles de Ja fracture: &ne-tombent 
dans la capaëité. du crane farles. mem-.. 
branes ; qui ne pourront plus-être dé. 
barrallées que par l'operationdu-trepan, 
fans lequel les malades doivent appre- 
hender qu'il ne. leur: furvienne des ac< 
cidens mortels. FAN 
Celles du thorax ou is la. poitrine 
peuvent être réunies fans danger COR! 
me l’experience ile, fera. voir plus aû:;r 
Hong dans quelques endroits de la fecon- 
de “partie de cer Ouvrage, 3-car. célles qui ; 


#2 
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“fuppurent Îong terss , const ine im 
| manquablement le bleffé à la prhylie à 
:J'afthme , à la roux ,à l1- courte haleine 
8 à des fiftules FSAREN NES 

Celles du bas:ventrene pouvant fouf- 
‘fric de rentes , à caule du mouvement, 
perpétuel des intoflinene (ont par certe 
réunion prompte à Pabey A douleurs. 
des infirmitez produites par F'applicarion : 
des dilarans. | 

… Celles des reins , des veines émulgen- 
-ces & des ureteres , -{1 elles MA ht a fe, 
reprendre laiffent aux “blele cz des fiftu- 
‘les incurables avec un écoulement d’u- 
tine.par la playe ; il en. eft de même de. 
celles de la vefcie, 

Les. playes des articles, où.l'on fe 
fert de rentes font d'une trés longue, 
tres difficile , & cres petillenfe .cure., 
-çar il fusvient ordinairement une alte- 
ration des tendons , des nerfs , &de : 
tonte la partie, quelquefois l'accour- 
cillement ou l'alongement. du membre, 
la perte de la finovie qui étoit neceflai- 
re pour humecter ces. endroits, &-une : 
foiblefle qui dure autant que la vie. | 

Celles des extremirez caulent une 
entiere diflolurion de nerfs, & fonvent 
limpuilfance des membres. quand. les 
tentes y fonc, introduites :. celles. de 

tous | 
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tous les os cariez ;-& celles des chairs 
“emportent encoré bien du tems :em- 
æloié ivntilement , beaucoup -de dou: 
leur , de chagrin & de dépenfe ; lorf. 
qu'on les traite de cette même façon. 

». Jai vûde toutes ces fortes playes : 
j'en ai veude panfées avec lestentes où 
lon avoit emploié ‘les plus actifs pour- 
«iffants ‘pour procurer de-grandes fup. 
purations. J'en ai rencontré d'autres où 
l'on n’avoit ufé que de :fimples tentes , 
‘où neanmoins il avoit para de tres- 
fâcheux accidens : maïs j'ai toüjouts re. 
inarqué-par celles qui ont été traitées 
.felon ma méthode, ont été garanties de 
tous ces triftes fimptomes. 1 

Aux playes d’inftrament tranchant , 
‘chacun fçait: qu'on doit d’abord ten- 
ter la réunion: Pour fatisfaire à cette 
intentton,ilne: faut donc point les bou 
er de charpies, comme nous l'avons dic 
-<y-devant, puifqu’elle y eft diretement 
oppolée ; il:eft  pareillement préjudia- 
‘ble d'employer les pouriffants qui trou- 
 blent la: continuité: des parties du fang 

& les corrompent.s - 

Dans les playes d’armes à feu la (e- 
paration de Fefcharre eft inévitable , 
quelque precaution qu’on prenne $ 
c'eft' pourquoi les fuppuratifs ‘y font 

Re | G 
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inutiles puifque-la nature peut faire cet, 
ouvrage faus leur fecours ; &-qu'i ils. RE 
font qu ‘affoiblir & dérruire, le. 1LEMpera- 
inent des. parties : où jls. font appliquez. 
Ain l'on voit queces, abondantes fup= 
 purarions ne font, pas, necellaires. pps 
{a guerilondes playes. Dit 

.Eufin je ne fçai pas quelle Die on 
à de vouloir abfolument qu'une. playe 
fnppure long-tems pour être conduire à 
une parfaite? guerifon, Avant que.de 
fuivre une fi dangereufe pratique , äl 
faudroit premierement confid erer ce que 
c'eft que le pus, d’où il vient ,.& Pan 
quoi il ef neceffaire. | 

Le pus n’eft autre .chofe qu'u une por 
tion de fang : des. parties ulcerées qui. fe 
dégorgenr ‘dans !, les : playes par le es 
orifices des atieres quionc été coupées 
ou .déchirées,;.&. ce. (ang aprés s'être 
mêlé avec une pattie. du té nourticier 
qui +4 envoié à ces parties pour leur 
entretien, fait.qu elles ne peuvent plus 
transformer ce.fuc ensleur propre. fub: 
ftance, & qui il n’a d’ autre utilité ques d'éz 
chauffer & de défendre des. injures de 
Pair , les extremitez des fibres, cou- 
pées aufquelles il #e cole : que fi par la 
compreflion, des tentes ou, des dilatans 
on contraint le Feng de: fortir, de ;fes 


pe 
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vaifleaux , il pourra remplir la cavité 
des playes , au lieu que fans ces obfta- 

cles ilne s'en exträvaferoit prefque rien, 

& il continuéroit fa route’ à l'ordinaire. 

Qu'on ne s'étonne donc pas file fang 
& ce fuc nourricier! fe convertiffenc 

bien :0t en un plus fanglant & in. 

feét quand ils font fortis de leurs lieux 

naturels par: violence ; car de même 

qu'un petit ruifleau peut former ‘un 

-grand lac , fi on lui oppole quelque 

digue ; ainfi quoique les canaux qui 

Æont ouverts dans les playes, foient en 
petite quantité, la tente en les com- 
«primant . comme il a été dic, en les 
“feparanr ,  & empêchant leur réüaion , 
faic qu'ils fourniffenc inceflamment la 
“liqueur qu'ils contiennent , la rente fert 
de digue , &le lac fe forme dans la ca- 
-vité de la playe. On ne doit pas être 
sfurpris s’il Ê fait des fuppurations co- 
pieufes qui durent autant que cette 

“methode eft continuée ; & fi l’on prend 
- ces évacuations pour falutaites , l'on elt 
“indubitablement dans lerreur. ÆEtrul. 
: ler dans fa Chirurgie medicale veut que 
sles playes fe réüniflent d’elles-mêmes , 
-à moins qu’on n’y mette obftacle ; il dit 
qu’il faut éviter la corruprion & la pour- 
.xiture du baume naturelde la partie 

FH: CH 
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bleffée ; & qu'il faut fuivant les princi- 
pes d'Helmont , appliquer les balfami- 
ques qui empêchent ce baume de dé- 
génerer en um acide vicieux, & qui 
le prefervent de corruption. 

il blâme enfin les Chirurgiens qui em- 
ploient les fuppurarifs , les digeftifs , & 
enfuire les mondicatifs , les farcotiques 
& les agglutinatifs; ce chemin efttrop 
long , ajoute t-il, & certe pratique re- 
tarde la ouerifon , produit l'inflamma- 
tion de la partie, altere le fuc nour- 
ricier & fait terminer quelquefois la 
playe en uu ulcere fordide, | 

Sur cétte autorité on pourroit con- 
clure qu’un feul remede ‘bien aproprié 
peut fatisfaire à rontes les intentions 
qu'on fe propole dans la guerifon des 
playes, que les grandes fuppurations 
font vicieufes., .& qu’il eft avantageux 


“pour les bleffez de rejetter tout ce fatras 
de drogues inutiles. | 


Quant aux folutions de continuité où 
les petits vaïfleaux font entierement cou- 
pez, en raprochantles lévres de la playe 
& les contenant quelque tems dans 
cet état par un fimple bandage , elles fe 


-xéüniffent {elon l'opinion de plufeurs 


Auteurs, & l'experience en fait foi, pour-. 


veuque rien d’étrangerine s'y oppole.. 


d'Hopital. sé 
À l'égard des playes d'armes À fer 
qui lonr fi communes dans les hopi- 
faux d'armée , je puis dire que la pra- 
tique m'a plus infiruit de leur nature , 
que tous les Auteurs qui en ont écrit: 
fans entrer en difpute fur le fujer des 
balles , iF e{t évident qu’elles font quel- 
que chofe de pareil à la cauterifation ;. 
mais quoique je me ferve de ce rerime 
en quelques lieux, j'ai de la peine à croi. 
re qu'elles caurerilent effeétivement ; el- 
les font contufion étant des corps ronds, 
folides & compaétes , elles déchirent'& 
brifent tout ce qui s’oppole à leur paf- 
fage , & caufenc des pelanteurs aux 
parties bleflées. 
uant à l’aétion de Ja ‘balle , il eft 
vrai qu'elle fupprimerke glue fouvenr 
_Fhemorrapie , foir par le dérangement 
qu’elle fait aux endroïts où elle pañle 
foiten caurerifant les arreres & les ver. 
mes par {on atrouchement ;: de quelque 
façon que ce foit , le cours du fang eft 
. fupprimé , lecommerce des arteres avec 
les vénes eft inrerdit dans toute l’éten- 
duë de la playe & de la contufion ; le 
. cœur felon les” principes de la circula- 
tion, pouflant de moment en moment 
_par l'aorte dans routes les autres arteres 
de fang qu'il reçoir des veines ; ce li. 
Gi, 
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quide eft arrêté dans la partie bleffée, . 
où il ne, trouve plas moien de s'échas 
per par. les veines comme. auparavant , | 
& n'aiant plus d'illué libre. il s'accu- 
mule, & forçant les canaux où iléroït 
contenu il s’extravafe dans les efpaces 
kes plus proches il remplit à propor- 
tion de fa, quantité ; ce qui.eaufe les tu- 
meurs ; les tenfions. & les phlegmes:f . 
ordinaires dans les playes d'armes à feus 
S'ils’y corrompt ou:qu'il y foit vicié par 
quelque accide malin , les accidens en . 
deviennent plus dangereux &:plus re. 
belles , &il:s'y fair des abfcés auprés la 
chäre.de l’efcharre:; ou-d’abondantes 8e. 
d’incommodes fuppurations. | 
La fimple ‘contufion eft affez capable - 
dé produire les mêmes accidens par ies 
nêémes-railons!; car elle coufifte dans . 
un dérangement des fibres & des tuyaux, , 
qui change la regularité & la firuation 
des pores, & qui rendant ainfi la cir- 
culation des liqueurs tres difhcile , don: 
se occafionàl'engorgementdes vailleaux 
dela partie ; au fentiment de pelan: 
teur dont le malade fe plaint , &à l’ab- 
fence des efprits;is: d’où l’on ne ‘peut 
attendre .que des fuites ficheufes:,; fi 
l’on ne: travaille. promotement à lever 
‘es obftruétions & à animer les chairs. 


Can 
; ; 
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Nous” pas de là güerifon de 
cc maux , dans la derniere partie dé ce 
livre, me: conténtant dé 'mônriet icÿ 
queles ténces font: tres iperniciénfes aux 
playes d'armésà feu, dans lefqnellés®i 
fe doit faire une fépatation de VefeHar 
te; un a à bd deront ée'qui 
ef: contus:,: &'a ui fe diffipe dr dinairei 
ment: par : a “fu ppuration. Ent effet utié 
‘téute s’oppofant au! pañlage dé’cés mé 
tieres selle les retient 'dans'lès playes $ € 
&:lest obligeant de s’y ishlerer ilen dé 
rive tous les defordres qué rt noûs avons 
marquez cy-deffhs à clé peut auf aprés 
la chute de lefcharre , renonveller l'he- 
morragic , en méurtriflanr par fes attou- 
chéeents les nouvellés chairs rengen- 
_drées furles orinces des vaïfleaux blef- 
fez, pendant que Pefcharre fe RpArote : 
& en caufer la fupuration: : 

Beaucoup de manchots, de jambes 
de bois,& de fiftuléux pourroient rendre 
témoignage à leurs dépens du mau- 
vais ulage: ‘des tentes : combien de per. 
fonnes en perdant la vie, ont fenti leurs 
faneftes efFfers:> fi la parole pouvoir leur 
revenir , ils en diroient plus que moi 
fur ce fujer, & cette malheuteufe prati- 
“que feroit bien - tôt abolie; cependant 
les douleurs que ces infortunez ont fouf. 

C üiÿ 
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fertes, leurs plaintes & leurs ctis n’ont: 
pas fait changer une méthode que l’an- 
tiquité a établie & autorifée, & le mau-. 
vats fuccés de tant de cures infruétueu. 
“fes n’a peu jufques à prefent faire ouvrir 
les yeux à la plüpart de ceux qui ont 
exercé la Chirurgie. ce 

Enfin j'ay crû être obligé de déve- 
Jopper fur ce fujet tout ce qui pourroit. 
m'être connu de plus avantageux & de 
plus aifé dans la cure de toutes fortes 
de bleflures, afin de foulager ceux qui 
‘expofent fi genereufement leur vie pour 
Ja gloire de leur Prince-& le bien de 
leur patrie. Dit Es 

Ma méthode eft toute fondée fur ces. 
regles , comme on le pourra remarquer ;. 
je fupprime les tentes & les dilatants. 
autant que le cas le peut permettre ; je 
ne caufe que peu ou point de douleur 
fice n'eft au premier appareil , où je 
dilare toûjours les playes particuliere- 
ment celles d'armes à feu , & je fais tous. 
mes efforts pour tirer les corps étran- 
gers ; mais dans Ja fuite je n'ai que trois 
chofes en recommandation , qui font de. 
panfer doucement, promptement ,&ra- 
sement, “sr “6 | 

Jl y a une certaine maniere de panier 
Jes playes d’inftrument perçant ; ufitée - 


parmi les foldats qui lappellent panfer 
du fecret , elle conffte à bien fucer la 
_playe par fes orifices, pour en tirer rout 
le fang qui pourroit être contenu dans 
toute jon:érenduë ; enfuite ils pren- 
nent du Baume Samaritain, ou de l’hui- 
le & du vin mélez enfemble fans coc- 
tion, .& quelquefois de: l’huile feule ou: 
du vin feul , qu’ils jettent dans la playe 
avec la bouche ; & fans autre appareil ,. 
ils la couvrent & la bandent: cela eft: 
accompagné de certains mots qu'ils mar- 
motent entre les dents , pour rendre: 
cette methodemifterieufe , ce qui fait: 
croire à bien des gens qu'il ya du for+ 
tilege.…. ! | 
Mais ces paroles inutiles dont la ver: 
tu ft imaginaire , ne fervent qu'à cou: 
 vrir &:autorifer l'ignorance. dé fem. 
blables gens ,.qui ne fçavent ce qu'ils. 
font, & qui ne rendent qu'a tromperl'i- 
magination des blefféz ;:car ces: cures: 
qui paffent pour miraculeufes; n’ont rien: 
de furnaturel, & fe peuvent faire fans 
invoquer les Démons. Tout: le: monde: 
fçair que le fang qui: eft hors dés vaif.- 
 féaux fe coagule & [e corrompt-dans la: 
plye s’il y fait quelque féjour:, & qu'en» 
tirant ce.fang qui eff'extraver{é l'on évis 
te la -fuppuration ,.& l’on:ôre en mês- 
| Le LA 
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CHAPITRE 


Parano il ee DATE SL pa er es 
È | playes doicemenr, 7 


T: À douceur eft une de parties ‘een: | 
tielles dans Ja cure des. playes, { Cet- 
te circonftance eft 6. neccfaire que fans 
cile coutes les autres ont. rarement un 
fuccés favorable ; s. je fuiis f prevenu en 
fav eur de cette. opinon ; que je m'étons 

1€ quand je vois ceux qu'on traite avec 
rigueur guerir de leurs bleffures ; quoi. 
que ce ne foic prefque jamais fans beau: 
coup d’ accidens furvenus dans le cours 
de la curation. 

La fiévre eft ordinairement fympto- 
matique aux bleflez , & par confequent 
un effet de la douleur à linflammation 
«qui traîne. aprés foi ais d’autres cala- 
imitez., arrive fouvent par une irritation 
des parties. fenfibles ; & la privation du 
fommeil ne provient communement que 
&é la douleur répanduë par tout le corps, 
oufur quelque partie feulement. Si donc 
Noir «PARlapE doucement , l'on évite ces 


… 
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trois deridèns on peut s'affeurer qu ‘on 
verra bientôt la guerifon. ‘7 

L'application des tentes , des dla- 
tans & des fetons, comimé nous l'avons 
déja fufliflamment, marqué, font les cau- 
fes principales de la douleur qu’on fait 

-fouffrir aux malheureux bleffez, & qui 
donne octafon:à tant d'accidents fà-. 
_cheux, Leur fejour dans les playes pro- 
duit: immanquablemenc ‘des effets tres 
pernicieux ; fi donc on fupprime lala. 
ge de ces-remtedes | ,on évitera la dou- 
leur & fes fuites ; oh tiendra la bride de 
‘rour ce qui nous peut faire de la peine | 
“dans les panfemens , & la conduite de 
 Rguerifon dépendra de nous, 'én'ce que 
“per à nous’ fhivons la Nature qui ne 
marque ‘ordinairement que par des. fen- 
tiimens douloureux ks-müiens que nous 
devons éviter-où quirter ; comme elle 
. fémble ‘nous indiquer les-- operations 
-qu'elle veut que-nous fafliôns , par le - 
--phaïlir : done. elle a coûtume de: les AC«-" 
compagner. "+ sh ; rie 
Ére: l'on fie ‘doit ‘épargner. ‘aucün : 
AT pour* fapprimer ‘d’abord”;is"il eft: 
polfble , tout ce qui peur RTS 
eur; pour prévenir avec prüdenge [as 
Jessévacuarions 8 par les “divérfions ce 
Le quiler jRpls pe entretenir "80 pour apr: 
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pliquer tout ce qui la peut furmonter. 
quand elle ef furvenuë ; car c'eft l'en- 
nemi qui doit être le plus à craindre, 
dans le cours de, quelque maladie que. 
ce foir, 4 1e 


CHAPITRE X 


Comment il faut: panfer les Playes prem. 
Ptement. pour les défendre. des 
attaques. de. l'air... 

TE fais. mes efforts pour. perfuader: 
] dans ce Chapitre , qu'il faut pan{er. 
76 playes prompiement ,. puifque l'ex- 
périence m'a fait connoître, que l'air eft: 

un puiflant obftacle à leur guerifon.C'eft: 

donc une des principales. raifons qui: 

m'a obligé d’embrafler. cette methodes. 

&c finous ne pouvons nous -difpenfer: 

d’exciter la: douleur , au moins dure. 

telle , fi peu que le bleffé ne s'en ap-. 
perçoit prefque point. L'air n’a pas le: 

" tems d'imprimer fes mauvaifes qualitez: 
fur les chairs dépourvûüés de leurs té- 
guments; &lés parties nitreufes., dont: 
on prétend qu'ileft chargé, ne peuvent: 

: pas penetrer le ‘fond des playes : :car je: 

“crois que çe: font ces:corpulcules falins, . 


| Hôpital. ét: 
acres & difloivans qui: détruifent le 
jufte temperament: des partie dépouil- 
lées de leur couverture naturelle, .& lef=- 
quels confüment oû du moins: alrerent 
le beaume narurel ou fuc nourricier qui: 
doit fervir de glupour rétinir. les. fibres. 
diviiées.. k', . NRA 
. Tous Jes: Anciens & és Modernes. 
tombent d'accord que lair-eft ennemi: 
des playes, & l'experience nousconfr. 
me que le plus pur & le plus fubuil eft: 
toûjours accompagné: d’une certaine aci=. 
diké acre& gluante ,.qui en-s’attachan&: 
au fer & à l'acier y engendre la roüille, 
.… C'eft lui-quialtereles os & les carie :: 
qui irrite les nerfs , .offenfe les tendons, 
ronge les chaits., & ruine entierement 
Jeur tiflu., .en caufant la diffipation des. 
particules les plus fpiritueufes qui en-. 
tretiennent dans les:parties folides l’in- 
luence d’une humeur qui réunit par un: 
calus les os fraurez:, incarne les playes. 
en faifant pouffer les filéts charnus, &: 
mondifie lés ulceres ,.enles.conduifant: 
ditiéatricéghi es ii: ‘4 
- Hippacrate fe&tion s: Aphor: 20: dit: 
«qu'aux parties ulcerées le froid :efkmor- 
-dicant, qu’il endurcie le: cuir, caufe: 
-douleur-& tenfion ; engendre: lividité 
fiflons? fievres & convulfons.. 
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Par le froid on doit: an ER Vacion 

des. particules par. le moyen. defquelles 

_ Fair nous communique fes” intempéries; 
ileft mordicanc entrant qu'il jvrite les 
parties: fenfbles 3 il'endarcit le Grau ec 
empêche par ce moyen Ja: tranfpiration 
des vapeurs qui étant retenuëés :caufent 
douleur:: renfon: 8 fluxion, lelquels 
accidens :produifent les: friffonsi&rles 
fiévres , enfuice de quoi il furvient: aflez : 
fouvent-lividiré!, convulfion : ;. & ane 
grenes” ETYI0) 

L’ se D ÉPENE HE Vas froid: ef VE 
jitablemenr une des caufes de la: dois - 
leur ft ordinaire dansiles :playes ‘qui re 
{tent trop long-tems decouvertes'; sparce 
qu'ilens coagule les: humeurs, 8: rai: 

“quele fang des petits vaiffeaux en étant 
devenu. plus acide ,(e Feimente: & fe cor- 
rompt: pere 

Pour peu qu'on foie Pinticüte Ç il ñe- 

‘fera pas difficile d'entrer dans ces rai 
fons: car fi vous devons fuivre les: ine 
tentions de: lanarure qui: tend princi- 
palement à la confervation de ce quel 
lé a de plus précieux qui font les efprits, 
“on n'aura pas de’ peine : à croire qu’en: 
aiffant les playes-decouvertes , ou les. 
découvrant fouvent ;'il fe fair une perte 
confderable de ces principes. dela cha 
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Jeuri& de la vie:, ce qui AGE: telle- 
ment l'organe: bleflé ;: que ne pouvant 
plus ,à.caufe decetre perte, faire ‘un fa 
lutaire-ulage des alimens: qui:lui font: 
envoyez pour fon acroifflementou pour : 
fonentretien,il les convertit tout en ne 
tÊien: ExCremensS;: | | 
Le froideft contraire aux DH SR $ 
“ares n'en doûure : tout lé monde con: : 
vient auf -que l'air en quelqne faifon 
que ce foiteft plus froid que-les parties 
internes de nôtre corps ; or file feut 
contact iminediat de-l'air carie: les os 3; 
s’il apit avec tant de force &c:de violen- . 
ce. fur un corps{olide:comine font ceux : 
«y, que ne fera t'il point fur les nerfs ou :.: 
furles parties nérveufes-ou.:membrancu- : 
fes qui font fi delicates ? que ne fera-r'il 
point encore fur’ les tendons’, fur les : 
chairs & generalement {ur toutes les par= +. 
ties molles qu’il touche. 
L'air penetrant daus les playes &en : 
| ayant diffigé les efprirs-parfes longues & .: 
frequentes attaques ; fes particules aci- 
des & embärraflantes ; s’attachent facile 
ment aux-chairs & aux autres : parties 
: délicares & dénuéés ; & par leurs poin- 
tes les rongent & les déchirent , ce qui 
æxcite di douleurs piquantes, dont la . 
« Bu cft fouvenc ignorée de: plañeurs. 
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Le mème. acide en coapulant Île - 
fang à l’orifice des arteres qui fe trou. 


vent dans l'étenduë de la pliye ,: inter: 


romp le cours de cetre liqueur qui s’ac- 
cumulant-dans les vailleaux,.& le plus- 
fouvenr fe derogeant. furla partie, s’y 
fermente , &. y attire des fluxions d’où- 
naiflent des tumeurs & des abicés confi- 
derables ; car par la fermentation que: 
produit, l'air dans le fang qu'il a coagulé: 


avec.la lymphe , les particules de ces hu. 


meurs perdent la figure , le mouvement: 
& l’arrangement qui leurs étoient natue- 
rels, & fe changenten nne matiere pu-- 
rulente & corrofive.. + 
On ne peur pas difconvenir que l'air: 
froid ne foit d'une adtivité trés - pené- 
trante, puilqu'il a la force ,. dans ce 


qu'on-appelle: engelures & mules aux: 
talons, . de coaguler le fang des vei, 


nes & des arteres capilaires des par- 
ties qui. s’ont affligées de ces maux.. 
S'il produit: donc ces effets fur des par- 
ties revêruées des\ tegumens communs ,. 
que ne fera-'il pas fur celles qui en+ 


“ont privées. ; & principalement dans: 
Jés playes un peu profondes oùlée cours: 


dés humeurs étant déja interrompu: 


pat le dérangement des fibres &c des: 


tuyaux, la partie-bleffée ne reçoir prefa- 
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que-plus de fecours de la chaleur na 
turelle & des efprits,;. en: forte que le 
fang. , ce béaume précieux de la nature. 
ne fe communiquant plus à {on ordi- 
naire,. & fe mélant confufement.avec 
l'air & la ferofité excremenricielle , fe 
<orrompt, comime il a été dir cy-de- 
vant, & fe convertit en pus; & l'on 
s'apperçoit dans ce cas qu’en preflant 
autour de la playe, il en fort par. plu- 
fieurs endroits ,. comme par autant de 
caneaux ,.tine matiere vifqueufe ,fanie 
ufe, acre & fordide, & même fouvent: 
fœtide & purulente, 
Si la nature quieft admirable en 
gout & roûjours indufttienfe quand il 
Faut conferver un fujet, ne fait alors 
an dernier effort, la partie tombe: en 
pourriture ;. que fait-on en cette trifte 
girconftance? Si: c'eft un membre qu'on 
puifle amputer ; on cônfulte fi cela: 
Îe doir , ou fe peut faire fans rifque. 
Quelquefois on doute que le bleffé foit 
en état de fupporter la rigueur d’une 
operation. fi douloureufe , vû fon mau- 
vais remperammenr & fa cacochymie qui. 
feuls dit’on ;. ont caufé tous les acci- 
dens qui font furvenus,parce que la playe- 
de foi étoir de petite confequence,&que. 
dansun autre fujer plus fort & mieux 


” 
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remperé, ‘elle eûr : été prompretmerie 
gacrie; ; Où bien ‘on fuppofe ‘quelque’: 
virus vénerién1;: un, vide deparens , 
un defordre See. enfit le blelfé &: fon: 
rempersmennie ” : fonttobiours les: ou e 
bles &iles viétimess : 211 pu 
Je me luis trouvé en bien: desendroies 
où defemblablés chofes font: arrivées 
& où les bleflez Sc les: Chirargiens none. 
je connu les veritibles’icaûfesn des 
plus fâcheux fymptomes. 1b'effponreant 
trés-necellsire d'y asborter Ttotite Par 
tenriôn. potlible js particulierement dune! 
les Hôpitaux d'armée 7008: Foniai rares 
ment toutes des. commodités qu'il fau 
droit “avoir! AP ls Fer 
lesautres mauvailes. qualités’ de : Fair 4: 
fouventiinfeété-8c cor rom pi. C' efil là c4 
ilfaut empécher! par toute fôtre indus 
frcie: qu'il ne: penetre les parties internes: 
de nôtre corps ; &°-celles: qui- font. agi ; 
poüillées. de leurs teguments:, : ‘crainte | 
qu'il n’y communique. én même tems 
fes malignes. impreffions. #56) 5102 
Où m'objeétera. peut étreque fi cet- | 

te qualité? Er & "nitreufe : pouvole 1 
mettrerrant detdefordres danslesiplayes; : 
nous devrions à plus forte ‘raïfon en! 
être nn par° le ‘ frequent &° 
necellaire ufage: de la refpiration Lonnd 


Hopital." pr 
og æépond que le lariox & les: pote. 
mons purifient air ; qui étant commet 
flercsdi fout. & préparé par:ces parties & £' 
par les hümeurs dont elles font: abbreus 
vées,(e trouve:arni de-ha nature, :carelle 
ne fe fert que des parricules-les hlus pu 
rés; &:challe par Pexpiration. avec: les 
vapeurs chaudes ou: éxhalalfons de la . 
poitrine ja ce. qui lui et: inutile & pers 
hicieuxs Mais: il n'en-eflpas ainfi des. 
playes. ;qui.n'éntni refforrs ni, organes 
pour cette préparation. : -IL n'yaqueles : 
poñmens qui ayent. la: proptieté & la: 
commiflion de recevoir d'air, & de lemo. 
difier pour d'avantage de tout le corpss 
eux feuls font l'office de; fouflets & : de : 
glandes pour liméroduire érant. aidez de | 
lation dés mufcles de la-poitrine, le: 
purifier , le mêler avec. le: vi sé: 
exprimer les corpufculesnuifbles , #topr k: 
le befoin: dé,nôtre machine... 

: De plus l'on. peut dire que Fate pal 
0 dans: ces vilceres yentre dans des - 
lieux revétus & tapillez : de:membranes:; : 
fur lesquelles .ces parties acides: cliente 
& n'ont: point: de: prife ; mais s’ L jarrive 
qu'il yait des ulceres dans'les poñmons-s 
l'air yauomente ces maux , :& la toux : 
dont ces fortes de malades font tour. - 
mEntez ; ne Faure apparemment que : 
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de l'irsiration que Far caufé aux pars | 
ties dépoüillées de leurs membranes. | 
Où ne doit pas. auffi nier qué l'air 
ne loit rempli de parties trés fubtiles: 
& trés-penetrantes , qui percent lé: 
piderme, la peau & les autres tégu-| 
ments, fi l’on: veut rendre raïon de plu 
fieurs experiences qui font foi. que Pufa- ! 
ge. de la refpiration ayant été fupprimé  ! 
oit par fuffocation ou par quelqu’ autre | 
accident. femblable, le fujet.à fubiifté | 
quelque rems par: le moyen de l'air qui. 
fe communiquoit par les porofités du 
euir 3. ona même tirédu giber des gens: 
tenus:pour morts. pendant un affez gräd' 
_éfpacede téms ,-lefquels avec un peu 
de fecours ont repris leur état naturel ;. 
d'oùileft facile de ; juger que l'air n’ayät: 
pà paller dans le fang par la: voye de# 
Ja trachée artere:, là nature avoit trouvé! 
le moyen d'en fournir au cœur & aux’ 
poñmons par lésporofiés, une quanti- ! 
té fufhifante pour entretenir une émo-1 
tion vive: dans les humeurs. durant ce 
intervalle: l’on: peut encore tirer unes 
pareille confequence de ceux qui tomes 
bent enl'ethargie.. 4 
Si l'air ef donc affez fubtil pour ouf 
.wrir & traverfer des, membranes auflil 
denfes & auffi ferrées que les técumens: 


d'Hôpital. Ep 
communs ; il doit a plus forte raïon 
penetrer bien au de Ja de l'érendué, & 
de la cavité d'une playe , où H ne trou- 
ve rien qui l’arrête , ni {ur quoi il puiffe 
Sens fa plus grande adtivité & fe 
fubrilifer comme il fait, quand il pafle 
Ar porofités du Cuit ; pour tenir 
dieude la refpiration interceptée 3 puis 
que l'épiderme arrêtant tout ce que l'air 
a dé gxofflier, de terreftre & de vifqueux, 
äl eft à croire que ce liquide élemen. 
taire ne doit plus laifler aucune mau- 
‘vaile impreflion aux lieux où il arrive, 
il feroit même à défirer queles playes: 
à l'heure des panfemens, fuffent couver- 
tes de quelque chofe qui peut faire le 
“méme office que l'épiderme, c'eft-à- 
dire , qui retenant les particules acides 
"&embarralfantes de l’air,leur défenditen. 
“tierement l'entrée dans les playes ; car 
Ai l'on en croit quelques Philofophes 
modernes , ces inêmes atomes étant la 
*fource de tant de maux contagieux que 
nous voyons , ne pourrent-ils pas anfli 
produire des corruptions trés dangéreu- 
fes quand ils s’attacheront & s’agluti. 
“neront à des parties vives & fenfibles 2 
Or files atomes font fufceptibles des 
accidents les plus pernicieux qu’on at- 
 tribue à l'air dans certaines conftitu- 
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"tions ; ne peuvent - ils pas , dans-fes | 
Hôpitaux particuliérement , fe charger | 
desinauvailes qualités qu’il y aura con-! 

:: sraétées par l'halcine & la tyRtons ! 
. des-malades!: | 

Les-fanthrex qui one "s communs | 

dans les Hôpitaux d'armée, en fervent | 

+de: preuve. Ces fortes de maux, qu on ! 

“precend tirer leur origines des: parties | 

“arfenicales qüe lair contient, lelqwel- ? 

_lés infinuées parda refpiration , fe jétrent ! 

par la force :& la vigueur ‘de {a cha- | 

: leur naturelle: fur quelque emonétoite, | 

font voir manifeftement que les corpus à 

..cules de Pair fonc plus chargez dans les 4 

Hôpitaux de ‘ces particules fubriles & « 

: Cauftiques ,que dans les autres lieux; | 
«&queles playes allez feuveur, fi l'on # 
n'y prénd un-grand foin, deviennent par 

“leur moyen chancreufes, roûjours putri- * 
.des , & fonventfiftuleuses & incurables, : 

La vieille pratique que j'ai des H6- 

-pitaux m'a fait connoiître que les lieux 

-oû les malades ont fait quelque fejour, 

.confervent long -tems la RARE o- | 
deur quileur avoit été communiquée ! 

cpar Ces malades. On n’en peur. accufer , | 

ce me femble, que les «atomes 'impurs ! 

-quife fonvatrachez aux murailles, & 


:d? ôpisal à a" “A 
quiobigent ceux. qui. strre PIRS enuité 
habicer les mêmes: lieux , de les blan- 
chir. de: Les: Çouvrit de plâtre. ou. de 
chaux: ‘pour fe mettre à l'abri de l'infec- 
tion qu'on pourroit recevoir de ces fer- 
mens morbifiques. 3 f 

Les \draps&c les autres. marchandifes 
qui viennent de pays attaquez de, con- 
tagion, , ne, ‘font.i Is pas paflez fur. le four 
pour purifier, &- -confumer. Jes'.atomes 
pcftilentiels, qui peuvent, S'y: trouver 
engagez , & qui. auroientæla force fans 
cette précaution. de: communiquer une 
pelte univer{elle: dans «les lieux. où..ils 
font apportez. : Si donc:ces atomes ont 

aflez. de] tenacité , “de. confiftance , & 
de vertu fermenrarive : : pour. s'attacher 
fur un. corps dar, & uñi comme left 
une muraille LÉ. yrefter plufieurs mois 
fans perdre. leur mauvaife . odeur , ni 
leur. dif: pofition à ronger & À putrefier, 
que ne feront-ils point dans les playes 
découvertes où Les fibres font. toujours 
panides ht BÉRARETS , délicates , & fans 
outient. 

: La chair morte. de late animal 
que cefoit ,-fi elle eft fouvent. maniée 
à expolée. aux injures de l'air, fe: cor- 
rompt trés. -Promptement,; & un fœtus, 
im membre &e. mis avec de l’efprit de 
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vin dans un vaiffeau bien fermé fe con À 
fervera untems Infiai :au contraire, ME | 
“on lui donne un peu d'air, toutes fes ! 
parties [e as à Le De ce & 10 | 
seduifent à rien. | 
Tous les Praticiens’ modernes , ÿ tome 1 
bent d'accord avec les Ahciens, que ! 
l'air /eft ün terrible défltüdeur dans 4 
des playes: mais il s'en trouvé peu qui # 
agiflent avec les précautions necelaires É 
‘pour lui intérdire l’accés dans les parties ! 
bleffées. H:eft pourtant inutile de lé (ça- 4 
“voir; fon ne le net en pratique ; car 4 
c'eft un point effentiel dans la ouerifon 4 
des playes en quelque ‘partie au corps | 1 
qu'elles fe trouvent: & quand on auroich 
mis en ufage tout ce que la Chirurgie a4 
‘de refforts , f l'on oublie de les’ garank É 
tir de cesinjures du dehors , rien n’eft” 
faluraire, tout eft pernicieux & nuifible, : À 
De ces confiderations nous pouvons# 
tirer des confequences contre la pra 
tique vulgaire: & tont le refpeét que! 
j'ai PRE l'antiquité n'a pü retenir mas 
plume : mais pourquoy ne pas com 
bâtre un tel abus, ra ‘que la vericék 
dépend de la chofe , & non pas de l'os 
pinion des Anciens : ? Si fçai que plusA 
fieurs ont c cléja parlé à peu prés de las 
| mêmes 
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mêine maniere; & l’on peut voir ce 
que Celfe qui n’eft pas moderne, en a 
écrit au livre 8. chapitre 4. des playes 
du crane, où il dit que la chair fe r'en- 
gendre aflez facilement en tous les en- 
droits de la tête, excepté en la partie 
du front qui eft un peu au deflous du 
milieu des fourcils, où il refte fouvent 
un ulcere incurable , parce qu’en. cet 
endroit il y a une cavité dans l'os, la: 
quelle ferendant aux os cribleux du nez, 
donne à l'air moyen d'entrer dans la pla 
ye, & d'empêcher ainfi.la confolidation 
MATE oo pion. D menti) à ue 
… Tour ceci fait bien voir que l'air eft 
un puiflant obftacle à la gucrifon des 
 playes, & que la methode prompte dans 

‘ es panfemens doit être preferée à celle 
qui eft encore ufitée en quantité de 
‘ Jieux. Enfin pour conclure ;. il faut con- 
‘venir quela douleur caufée par l'applica- 
‘tion de latente , par fon. fejour dans la 
* playe,par la longueur du tems qu’on em- 
…ploye à chaque panfement , & par le 
“traitement trop frequent. dont nous par- 
Jerons au Chapitre fuivant, (ont les four- 
ces veritables desaccidens qui arrivent 
aux playes. 11 faut donc penfer prompte- 
ment & {uivant nôtre méthode, fi l'on 
«veut éviter un grand nombre d'inconve- 
» miens trés-facheux, D 
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CHAPITRE XL 


4 


: Pourgtoi l'on doit panfer Les-playes 


4 Alien au livre 4, de la Compofi- 
tion desmedicamens chap. 4, ôr- 


donne de ne-panfer.les ulceres que de 
trois en trois.jours. 11 confeffe tenir cet- 
.temerhodedes Afikpiades , & je m'é- 


tonne beaucoup qu'une femblable opi- 


_nion aic trouvé fi peu de partifans, puié 
qu'elle eft fi commode au Chirurgien, 


& {1 avantageufe aux bleffez. 


Si lesulceres , faivant-le ‘fentiment 


de cet‘Auteur , n'ontpas befoin d’être 


panfez tous les jours,ondoit encore plü- | 
+<ôt fe difpenfer de découvrir fi fre. 
quemment Jes “playes fanguinolentes. | 
€C’eft pourtant "la methode de prefque . 
tous: les Hôpitaux , de panfer.les . mala- ” 
des regulierement deux foïs le jour ; je: 
crois même qu'il n’y a guéres que le: 


eul Hôpital de Briançon , où l’on ne 


panfe qu’une feule fois le jour quelques | 


bieffez, & plufieurs autres de deuxou 


de trois à quatre jours l’un :fi j'avois 
te pratique pernicieule , je. 


& 
% 


ArQuyÉ c 


ka: 
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n'aurois pas été allez malheureux pour 
la continuer, nipour folliciter les au- 
tres à la füivre, | 

Paré livre 13. chap. it. traitant des 
ulceres , femble fort entrer dans: le fen. 
timent de Galien , quand il n’approuve 
pas les fréquéns panféments: cependant 
dans le livre 1, Chap. $ * expliquant les. 
playes d'armes à feu , il prefcritde pan/er 
les playes deux fois le jour, & fouvent 
de huit en huit heures, 

… Je luis furpris qu'un Auteur auffi ce- | 
lebre que.Paré, qui t6mbe d’accord.que 

l'air eft l'ennemi capital des. playes , 
& qui rapporte. plufieurs paflages : des 
Anciens pour appuyer. cétte opinion , 
tit laiffé des maximes toutes contraires ; 
e crois que l'occüpation que lui a don. 
né Ja compofition d’un aufli gros oùvra- 
ze que lé fien, ne Jui a Pas laïflé le terms 
le faire fur Ce fujer , qui demande une 
XtrËme attention , toutés les reflexions 
receflaires ; ou qu’il fe trouvoirdans des 
rconftances où l'abondance & l'infec. 
ion Extraordinaire du pus, 


il (emble fe -contrarier en plufieurs 
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ver la fubftance dela partie bleffée dans | 
les playes fimples j'dit & redit qu'il fufhit | 
de lever l'appareil de trois ou de quatre j 
‘en quatre jours , appuyé ‘de lautorité 
de Gallien ; fur la guerifon des ulceres | 
ben er PL NS TO IE PSN 20 

Il eft certain que imoins vous panfez à 
une playe, moins il sy fait d'humeur ! 
excrementicielle , pourveu que la cavité | 
me foit pas remplie de charpie ; ni d’au- | 
tre chofe femblable ; le remede a tout 1 
le tems de communiquer fa: vertu aux! 
_ parties où il eft appliqué , de les fomen«<# 
ter & deles Fortifier ; le fuc nourricier® 
dés parties s'occupe entierement -& àl 
_ Joifir, à reparer la fübftance pérduë , 6h 
à réunir lesñbres divifées. Tout au cons} 
_æraire fi vous le “panfez fouvent, vous 
détruiléz la force du remede, _&. fai 
vertu fe diffipe de maniere que ne pou 
vant plus-reffter à la fermentation du 
‘pus corrompu par l'air, il fe mêle pat 
fon humidité avec cette matiere.qui des 
“vient corrofive . &'il irrite les caufes 

qui la produifenr. AE 5 1 
La conduite quela nature tient. dan 
la”réünion des fractures, nous doif 
fervir d'exemple dans là ouerifon des 

layes. Le calus qu'elle en endre eft cas 
pable de rejoindre & d'affermir les 0$ 
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LOMpUS , è pourvû qu elle ne bb pas dés 
toucnée par des ‘panfemens frequents 
où par des agitations indileretes ; ÿ pour 
qoi le fuc qu’elle pouffe d’ elle-1 même & 
fans nôire aide , aux extreniités des par- 
tiés mallesqui ont été defunies h D'aus 
-roivil pas la sproprieté de les répater &c 
deles faire reprendre, quand on ne vient 
| point interrompre ou troubler cette ope- 
ration narurelle, 

Ne m'avoüera t'on pas que lor que 
Jes’perics linéamens fbreux {e. r'engene 
drent dans les playes , pour réunir les 
Chairs diviiées , & qu’une liqueur NOÙF= 
ricieré fe communique à la partie pour 

Ja récablir , fi alors ,dis-je, on ébranle 
fouvent cette partie par des panfemens 
réicerez , fion y fouille avec le doigr, 
avec la fonde, où avec une faute eue k 
&c. onbrife & on fepare tout ce que 
Ja nature avoit commencé ,. _&à mefure 
‘qu'elle travaille, on détruit tellement 
fon ouvrage , que fi l’on continuelong- 
tems cette tuérhode » l'aliment s épaiflic 
& s'aglutine autour des parois de la 
playe , , oùil ne marque pas de fe for- 
| met une callofité , 1H ordinairement une 
fiftule. uen fe 

 Ileft fi vray: que le repos ft necellai 
ge dans les operations de la nature, 
D ii} 


78 … Le Chirurgien 
que la generation qui eft fon chefd'œu à 
vre ne fe peut accomplir. {ans fon fe. | 
cours. D'où je ne. conçois pas la raifon, 4 
de ceux qui fans y être contraints irrirent 4 
les playes par des vifites frequenies & ! 
douloureules; j’avout que jene puis ! 
foufftir une methode fi cruellei-car ran., 
tôt ils y touchent avec les doigts , tan, 
tôtavec le fer, & non conrens. de s'être. 
éclaircis eux mêmes de la difpoition de, 
la partie,s ils croyent avoir trouvé quel- 
que chofe d'extraordinaire, ïls.invireng ! 
es amis d’y venir pour en étre témoins, | 
& les garçons de. la remanier & de la, 
dilarer,pendant quele pauvre bleffé refte. 
quelquefois une heure dans certe pin 4 
coyable pofture , & le plus fonvenr deux. .: 
fois le jour. Je. n’ofe pas nommer les, 
lieux en France , en ralie &.en Allkma : 
gnc, où j'ai vu pratiquer dela forte 
par:des gens qui occupent néanmoins 
des potes aflez confiderables, & où la .! 
bonne methode fetoit rrés neceflaire…. 

_ Enfin aprés.avoir pañlé-beaucoup de, 
tems à examiner fa plays. il faur bien, ! 
difent.ils, pour contenter le bbleffé & les. 
affiftants , qu'on en tire quelque inftruc- 
tion ,.& qu'on fafle voir en public ce, ! 
qu'on aura apperçu.: s'il arrive qu'on.at- | 
trape une petite portion de membrane, | 


és 
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_cérrompué , parce que dans les’ playes 
_panfées de cette maniere la poutriture 

fait toûjours du ravage , ontire cela avec 
ceremonie, &on'ne manque pas de 
dire que c'eftce qui avoit: caufé l’in- 
fomnie &la douleur de la nuit précé- 
dente , & voilà le:bleifé à moirié gueri, 
- Quel abus; Ciel ! peut-on en impo- 
fer fi groffierement 3° Je voudrois bien 
qu'on me dit qui a détaché cette por- 
tion de membrane, ces fibres ; &c. On 


 playes même ciéatrifées depuis long- 


D ii 


$0 


fa liberté , elle prendra roûjoürs la route 


Le Chirurgien 


la plus aifée ; d’ ‘ailleurs tonres les parties 
de nôtre corps ont un reffort qui chaffe 
naturellement du centre àla circonferens 


ce ce qui leur cité ÉrÉrOGÈNE.» ou incom: . 


| Antoine Pris Medecin Elan 
raconte qu'une femme ayant avalé une 
fort groffe évuille ; la rendit au bout de 
deux ans par le LEE 
auffi Medecin rapporte qu’une fille avalla 
en dormant une éguille de lalongueur 


& Tarente | 


à 


«4 
<a 


La 


dé quatre travers de doigts, & que dix . 


mois aprés , elle la ; sien avec L utine pe: È 


la veflie. 


x 


Ce qui nous montre que FA Rueil 
& la capacité de la nature fonr plus . 

randes que celles de toute l'Ecole, 
qu’elle connoît ce;qu’elle fair, & qu'el- 
le n'ignore pas des: chemins qu'il fant 
qu'elle rienne pour chafler hors du Corps. 
ce qui l'oppreffe, ou ce qui luieft étran- 
ger & nuifible, 


Le Chiruroien doit pre Ms eme. 


ployer tous fes foins pour la fuivre & 
la connoîtres il faut qu'il étudie .fes 


deffeins , pour ne la pas. détourner dans 
{es entreprifes, qu Le ‘elle ne fait rien. 
en vain, 

Pour tout ce que je dis de la nature, 


Æ 


re - 
il 
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is : Hipiral. re 
je ne dois pas être mis au nombre 
de ceux qui la regar dent comme une 
Déefle, & qui lui donnent une raifon 
par. laquelle elle fe détermine à operer 
fes différentes merveilles ; il n’y a fur: 
terre que l'ame raifonnable quifoit pour- 
veug de ce privilep e, Je ne dirai pas 
_auff comme Ew] HE , que tout ce 
qu’elle fait eft occultesc’eft de lui qu'eÆ 
riflote [e mocque au 3. livre de fa Me 
taphyfique , en ce qu'il nc rendoir pour 
toute raïfon de beaucoup de chofes 
qu'on lui demandoit , finon ; que c'é- 
. voit le bon plaifir de la nature ; je crois 
feulement que fi ces operations nousfur- 
prennent; c'eft quel la configuration in- 
time dés parties eur’ confftance , leur 


liaifon; & la conftruétion propre de ” 


leurs principes actifs nous-étant incon- 
nuësyiln eft prefque pas poffible: ‘de de- 
vinér'au- jufte quellesloix de mécatique 

enparticulier font employées à telles & * 
à telles produétions : mais fans” in’écar» 
ter d'avantage , "il eft bôn de dire que: * 
cette méthode , de ne panf er les playes 
que rarement , ne doit être mifé en ufas - 
 géque lors qu on a tout à fait fapprimé: 
les tenres & lés dilatans ; cat ‘les ma- 
tieres retenus. ‘cauferoient une fetmen. 
tation ;*&. les “tentés fe corromiproient 

pr" 
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clles-mêmes,comme je ai vû arriver, des, | 
puis quelques années dans une cure ot je. | 


fus appellé ; les. dilatans dont on s'étoic: 
 fervi ayant été entrainez par des matierés 
ui s'éroienrt dérogées entre les inter. ! 
ftes des mufcles, &.s'y étant putrefiez,, 
la corruption ne tarda.gueres à fe cômu= | 
niquer aux parties voilines : ce qui doic. ! 
faire connoître que cette methode eft [u-, _! 
jette à des defordres. qu'il eft trés-diffici-. : 
ledeprevoir & qu’on ne peut éviter. 
… Monfieur Werduc recommande dans, . | 
fa Pathologie de ne, pas faire comme. . ! 
cettains Chirurgiens qui découvrent à. : 
tout moment les playes de ceux qu'ils; ,! 
panfent : car , remarque-v'il fort.judi., | 
cieufemenr , en défaifant l'apareil trop. . ! 
she fouvent,. on empêche qu'elles ne fe rÉlie. î ? 
“4 piffens , & on donne.occalion à l'air de. .« 
_'sinfinuer dans les pores.des. parries:la.. 
_.gerées, d’y coaguler.& d'y aigrirles, 4 
‘hüimeurs, Je: me. fouviens.qu'érant à ,! 
Rome l'an 1678.un petit Hvre Italien: . ! 
me tomba.entre les mains , il étoit dela. ! 
compofition du Chirurgien principal de, . | 
FHôpital du Saint Efprit, dont. le nom, 

ft échapé à ma memoire ; il parloit fim-, 
plement des playes de LETE Ve PEOUr; 
voit pat de bonnes raifons qu'ellesne. : 
devoiens être panfées que de quatre en, 


7. AS ‘ 


à 
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quette jours , & du lquefeis moins fre- 
quemmét,encore ne vouloit-il pas qu'on 
les découvrit tout à-fait : car il'ordon- 
moftqu'on tint toûjours fur les parties 
dénuéesune toile de crefpe, comme il 
fe ‘pratique encore aujourd'hui en beau. 
coup de lieux dans le panfement des. 
brûlures, : : 
‘Il prenoit enfinde fi grandes’ précaus ‘4 
tions pour’ “empêcher que: l'air ne: pûc : 
pénétrer, nioffénfer les playes qu'il: pans 
foit, qu'ileft à ‘prefumer qu'il régar- 
doit cette expoñitiondes playes à l'air cô- 
: meun grand obftacleà leur guerifon,auffi 
bien que le panfement fouvent renouvele: 
Jésil rapportoit dans ce même livre qué- k 
tiré d'exemples ,:& faifoit plufieurs rec 
Jations'de playes trés. confdérables-traie 
. tées & gueries par cette inethode.*. | 
Af fercit à fouhaiter duethiséunr, ant 
avoir égard à Hé: ‘cenfure püblique , eûc 
un: pareil zéle pour :reveler les--cons 
. moïflances” qu'il ‘auroit acquifes par ces. 
foins & par ce experiences. ‘Car il: eft: * 
vrai-femblable- qu'entre tous ; noûs pole 
fedons: prefque tout : lés uns”ont des: 
talens pour: de certaines chofés & les : 
autres pour d’aurres ; & üanis la vie ci 
vilé; particulierement dans un : Art f 
| Dj. 


/ 
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neceffaire pour la conlervation des home, ;! 


MES, on ne devroit avoir sien de refervé. 


. Aprés tout il N° ya point de régle fans | 


exception , & j'avoüe qu'ily a. des cas où. 
il faut quelque fois fe fervir de tentes, 
comme danses playes. de poitrine; & 


dans lempyeme, quand on. veut empé- 4 
cher toute l'évacuation du fangou du 4 
pus. pour. conferver les forces du bleffé ÿ 4 


& en diverfes autres rencontres. 
Il yades playes. où les dilatans joke 


necefaires, comme lors que lesosétant : 


cariez ou. alterez , on en attend.l'exfolia- 


tion, ou qu ‘on yeut les tenir découverts E 


pouE faire quelque operation, 


Ilya pareillementdes playes. où Von : 


.me peut. s'empêcher de caufer quelque 
douleur ; foit: pour extraire les Corps 
étrangers, foit pour réünir les o$ fraétu- 
sez, foit pour dilater les ouvertures. 


En quelques unes il faut paffer un peu . 4 
de tems à les panfer , comme. dans les .» 


playes detêre , où fouvenc l'on. doute 
de quelque fracture ducrane , comme 


lors qu'il eftfradturé, ou qu’on eft oblis. à 


gé de relever s. de percer , de rappro- 


cher , &c. les os; aux fraétures complis : 
quées,  & à celles d'où quelque songs 4 


& 
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y ena qu'il faut. vilicer fouvent , 
quand malgré nos foins.; les: fupura.. 
tions {ont abondantes , comme aux ab£ 
ces caverneux & : ‘profonds dans. des . : 
faifons forc chaudes, & en de certains 
fajets cacochymes , qui. pour l'ordinaire - 
abondent én exctéments, ou quand il 
eft furverin aux playes: des phlegmons., 
des éryfipelles , des lividirez & des gan- 
grénes , où quelque, accident imptevü » . 
* car. on fçait qu'il efk de la prudence du. 

Chirargien de faire la guerre à l'œil & 

de corriger tous ces vices Se rc 
rie, fans quoi la nes nc peut. être pro 
curés, 


 Diffration fur les Os découverts , © fur +: 
VErIa maniere G'éuier lesfliarion. 


HER une. regle prefqu ‘univerfelle:;.. 
> au moins l'ai je: vû pratiquer par 
tout. où j'ai.été ; que:d'abord qu'un 
os eft découvert ,.on dilate la plage avec : 
des tentes & d’autres. dilatans pour : 
attendre J'exfoliation. Cela s’obferve fi : 
religieufement dans plifieurs Hôpitaux 

du Roi , qu’on croiroic avoir commis 
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un.imeurtre fi on n'avoir pas fatisfait , 
non feulemenc à cette Loy, mais encore: 
à toutes celles donr les Anciensnous ont 
bercéz ; comme:fi nous étions obligess 
de: FA éternellement &t'aveuglement: 3 
leurs maximes. © 1 

: L'experience- ma fsiceitoit: en: hiillé ‘ 
occafions que quand unos elt fi imples : 
ment découvert, tout confilte pour en: | 
évicer l’alteration., àle défendre des até 
taques de l'air; pour ces: effec il faue : 
procurer la réünton de K playe le plûs 

tôt qu'il fera poffible parle moyen des: 
bandages propres & des.remedes: balfas 
miques , fans la dilater avec les tentes : 
&c-les bourdonnets ; par: à Fos fe re- 
couvre promptement 318 on évire’ l'exfos . 
Jiation qui eft abfoluiment. neceflaire ,_. 
quand ona donné le c8ms. Pair d'y faire le 
fes impreffions. 

La futuré en (ermblble: à cas eft FFE 
née par plufeurs Auteurs. Hipocrate k.: 
défend ,& bien d'autres aprés lui, for ke 
fujet: des playesde la tête , il nel pour 

tant pas difficile de les réünir:fans le fes 
cours des futures, fi cem’eft dans les gran: 
des: playes tran{verfesde fes parties infes 
rieures ; où on ne pent fouvent:s’exèms 
pter de ed les lévies de ces playes à. 
railon. de _la figure au crane. . . 
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d'Hopital. Lo à 
_Si-Pôs ëft à nud dans une: -érénduë 
confiderable. avec. déperdition de. füub . 
ftance , la playe par fa grandeur ne, 
pouvant: fe. réünir qu’à la: longue ; il : 
€ tres-malaile d'em pécher;quelqne. prés 
caution qu on ; prenne, que: 'as:ou par 
la reïceration des. panfemens > OU: Par. 
l'écoulement & le. fejour.des matieres, 
ne s'alrere &:ne:fe caries. Pour éviter 
donc cet. acaident , il faut de. bonnes 
heure .& dans les: premiers appareils ; 
percer l'os en. plufienrs endroits avec | 
la pyramide ou.le perforarif du trépar 3 : 
par ce. moien on. donne; paflage à un. . 
fuc. moéleux-#&..colleux :quisen, {ef 
geant , le sebonche.en. peu.de terms 8. 
lui refticué tout ce.qu'il a perdu par . 
cette perforation. ; “#4 par le. up É we a. 
fait la playes 6: ; 

Pour peu. qu'on foie Chirargien ; ont. 
fçaura que dans les: playes de tête. où 
Vos eft:confiderablement . déconvert:, il. : 
ef impoffible, que lers.chaits. PL. 
renaître fans le. fecours de l’art , vew , 
que la furface eft tres - liffe: & tress 
compa@e.… C'eft: ce: quia obigé la pis - 
part des . Anciens de le. pag pour 
le rendre afpre & inégal, & pour don- 
ner en même tems lieu aux orifices des, 
perits. vaifleaux dont la fubftance intex= - 
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nereft remplie , de fournir le fang ne 
ceffaire pour produire une Henri | 
chair qui le recouvre. : L 
Mais l'operation que. j'ai. faite : ici ! 
en-diverfes:océafions ; & que: je pro- 
pofe préfentement * 5 vie: nd plus | 
prompte 14 plus: füre. & plus: utile que 
la rugine., qui päfanc plufieurs fois fur 
toure la furface_ découverte de l'os lé. 


a 


% 


chauffe en le raclant ; & l'altere: beau 


coup plus” que le per foeitiFéau'ôn: n ap=: 
plique que de diflanceen diftance » & 


# 


À 


“dont l'émotion {e diffipe bien- vite y 


quoiqu'on lé pouffe affez avant pour aps 


procher‘du diplôé auquel on doit tire | 


le fecours.-dont on a befoin:-De: plus, È 
la rule diminué. notablement de jé” 


paiffeur de T'os 3 ce qui rend fnjets àdes | 


douleurs: petiodiques céux qui ont'fubi 
ladtion de cet inftrument., 6e lai « en. 
core une. cicarrice diforme, * 

Mon ‘opération peut-être ere “en : 


E 
4 
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à 
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_ufigeidans les’ fraéfures de’ Ja premiere | 
table , & même de tous les os ; pourvew 
qu’ elles n'aient laiflé aucune inégalicé à. 


Ja partie interne du crane’, capable’ de 


produire. dés accidens ;: fe qui fe connoî- 


tra en peu de tems ; car fi l'on tarde à rez 
donner à l'os un vêtement quile FECOUS- 
vre, en remettant à la place des parties. 


perduës, quelque fubitance. qui leur fois» 


lé 
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analogue, a plus tubtile. portion. de la 
maticre extravaféé: pourras’ ’infñvuer dans 


la fradture & caufcr de l’aleration à l'os; | 


par exemple une inflammation: car felon 
Galien &c Celfe: ik eft fufceptible de cer 
inconvenient., & même de toutes les au 


tres maladies , dont les. parties-charnués | 


où molles font ordinairement attiquées; 
ainfi la gangreine où les chairs font livi. 
des , noires & fans-liaifon , répond à la 
carie des os , pour laquelle on emploie . 
_auffi de fembläbles remedes , fçavoir des 
liqueurs fpiricueufes. & penetrantes ; 


 Comme.lefprit de vin, les huiles difti- . 
lées de Gayac & de Gerofle: Les chairs- 


à les os. fe fphacelent en fe mortifiant 


&: produifant une -puante. .fanie qui: 


AS d'y appliquer le fer & le feu , 


ou de retrancher le membre pour. ATTÊTEr 


le progrés de la pourriture. Les parties . 


molles fe grofliffent & s'étendent quel- 
ss quefois e xtraordinairement par une trop 


abondante nourriture , ou diminuent & … 


s'amaigriflenr. par un LETAR de ferinent 
qui convertifle l'aliment en leur propre 


fubftance, Il arrive la même chofe aux - 


parties offeufes dans le -rachiris ; & 
dans quelques paralyf es, les os comine 
les chairs {e Aétriflent & fe refferrent 
. par l'ernbacras. des neyfs,ou par l'obltrue. 
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ti 


êcdes chars, laquelle confifte également 
dans un tiffu des veines , d'artéres & de. 
fibrès rendineufes & membraneufes », . 
qui fe: ferrant & fe: confondant peu'à 
pet. ; né laïffenc voir dansiles os d'un. 
adulré, que des pores irreguliers qui | 
- font l'office dé: canaux atreriels &ctve- 
‘neux, C'eft pourquoi quand les os fone 
__ rompus , on-doit reprocher leurs-pars 
ties. écartées , en les: remettant dans 


eur fituation&les maintenir dans ce 

 rétibliflement ; par le‘moien d’un ban- 
dage, afrique le fuc nourricier y repren+ 
ne fa premiere route , & que les extres 
 mitez defunies ayent le rems de fe re 
joindre par l'humeur gl utinenfe qui fuins. 
tes. Ce qui s'obferve ‘pareillement. dans: : 


dE piral.à ta su 
les playes: des chairs.; & comme il arrive. 
aux parties molles des contufions qui fe, 
gueriflent. fans fupuration.; fou vent auffi, 
les fibres o! eules font froiffées fans qu'il 
Loir neceflaire que l'os s’exfolie.dans la. 
fuice , {ur tout fi, on 4 foin de can{erver: . 
àlat partie cette agitation ou.chaleurna- 
turelle qui tend.à reparer tout. défordre. L 
f on donne. aux.fucs laliberté de.couler 
& qu'on ferme l'entrée à d'air, à; soigne | 
jele pratique, 

Pour revenir à l’operation: que jen 2 
feigne dans ce. Chapitre. &.: l'ancorifer, 
premierement à l'égard ,des plages. du.” 
crane, par où j'ai. commencé de Ja mettre. 
| en ufage 5: il. ei À. propose raie - Foi 
comment. certe partiel nourrir: ali bèn 

L'os du.crane: tiré, fa nourriture des. 
+rois licux. differens. felon Jopinion re: 
plufieurs. Premierement par fa face den an) 
deflous. ou, parrie interne.qui ft la plis 
proche du. cerveau. &. par. daquelle. + 
reçoit des. vaiffeaux de... la dure, mere. : 
Secondement. par, (à. parie, moyenne 0 
qu'on nomme diploë ,&qui eftun efpa- 
ceentre. les deux rables; i nero rnR Li 4 

plufieurs feüillesoffen(es, & tapiflé d’une, : 
nes trés-.déliée ; car cer 5s 
core entretenu par un (a uc moëlleux'; auf. 
forranx de, ce diploé le commuique aux, 
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deux tables, & leur fournit l'aliment nez” 
cefläire. Troifiémement par fa partie : 
externeil e@: nourry & défendu parle 


pericrane dont il eft immediatement re- 


vécu dans toute fon étenduë ,excepré à : 


l'endroit des mufcles crotaphites, 


Ainfi ; quand par quelque accident 
du’ dehors: l'os. eft ' dépoutlé de ‘cette : 
membrane , & qu'il refte découvert , a 
eft ‘rres-aflüré que l’air-s'artache à la : 


furface exterieure par-les ‘particules ñi- : 
treufes pointues & tres mobiles, qui en : 


peu de terms l’alterenr & le carienr ,; de 


maniere que le fuc offeux en éranc cor- ” 


rompu ouintercepté ; la portion qui fé 


téouve privée de nourriture & fans dé : 
fcale . ne manque pas de fe feparer par 


l'exfaliarion, + 


I eft donc neceflaire de trouver un 


_moien pour reparer la perte que: l'os à: 
faire, & de chercher dansles parties voi- 


fines un aliment qui tienne lieu de ce- 


Jaï qui eft perdu , & qui mette cet os- 
à l'bry des injures externes. On ne peut : 
trouver ce fecours.plus proche que dans 
le diploé ; mais pour lavoir , il faut lui 
donnér un paflage ; & lui ouvrir des 
Voies faciles ‘pour remplit en même 


tems l'intention de la Nature & celle 


Fe 


no 
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Raid 
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“l'os, comme: il a été dic* cy- deffus , le 
diploé: poule par ces petits pañlages la 
plus fubrile pattie de {on.fuc moëlleux , 
qui fe conglutinant fur. l'os en trois ou 
quatre jours , quelquefois plèrôr ou 
Fos tard , cet os fe trouve entierement 
-KECOUVErT | 

Les autres os. quic ont t de La moëlle, font 
nourris. par : le dedans au moïen des vaif- 
feaux de la menbrane:, qui enveloppe Ja 
_moëlle 5 & le périofté. les nourrit.& les 
défend par leurs parties externes : c'eft 
“pour cette raifon. que foit à humeur, 
-foit au: femur:&au tibia nôtre operation 
“peut-être mile en nfage:, & ceux. qui 
-pourroient én.donter , ps ‘pour s'en 
: convaincre ; qu'à en faire l'experience, 

On aura peu de eine à ferendre:à 
‘une telle pratique, 1Lon confidere qu’el- 
leévitéquarante jours ou environ qui 
fe pañlent pour l’exfoliarion , outre.le 
tems qui eft encore neceflaire pour in- 
_carner &' cicatriler Fulcere , ce :qui. fait 
“traîner en : languenr. un: pauvre blefté 
“prefque foixante jours:;au lieu de douze 
ou quinze au plus , en fuivant: cette 
-methode. Elle ef d'une fi grande utilté 
pour les bleffez , que je ne crains point 
de dire que c'eft pécher contre la cha- 
sité, que dene la pas pratiquer £ car 


# 
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- enfin pat ces longueurs ordinaires "quel. 4 
“rifque ne court poinc le blellé , partie | 
‘culierement dans un’‘Hoôpital' ou l'air « 


à 


“infeté Gu corrompu ruine avecletems | 
4es tempe ramens les plus FOITS » J'ai vu $ 1 
“cent & cent fois ,'&il n'atriveque trop ! 
- tous Les jours, que dès bleflez gucris & | 
“prèts à foftir des Hôpitaux ,ont été fur- | 
‘pris par des fievtes malignes , de flux de 
fans ; de diarrhées , &ec. “qu'ils Contrace | 
toient par le long fejours qu'ils faifoienc 
‘dans-ces triftes lieux, où la mort le plus 
‘fouvent terminé cous leurs maux. C'éft 
- ce qui doit nous ébliger à leur procurer. 
“üne prompte guerifon , &'à n'épargner 
“aucun foin pour éviter cette éxfoliacion 
ennuyeufe. Mais quand les membres des | 
‘bleffez font remis avec les os älcerez , où 
“qu'on n’a pü par fes foïns emipécher lex- 
‘foliarion , il faut travailler promprement 
"à la feparation qui fe doit faire;car com- 
‘me la gangraîne ‘dans les pârties char- 
nués a befoin des fecours de l'art pour 
être terminées au plûtôt , la carie qui eft 
“une gangraïne en l'osa befoin de l'exfo 
liation qui doit être ‘hâtée par les reme= 
des externes, pour arrèter fon progrez:, 
“qui peut s'étendre d’une extremité de 
Fos à l’autre. 
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"C'eft au Chirurgien à ‘choifit les re. 
medes les plus propres pour farisfaire à 
cette iptention ; ; les Anciens & les Mo- 
dernes en. ont décrit un. bon nombre , 
mais il faut éviter fur tous: les efprits acie 
des qüi augmentent la carie , &.qui fonc 


fur l'os , ce. que l'eau fait {urle fer:5 


de cautere actuel n’eft. pas d’un, petit be 
cours dans ces occafions , : non: plus que 


l'euphorbe infufe dans Fefprit de vin, ou 
bien une infufon de racine d'iris, de 
nelle , & de cloux de gérofle dans de 
TE de vie, 


Les maximes qué j'ai propofées pour | 


évicer l’exfoliation fonc contraires: à l'o- 


pinion de: plufieurs praticiens d'ktslie. >. 
qui prétendent que tout. os qui a été. 


touché de l'air , s’exfolie .immanquable- 


ment. J'ai. eu: autrefois : de grandes dif- 


putes fur ce fujet avec-des gens qui par 
une opiniâtreté fans fondement , n’ont 
à fe rendreii aux raifons hi: à lexpe- 


gience ,ne pouvant fouffrir ce qüi s’ Ope. 


pofe à leur faufle. théorie , &c à leur mis 
ferable pratique. 
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CHAPITRE BE 1 
: De La matiere de panfer 1 Playes où 74 
“fe fert du trépan, Le les autres maux 


… de Jemblable nature, avec ur nouvel 
| Pfrhmenr. 143 


L Es playes de tête où TE crane Pr Ga 
éturé font d'une nature qui. deman- | 
de un bon praticien ; nous:fommes | per- 
- fuadés que l'air eft ennemi.des playes de 
“tête ; tous les Anciens & les Moderries 
en tombent d'accord. v4 
left néanmoins certain qu'u une RE 
ne partie des accidens qui arrivent à 
ces maux, ne viennentique du peu de 
précaution qu'on prend pour lui inter 
‘dire l’accés dans les playes où le crañe: 
eft découvert, fraturé ou trépané, : J'ai 
traité des os découverts dans le chapitre 
precedent , il me refte feulement deux 
-mots à dire fur les playes où il ÿ2 dé. 
perdition de la fubftance du crane, | 
Quand la dure-mere eft découverre ; 

je fabrique une lame ou plaque de plomb 
fort mince & fort polie , percée en 
plufieurs endroits , fans inégalitez , tail 
lée & proportionnée à la grandeur de 
l'ouverture 
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Verturç par où j'aperçois cette membra. 
ne, & pour faire cet inftrument plus 
juite , je le defigne avec la couronne du 
trepan dont je me füuis fervi, ou dont 
je dois me fervir dans l'operation ; ou 
bien on peut prendre fa grandeur fur 
la piece du crane que le trepan à enle- 
véc: je laifle aux deux côtez de cer:e 
même. plaque deux - petites colomnes 
plates & égales, de chacune defquel- 
les je ploye l'extremité pour former ure 
anfe de chaque côté 3 qui vienne sa p= 
puyer [ur les bords du crane pour Ja 
bn r & l'afferimir , obfervant que lef. 
dites colonnes égalent en longueur l'é 
paifleur da crane-; cette mefure ne fe 
peut mieux prendre que fur la partie 
du crane féparée par le trepan , ou (ur 
la forme qui refte à un morceau de cire 
mollc qu'on aura apliqué doucement 
dans le tou : avant que d’enfoncer la 
plaque , je la trempe dans quelque me- 
dicament convenable & mediocrement 
chaud , & je pofe un petit tempon fort 
mollet d’une charpie bien fine pardeffus ; 
je leve cette plaque avec des pinces à 
chaque panfement , fi je le juge necef. 
faire. Re 
» Je me fuis tres-bien trouvé de certe 
methode , & j'ay remarqué que l'ufage 

E 
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de cétte perire machine. sproduie> cinq 4 
Avantages, Premierement, le sou À 
(ang contenu f us, le crane. forvpatles 1 
Quvértures, de cerre plaque sc la chars 
pie ‘molette dont aa er Ë 
diatement s’en abreuveh &c. quand ce 
fang & ce pus, auroient/ GER par Jeur 
fcjour “quelque, méchante, qualité .,1 1ijal à 
dan pie qui s'en. imbibene. touchant pas à 
pas la dure-mere, N'y peur «communi- 4 
quer 1 la corruption. de- ces bumeurs s* & | 
ainfi cetté .envelope, &le: cerveau par 1 
confequent, font moins en danger. 30 
Secondement .. Par UNE: compreffi on | 
legeréic qu‘ ‘elle feic à. la dute-mere, elle 
facilite. la fortie d 4 lang ou,dés matieres 
qui. peuyent | être, says fous LC 
crane. clé ve HOUR 
En troifiéme FRE ". les cod la # 
genération. des fongus ,:& ne. permet \ 
pas aux. membranes ‘intericures & aus 
cérveau même de s'éleveri-& de fortiri 
parl'ouverture , comme on l'a vû arrisl 
ver , Ce qui. oblige d’inciler ,ou de cons 
fimer par des. catheretiques la portion! 
de ces fubffances qui fort par l'ouver: 
due 00) 4 
En quatrième, ficu F on n emphche) pa À 
le’ même. i0yen, que. la dure-mere > NE) 
frappe. sus fon. mouÿement continues 


contre -lest indealitezi& fes parties tran. 
chantes-qni fe cronvent ‘äû crane, quand 
l-trépamentaentesé uñépiece 50 ù quand 
patiquelque accident € Xterne une :por- 
ion csefb feparée dix robe. 2°" 
>: En derniér ‘lieu’, éfle 4 éfénd lé, c Et= 
Veañ &cles merñbra ies dés attaques de 
Lair, faifanr prelque l'office déia piece 
duwicrané dont-ils) font prtpéz.? TT 


-::Quand'on ‘foubçônne qu'il y aie fous 


le cranedur: fang: coapulé | on peur cel- 
ler l'fagede”larplaque pour. quelque 
tems , afin: de Jaiffér un libre palfage à 
6e) Ang s'aprés quoi on Là rappliquera ; 
Blais lorfque le tems des accidents eft 
pañlé ; la plaque n’a plus de lieu , (Cap il 
né faut pas Jaiffer ancun obltaclé à [à 
réünion , & à la genération du calus.… 
&! Comme on he fit prefentement au- 
Cun fcrupule de trépaner à la baze du 
éranc’, :c'eft en’ ce lien où la fortie de la 
dure-mere ft plus à craindre , & pa 
Confequent! 6 cette plaque cft abfolu- 
ment necelhire pour l'appuyer & la con 
tenir :; il: eft pourtant de la prudence 
dans cés fortes de trépans , coïfime dans 
fes autres , de donner s’il fe peut , au lieu 
où fe fait l'opération > une fituation un 
peu élevée, afin que la plaque ait moins 
le poids à fupportet ; On peut hardiment 
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s’en fervir durant 14, ou 15. jours ou 


plus : au sefte on pourroit faire ces pla- 
Sp LIGPRACATI SIP PREND OR HOMAISI SE NOR 
ques d'or , d'argent, &c. fuivant la vo- 


lonté & les moiens des bleffez: Je me 
_fuis toüjours fervi de celles de plomb, 
car. chacun fçait qu’il eft ami de nôtre 
nature ; qu'il eft vulneraire & qu'il def- 


_.fche.. 


è 


Ê D'TEEX PAT ir Ï 1m 1670 ssarc 
4 «Quand cette plaque ne prodüiroit 


que le, ul avantage de déféhdte les 


KP JARE CC 2R LEE #13 51 [FT 184 RS mt +<S à ‘ 
. membranes &cle cerveau des arréinres. 


ment qui font d’ailleurs prefque b ou! 
chez par d’autres matieres ,:& quelque-# 
Fois je paflc deux-ou trois jours fans lei 
‘Jevér , quand Ja fuppuration fe fait lis 
” brement & que les'accidents diminuentk 
* -Monfeur P’erduc dit que les fongus: 
| qui viennent fur la dure-mere font pro 


… 


… fair > & tous les Praticiens conviennent! 
.que les membranes , & le cerveau n'y 


Ce n'eft donc pas fans caufe que la 


” de l'air, cela feul devroit («fire pour en: 
“faire eflimer lufage , car il eft certain | 
| ‘qu'il n'agit pas avec tant de violence 
. Quand fes parties acides trouvent des! 

“obftacles qui les arrêter , où qu'elles nel 
peuvent être introduites que par des: 


4 


+ 


trous auffi petits que ceux de cet inftru-à 


duits par les ‘impreflions des nitres de 


ne 
a 


peuvent être expofez fans un grand perils 
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Nature comme une bonne mére qui 
pourvoit atout ; a pris | le foin d’enve- 
loper le cerveau de deux membranes à & 


de le recouvrir du‘crane ,du pericrane : 
des tegüments & des poils pour le mettre 
à Vabiy des injures de ce Auide , qui de 
tous les élemens lui ef plus contraire 3 


& la plüpart de ceux qui ont été tré- 


,panez, ou qui par quelque fraéture du 
crane ont perdu une portion ‘de fa fub- 


ftance , fans que le cerveau ni les mem- 
biapes aient été offenfez fonc fujets à 


des. accidents dont on ne peur bien rene 
dre raïon qu'en ditant: Que-Fair qui tit” 
tres penetrant ; ne trouvant pas des 


obftacles affez pniffants pour arrêter fes 


| pre les plus actives dans de certaines 
faïfons & de certaines difpofitions où le 


cuir fe relâche , il s’infinue au dedans 


du crane malgré le calus. qui n’a jamais 

la folidité de l'os , & y irritant des mem- 
*branes qui Mes tres- fenfibles, il 
produit les douleurs dont ces fortes de 


malades {ont tourmentez de. tems en 
tems. . 
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Fig zure d'une e plaqu que à neuft trous pour: 
ér vit aux grañdes cour RES 

re FU Epans. ei dos es | 
oY-2039 ai O0 101 f3q OM + À 


| Petire plaque : à: ang, trous. 
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Fpone de Mar A prête er sec à ] 
des celomnes ployées, 
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ses ne prouve rant pi: poribit ité \ 
: des choles ; que leur An ; 
&tiénne ‘confirme tant les Coife équén- | 
ces avantageufe cs w of petit tirer D “4 
€ 


“une iiérhoëe!, que la ‘üukip licité ‘des 
‘exemples où l'on voit qu de: a téu fe : 
€ ‘Re ce ee à. engagé à pis leétte: 1 
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féconde pi à e us plays trai- 
“tés à ma namére, Te qui ont paru tou- 
tés iuftiher ina Pre que. | 
 Jaurois peu fo foi He un bite 
_ des cures Pas j'ai-faires depuis 18. ou 
.20. ans; j'ofe, avancer qu'elles ont éu 
des foires {alntiites ; & qu ‘elles ont Été 
faites en fort peu-de - tems. Mais pour 
_ éviter la Jongueur : j'ai refola, d’en paf- 
{ér un grand fombre pans filence ; cepen- 
dant ; je n'ai pi, malgré le re que 
_j'avois fait den’en. marquer” qu'une de 
chaque namire“&’ dé chaque partie , 
m'empêcher d’en produire plofieurs , 
dont quelques nes !patoitrônt d’abord 
tontes femblables snuais fi ‘on les exa- 
mine ,Oon verra qu'elles different entre 
elles par quelques circonftances parti- 
culieres & efflentielles. 
Dans ce Traité je garde l’ordre de la 
dignité des parties , en commençant 
1 latète, & foiflant, .par les poeme 
_tez , fans mai ttacher à ranger mes obfer- 
, vasions felon Le. .droit. d'ancienneté: ; & 
- jedécrismaturellement les. ichofes can. 
je Frontier ner rien;ajou- 
21er 36, là ns,eniep ep diminuer a ayant 
RH intention queide faire voir par les 
exemples. Que jercites douceur. &, la 
somptitude dt mehode. à. ad. 
Eu 


DEUXIEME PARTIE, 


‘Où l'on. traite a experiences de 
que, avec des Réflexions, qui con- . 
finment nôtie methode, 3 
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CHAPITRE 1. 


De la Tére, I. Obfervarion PA Pa 3 
faite par ‘un Coup d'arme 4 À feu. qui. 


1 cnra a le parietal.… 


Ü mois de Jüte” de la année Mon J 


. pet de tèms aprés le commence- 


ment de la guerre en Sayoye , étant | 


| Chiturgien Major de l'Hôpital du Roy : 


à Luferne , on conduifit dans cer azyle 


“un Soldat nommé La Grandeur da Re- 
piment de Poudenx ; à prefenr dit le : 
Regiment dé Câtinois 4 lequel avoit re, 


ceu un coup. d'arme à feu de gros cali- : 


bre fur la partie la plus convexe dy: (bé 


rietal droit, en eflcurant: : la bale: avoit. 
feulement emporté les téguments come. 
muns fans offenfer la crane; mais îe 
pericrane étoit tellement contus Ke. ‘a ft 


À 
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en paroïfloit livide, Je connus qu’il fal- 
Joic ‘indubitablemenr que cette mem. 
brane fuppurär , fi on lui en donnoit 
le .rems\;"mais en füpuranc elle eûc al- 
teré l'os, & l’exfoliarion pour lors étoit 
inéviuble , ce qui m'obligea à déchirer 
le péricrane avec les ongles dans toute 
l'érenduë de fa contufon qui fe trouva 
de la grandeur d'une piece-de dix-huit 
fois, & fur le champ je donnay quel : 
ues coups de la pyramide du trépan 
furos découvert ; le plus promptement : 
qu'il me für poffible , & je le couvris : 
€nfuite d’un peu de charpie ‘trempée: : 


dans lPefprit de vin , & par deflus le + 
sefte de l'appareil , qui fur couvert du :: 
‘digeftif fimple, je pofay l'emplâtre de + 
Détoine*, & le-couvré- chers 0 
… Je hiffay mon malade deux jours fans : 
Je panfer , au bout duquel tems je trou- ! 

Vay los vermeil , ce qui me fit juger * 
4 feroit bientôt revèru ; il fut pan. ? 

fé deux jours aprés de la même maniere 
que cy-devanr, l'os étoir plus qu'à moi- :- 
tiérecouvert , cela- fut caufe que je ny: 
fouchay de trois jours; de forte qu'en” 
fept jours", je le trouvait révêru d’une . 

nouvelle ‘chatr qui lu: renoït lien de 
Membrane ; il ne füt plus befdin que de 

laüler feparer l'efcaire en pafant de deux: 
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pere, & en dix-huit jours a ple | 


ref ee für entiererement pueries. 
"Sin 25 1 > 
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Si cette playe avoir été traitée fie 
k mechode ordinaire > je l laifle à juger fi : 
Île eût. été gderie lavec (tant de pr OMr ! 
(pie depuis ce remslà , jai. toûjours | 
Ygardé | la même pra tue; je. m'en fuis { 
{ervi en plufieurs décafic OS , ; fans @ que les! 
playes {e foient rouvettes ; & fans qu’ :L. 
fe foit fait la moindre fepararion : ni! 
quit foir arrivé aticun accident. | 
AS Je me füis contenté de cer Sepi 
? &'de”éelui qui. “fuir, As re fémblence! 

| faflaes pour aurôrifée nôtre conduite À 
"D ete ft elle a eu un fi Bon fuccés dans 
- fes cas que nous y fpécifions , on doit 
en efperer un auffi oHe dans le es 
“playes d’inftrument tranchant ; & mée 
15 jne dans celles où les os feront décou- 
7æouverts , ou fe découvriront pat là fups 
'poration “du pericrané. Mais il faut ob: 

7 ferver que le pericrane étant contus où 
“'aieré. comme il s’eft rencontré en cette 
cüre, &'.là fappuration paroïffänt ins 
ere ; le plus für moien c’eft de Je 
déchirer, & de découvrir los prors 
—ptement, pour y faire l'operation que je 
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viens de dire > afin. d'éviter l'alteration 
qui pourroit arriver à . l'os dns la fuice . 
par lattouchement &le fejour des ma- 
tiéres » “dans laquelle circouftance cette 
QAR deviendroit inutile, | 


CHAPITRE NT 
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Fr 
er 


ho à Trés re Obfervation d'u cop : 
t dinfiriment, tranchant qui à décon- < 
urie 1 CL2 des RARES à 


"4 tp este S) | 
Ut. + TCUSI591 J1baiOEft,. re 1? 

=: | TN nommé Châteai- montagne ï* 
lac ls Soldat du- Res gment.de Pillars 
4 e la Compagnic.d PAligny. javec: un de 
esiçamarades de; la:même Compagnie, : 
ous -fur amené pendant L la campagne de 
Tv 16944 <n F Hôpital de: l'Armée du - 
Li. Roy érably 2 à Brisnecon, : a 
:. Ce premier avoit receu nh “cobp. d'inf- ” 


pen 


if y 
Féa37 JAI EIRE: 


+ ser ent tranchant fur:la partie moyen- : 
ne “ne d u perietal. gauche: Saut. lui décotts : 
vroie stp la grandeur d’un écu blanc, - 
: jelui fis au” fecond : apareil huit-ow dix : 
; petits, trous. fx l'os découvére, “avéc le * 
Le. «perforatifs fans. avoir) penetré: juques : 
* au diploé:,: pour éprouver ; fi fans per.” 
: foter tonte la premiere table: ; je. Pour 
ar fatisfaire- à-mo ch | 2e + ol 
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quaÿ de: Ja charpie trempée dans lefs: 
prit de:vin fur tout ce-qui étoit décou- - 
vert. de l'os , &.je panfay le refte de la . 
playe avec le fimple digeftif , Sd 3 
tre de beronica , & le couvre het: 

Il fur deux jours _fans être panfé, & 
aprés ce tems là, je m'apperceus. que ; 
mon operation ne feroit pasinutile ; los 
prenoit une couleur . .vermeille ; &. les 
trous du perforatif q qui avoient procuré 
cer effer commençoient à germer , ce 
qui me fit juger que le -refte de l'ou- 
vrage devoir s'achever naturellement. | 
Dans les huis premiers jours il ne fut 
panté que .quatre fois ; au -bour def | 
quels l'os fe trouva entierement recous : 
vert; huic ou dix autres, jours enfuite . 
remplirent la playe à& formetent. une 
bonne & ferme cicatrice , obfervant 
toûjours de le panfer de trois: en trois 
jours. Il arriva dans cet Hôpital le 25. 
de May ,.& l'onziéme Juin il en fortic.- 
parfaitement guery ; tout-l'Hôpiral fut. 
rémoin de l’operation, .&. de Ja Prin 
ptirude de fa guerifon, ci33 

Son camarade avoit -plufieurs coups 
d'un pareil inftrument fur. toute léren 
duc de .la têtes reçus en. la même-oc=. 
cafion ,. mais le plus confiderable étoit 
une frature fimple ou un diacopé pros, 


d'Hipiral.*: | 109 : 
Fond fur la partie ere. -&: ‘moyen- | 
pe du coronal. Aprés. avoir rémarqué, = 
que toutes ces pliyes étoient fans frâc- 
ture ; je. me contentaide les réunir tous. 
tes, & d ‘appliquer pendant les-premiers : :, 
jours deux filets de charpie fur ce diato- 
pé, trempez dans lelpric de vin 5 EE: 
defquels les extremités deébordoïent hors « 
dela plage !quatte jours aprés, , je is les 
ver tous les obftacles à [à rétinion , ee: 
il ane fur panfé que de deux où trois . 
jours lun , va qe il ne -paroifoit” aucun : 
atrident. LAN 
ne fe fit'qu'une fo medioëre Eu Us - 
ration, point-de feparation d' 0$ nid'ex=. 
 foliarions ; enfin il fut gueri COMME fon - 
camarade + &ils set TéLOunerent En. : 
; rubis leur Le AE DA 


RE FLEXIO ex ; 


> - Li 


Si; je n'avois citéqu üne.cure de Cets - 
re efpece , faite dans un lieu fort éloi-. 
gné dé ‘Paris ; on: pourroit doûter dé fa : 
 verité de ces faits; mais celles.cy ; com. 
me pluñ eurs autres: de même: nature , - 
traitées publiquement dans-un Hôpital : 
“ouvert à toùt Je monde, doivent ôter : 
non feulemént toutes les doures qu’on : 
Wponrroir avoir, mais:aufli donner quéls : 


To Ze Chirurgie | 
que: .credit:à ne methode: fi prompre.& se "2 
fi aluçaire, Theft erés- difficilé d’être con- ; 
vaincu.de ki bonté. .dé-cetre: petice ope- : 
ration car elle: eft fondée: dur. Ja: iraifon : 
| & far l'expérience. M. Jouve. tres habile 
Médecin de ‘cet Hôpical., été témoin - 
oculaire. de. l'heureux Juccez.deces.der- ë 
“nieres. çurés., y ayant aifté sphisd le 
. commencement jufques. àila fin TobS 
Pour:les.é évopés diacopé & apofche- | 
| parnifms c'eft à dire'fraéture par. inci- : 
fion,;: fraéture. fimple s. & fraéture-où. la : 
“piece de los.eft: emportée;, il:  feroic. en 
Le derappartet le n nombre, quien a. 
été gueri -dans cet, Hôpital. depuis trois. } 
jan AVEC une prompricude urprenante, _ 
: Jene fuis-pas.le feuli qui ait. furmonté 
ds fcrupules. affez 7, COMMUNS - fur le. faic 
des playes de tête 5: car AH, Paré; 
LavOIÉ: ge: en peu de. semsun-bleffé. tuil 
ravoitune grande portion du coronal tout | 
Acfait ‘feparée: par. un-EQUp. 7 inftrumenc! 
tranchant, & qui:ne tenoit plus qu’à la! 
& fai peau pendante fus le vifage , lequel os! 
Æ réunit : neanmoins* aifement. +3 1h À 
; Aù crane, COIRME, AUX | autres: 105: d 
L'eorps, quand-une piece eft ainf enle- 
vée , ou qu'une efquille dans la fraéture! 
ef féparée, & ue Pun. &: l'autre font! 


AERÇOrE atrachés à la membrane. qpi les 
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couvre; il fat dé les reineitre: artiftes 


mentdans leur place patürélle; ‘en forté 
qu'elles: ayÿent la mêine fituation! écqu'el- 
les foient appliquées lauximêmes parties . 
“qu'auparavant , afin que: : les ‘pores Ée: 
‘rencontrent pour-al diftibation del’ ali 
“ent offeux ; propre à forner certe glu . 
Shecefliire pour les rejoindre ct qui ne : 
| pourroit{é “faire ue rrés-dificiiement à à 
Hhesisiase plüs hautes, -plus balles, 
“où a cotés" Car l'organe! nayant plus de 
5 mêi mé otdre. , “ni Ra même difpofiion 4 
rie fac nontrieter des « os nepourroit plus 
ÿ fecommeniquer àcerrepiece feparée , . 
‘qui ne occupant: plus le même lien’, -lai£ . 
 féroir uné'efpace capable à de: fe remplir 
2) “de lymphe;de fang ide pus; ou de ous + 
les rois enfemble qui. altérant:la partie : 
* bleffée ; cofrompantfon aliment; & fai- 
“fant fupputer membrane ‘qui devoit : 
ha fatablér tout le debtis y il fandroit ne 
À “céflairenentque la nature s'en débarral- 
fr ; Comme d’un corps étranger. : 
Cela étant ainf, il n'eftpas befoin de 
| Jaifler Aüppurer ces” fortes de playessni : 
- delés ténir ouvertes; pour attendre une : 
: fepartion des: iqu'e on pue éviter dé ee 
FR "rique, : 
L'on & ren dis Félément ne cette rai- -. 
: fn fi J'on.f..donne la peine ‘de vois r 
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T1> Le Chirurgien | 
Rhafis. & Serapion  celebres Auteurs de : 
Panriquité; 3 dans leurs traités:des playes | 
de tête avec fraétures du crane 5 où ils | 
enfeignent. de coudre: “cepglayes quoi: | 
que les deux rables foientifriturées. M. : 
Verduc-dans (on: premier tothe chapitre : 
18. destplayes détêre, rapporte une cure. 
_ faite d’une fracture d'un parietal rompu : 
depuis. la future : fagittale jufques à 14. 
lambdoide fans le-{ecours.de ET 4 
durrspales F# gi SUpIOUD < 3101 s2ii ré 
La séunion: des.os Au -crane:eft moins 
| difficile à à faire que celle. des autres os. 
quoique le cal du crane foitimoins forts: = 
le diploé fourniflenc en ‘abondance à- 
ceite partie un aliment. trés- -propre pour À 
fatisfaire à cette: intention : ‘ Jorfque: le 
cerveau & fes membranes, dans les- frac. 
tures: du. crane, n'ont receu aucun dom 
mage, On ne: doit apprehender. aucun 
danger ; ;. mais il eft trés-difficile , ce: qu 
arrive. néanmoins quelquefois qu'un : 
corps, glanduleux & -molhffelcomme te F 
cerveau,ne.reçoive quelque ébraulemenc * 
&:quelque feceufle dangereufe,; par la: 
violence qui. fe, fait dans les ruptures: : 
de:cer 05 c'efa quoi. il faut toñjours :: 
être attentif ; car.les ouverturés ou les: > 
randes dilérations des vailleauxlefquel- 
ke font allez “ordinaires en. femblable. * 
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cas, & qui Webb des épanchemens de: 
fang , ne paroiffent pas d'abord: princi: 
palement quand ce. ne font pas de gros. 
vaifleaux,.ce que j'ai remarqué plufeurs È 


fois | maïs auflitôt que les accidents fur- 


viennent NS ‘né: ra EN être : 


ge SR 


Ds ddl genie pe de 


"à 


qu vil ÿ- ade A Le csenoé à centre cette u-. 


nion ; & celle-qui fe:fait: entre des par- 
ties ofleufes mal jointes à caufe dela fe: 


paration:d’une efquille : dansla premiere - 


de fuc offeux fe communique de pait ir 


d'autre, il fe rencontre ; fe répand éga- 


‘lement RE côtés, & fe: coagule autour 
de la fradtüre, & forme ce qu'on appelle” 
calus; mais en celle cy, iln'eftcommuni-: 
qué &-poufféque d’une part, & s'il ne : 
rencontre les pores. droits - &cdifpofez à: 


Je. recevoir, Dé trouvant point d'os à qui” 


Le 


fejoindre;il s’altere & fe détruir,& la pie. 


cede l’os fuit la méme deftinée, 
Né étant rien furvenu d’ extraordinaié + 


ad 4 : ÿ LeC) frhr bien F 
aux trépénsrqué nous avons faits: j je les 4 
paflerai fous‘filence. as Srrr943 1705 3113103 ù 
à + 1oist 249) iup: 324961 ei jte 
+033Q 90"1597A0Q 1 55: CEJIFITEE 
ga pme kowripen sie | 
ngis0o! iso} ul si ebbrnt 1001 51 niv L 
De la Tête. I LT. Obférvation de: plu 
fers piccessd'oseuleuées dé crane: \ 
D Au te re au APE eus} 4 
iVn09 51% soimoisd 5h Ssné$lanrsl eine 4 
 &'Ur la fin de l’année 16389: pe 4 
kJiems avant ka iguerte-de:|Savôye , les ? 
Vaudois égargerehe prefque tout les'ha- ! 
bitanside Bramokgé tedela: Val.” 
lée ode: Saint: Martin: Erant pour “lors « 
Chirargien Major de l'Hôpital de l'Ar- 
mée de S.A.R: Monfeigneur le Duc de! 
Savoye , il:y: far conduitan: grand nom-, 
bre d'hommes, de femmes, & d'enfans 4 
en trés piroyable étar ; entrautres une 
jeune fille d'environ y. à 10sans, laquel-* 
_ Je avoitreceudix:huic'ou dix-neuf coups 
de_fabre:fur la tête:;:6es quelquesautres 4 
farleicorps &. far les: “bras, donc:sje:: nés 
ferai aucune mENORHOi 2011 db 215 p À 
: Tousces coups furla tête. formoient! 
écopé: ;: “diacopé €: spofcheparnilmos:, 
paie piecesiavoientrété emportées! 
jufques au: diploë:s: & -plufieurs: coups 
ayant penetré jufques à dadurecmer 


LR RP Epirals 1 15 
uelques portions des. deux. tables. sé 
 tojent encierément feparées,. OÙ 46%) n ; 

_ Je fis rafer ce qui fe put ee , & 
avec unliniment-de l'onguent de os 
nica ;;unr jaune d'œuf&, de lefprit de 
vin le tour mêlé; je loi frotai legerement 
toute la séte.,& lui en. fis une calote 
avec de grands. plumaceaux. de: chaïpie 
fans tentes sl dilaranss 8 par-deffus je 
mis l'emplâtre de’ betonica. &le couvre- 
shef, ondinéie. s$nas'l ob art sf aUT 
+1 Lesydivéi fions: furent: FHUNENR lÉge 
-8éles! forces; con. pafle: deux jours fans 
evérice premier appareil.:.8c Cette Dé 
thode fur fnivie l'efpacéde quinze jours; , 
en levant l'émplâtrenoustrouvions préf- 
que à chaque, panfement’dés- portions 
d'os qui tenoient: aux: plumaceaux:; .ce 
ui avoit’ été: feparé de fon: tout:} fortit 
avec-facilité; >enfin-les-0s. qui: fe tron- 
Yerent attachezaw pericrane, fe: réini- 
rent ; | &iles : vuides: du :crane:fe. rem 
plirenc forr! promptement.: Quand je vis 
“Æiminuer la fupprration , jé meta: pänfay 
que de trois jours éntrois-jours: Cette 
conduite me.für. | fi:heureule ; que la’ 
pauvre: bleflée fe trouva entierement 

guerie en cingrsfémaines ou environ, , 

Æour Pignerol conoiti ot certe: file, & 

1 on pourroit aifément ka reconnottrev à: 


116% ‘Les Vo 1 
caufe d'une. oreille quidui, fat... -conpéef 
dans cette fâcheu fe occafion. EEE 
Sitrie RAIIIES PS9 1 © 
+ »# j LD 4 
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Ce Fees ‘ef Fra pue ‘ouvr 4 
sie la: nature ,. ue fi. en: n'eût RER dé4 


ce. cas où \ le crane étoic ‘ouvert en ‘pu 
fiéurs endroits jufques aux _membranes,: 
elle n° eût pas été, -procurée, fr: prompte- 
ment, f facilementsni fi. favorablemenr à 
fur cout fila malade eût été panfée felon® 
læcoûrume ordinaire : car. outre: que las 
curation eut. éré d’une longueur inppois 
table , il y feroit furvenu mille  accidenst 
trés embatraflans, particulierement dans 
un Hôpital où % cures de. longue ha 
laine ont rarement un bon‘fuccés, Enfin 
malgré la nouveauté dont ‘on accu/era! 
cette methode , je trouve qu’elle eft'au-n 
torifée par Æhppocrate livre $+ : Aphors 
17. qui dit , que l'air eft ennemi du cer“ 
veau,des os, des nerfs, & generalement? 
de toute nôtre-nature. Galien au livre dé 
 l'ufage des parties chapitre +. dit que 
l'air eft contraire aux ulceres : rparcen mot 
d'ulceres , ilentend les-playes; mais il 
ee ns 44e Las bien grd de: _s 


\ 


| Hépiral LEE 17 
dir lé cerveau en. ur. Ex - DRptes 
avoir trépañé. 4 MORE US 

. Les autres parties de nôtre corps ne 
reçoivent. guèêres Moins de dommage par 
les. attaques de l'air , dans.les playes qui 
leur arrivent, que le crane & le cérvea, 
Et filon remarqué que. lès accidentsn' en 
font ni f rompts ni fi fiolents ? on ne 
doït pas pour celà féfufcr l'acteñtion qui 
Jeur eft: “néceffairé ; cat pour peu qu ‘on 
ncoligé Ja confervation dé la chaleür & 
dû juftetemperament: des fucs qui fe dif 
tribuent': aux parties, ” Sie faut. que le: Mem- 
brevulneré fuccombe; ‘&'qué has bleffé 
fouvent. fuive la même Sama de 
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De La Face. I PF. Olférvation d'une 
playe faite à la Joe parue. 
: tronçon d Lo 


s? N. Era 1686.metrouvantéen:la 
A smême. qualité 'êcan lieu cy - deffus 
marqué lorfque les Vaudois fuient chaf- 
fez des vallées: de:Luferne ; : un:Officier 
que la difcretion :m'empêche, de noms 
“mer fut bleffé d'un-tronçon d'épée à'la 
vu gauche -vers l'angle de la machoire 


#8 Le Chhrirbiee | 
inferteure , un bon doigt au deffous de # 
oreille , en forte que les canaux falivai- 4 
res en furéht déchirez, ? À 0! 
Il Fac pané d'abord par un Chiruroien # 
qüi timpona & ‘dibta fa plage avec au Ë 
tant de chatpie qu'ellé En pür renir.;.4 
bien du tems fe pafla fans aucune 2ppas 
réncé de guétifon j &cerce playé deuce M 
noié peu à peu fituleufé, Le’ Hlellé mé 
fit appellér:pour lui doriner Confeil, 284 
lui-préter fecours; jé fs" d’abord ‘co! 
fitmér la callofité! éh * l'tolchint ‘uni 
momenr'avecidefaulfés tentes trémpées à 
dans les cauffiques fondus;& Jordennaÿ 
que le bletfé far”nourti de : confommés® 
pris'avecuné cuiller couverte qu’il puts 
ficeer pour ne donner aucutiinouvemét | 

‘à la machoireinferieure ; en lui faifante 
.pareillemenr garder un grand répos; lui 
défendant de parler & de s'agiter, &M 
quand route la callofité fut confumée,je 
me fervis dans lapläye du beaute duPe-” 
rou , raprochant fes levres l’une de lau-h 
tre avec de petites compreffes longitudi-à 
nales , & par deffüs j'appliquai Femplâtres 
fiptique de Crollins. far gu éri nom 
fans peine ; quoiqu'il le püt ètre au coms 


mencement avec facilité. 
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a A ; LA Er ODFIA Tai 2 et F pé 
HAS PU VA MUST PU sd: 

1-6 torc bi rretagtrt 


Fret re er 
PELPEE QUE; 


fai 


CH ne: 
MUQE SUD ee SEE  Shetast nb ns 
Fi Tant à Pignerolien 1691, :Monfieue 
24e Chevalier de f'aubar Capiraine au 
Regiment de Beaujoluis me ft demander 
pour voir M:fon frere qui,avoir été bleflé 
dun coup d'épée à la joué, & panté par 
un Chirurgien qui:lui ayant fourré d’a. 
bord uncgrofle & longue repte qui. lui 
palloit dansla bouche, &C, ayant. continué 
certe methode pendant 6, ou 7. jours., 
lui avoit caulé une fort arofe fiévre & 
une) fluxion trés-confiderable qui lui oc2 
cupoit toute la tête & tout le vifage. 

Aprés avoir: {upprimé la tente, il fallur 
recourir aux diverfions,mais les accidens 
qu'une telle irritation avoit lattirez ne 
purent être vaincus facilement ; nean. 
Moins aprésun peu de peine il, furent 
furniontez; la guerilon fuivit par le mo- 
yen des incarnatifs ,. non fans laifler une 
cicatrice affez difforme caufée par l'indif. 
crête application dela tente. 
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CREFLETION, 


. La face trant l'image de Dieu , ‘& 

« comine l'abregé deroutes: les beautez den 
Ja natures. &le chéatre de-toures les W 
- paflions dé l'ame ; a bièn merité quelque 
.privilege & qu'on la traite ‘avec plus de # 
douceur , de delicacefle, & de circonl L 
; pection que lesaurres-endroirs de la furet 
‘face du corps Tousles Auteurs Ancien 
.& Modernes defendent: de fe (ervir de « 
:tentes dans les playes qui lui :atrivent y" 
ils évicenr d'y faire de. nouvelles incifions. 
 &. en éloignent Ja fupuration autant qu'il 
-eft poffible : auffi gueriffent - elles avec 
“uucgrande facilité, & les moin dres in-* 
-çarnaifs Les terminent 0 4 
Fab. d'Aquapend. vear qu'on fe fervek 

de la future feche dans les playes de la 
‘face pour empécher la diformité de la 
cicatrice: Ce ne font donc que les Chi 
rurgiens mal inftrüits d e leur devoirs 
qui employent les tentes en femblables. 
occafons , il faut conferver la beauté dus 
vifage le mieux que:nous ponvons ; 
falive eft [on beaume particulier,çcommes 
toutes les autres parties ont-la lymphess 
ou d'autres liqueurs onétueufes pour les 


leur. . ê 410 
CHA 


De la Langue * F L. Obfervation s d'une 
dangue déchirée par un cop 
dé balle. 


TN 1686. un Lieutenant de la Mi 
A7 lice de Mondevis commandant fes 
foldats dans une attaque, & ayant la 
bouche ouverte reçût un coup de balle 
qui lui brifa & dechira route la langue 
en cinq ou fix pieces qui reftoient atta. 
chées à la partie fuperieure de ce mé- 
me organe. 1 fut conduit à l'Hôpital de 
Luferne , & y fut panfé d’abord par M. 
De l4 Ramée Maître Chirurgien à Tu- 
tin & bon praticien ; lequel s’apperce- 
vant qu'inutilement il aypoic employé 
tous {es {oins pour arrêter l'hemorragie 
qui étoit trés confiderable , me deman- 
da afin de- voir enfemble la voye qu’on 
pourroit prendre pour terminer cette 
perte de fang. 

_ Aïant vifité toute la bouche du blef. 
fé pour découvrir fi le fang venoit feu- 
lement des ranules > je trouvay la balle 
fous un des angles de la machoire infe- 
tieure , je retira ce Corps dos à qui 


Be 


12? "Le. Chirurgien she 
n'avoit caufé qu’une fimple excoriatien: 
en cette pattie 5 & najant point. veu 
d'autre endroit d'où.le fang pür fortie, 
que des ranules , je propolay de faire: 
fougir trois. petits Cauteres adtuels. de 
ceux qu'on employe pour les dents, ce 
qui s'execuita ; Îls furent appliquezàl'ena, 
droit des ranules , l'hemorragies'arréta. x 
& lé bleifé fur promprement guéry:: À 


ich 


Y, Es Anciens ont ordonné de coudre 
“A les playes de la langue quand les 
pieces n’en font. pas feparées ; car lorfs. 
que la feparation eft entiere , l’operas 
tion eft inutile , & la, réunion impoffs 
“ble, Fab. d'Aguaperd. eft de ce fenris 
ment; mais cette future ne. me paroit 
nullement neceflaire dans les auties 
_divifions des parties de la langue ; puifs 
que L “Nature fans cette operation la 
réünit tres bien en Jui accord ant un peu 
‘de repos ; tout le monde fçait que lé 


langue eft fituée dans la bouche fous la 

| .voute du palais , qu'elle eft compolée 
d'un nombre prefque infini de, plans 
‘mufculeux couverts de plufieurs mem 


‘branes aufquriles vont aboutir quantifé 
de fibres nerveufes qui forment ce qu'9M 


d#- 
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nomme Corps papillaires ; qu'elle eft en- 
vironniée dé tous Côtez par les dents, 
X appiÿéede mañiete que fes parties ne 
Peuvent guéres écarter les unes. des 
titres, ” La falive eff (on baume , & 
fouvent' le feul remede dont elle a be- 
Gin dans! fes playes. C'eft ce que.j'ay 
emâtqué dans la Cure précédente ÿ Car 
à langue de ee DIE au bout de qu el 
due tems, fe trouva fi bien tCünie, qu'à 
peine pouvoiton remarquer les trairs de 
a folution de continuité ; mais comme 


Île” avoit été déchirée par la balle » À 
rûlée par les cautéres , il. étoir impol. 
ible qu'ilne fe für perdu quelque por 
ion de fa fubflance ; cependant la. Na- 
ure n’a pas ignoré les moyens dela rex 


vu 


ar er parfaitèment wà ce qui me fair dire 
Jue ce que les Anciens nous ont laiflé 
at Écrit n°cft pas toû jours veritable, 
: Nous avons Panié plufieurs fratures 
le la machoire infericure ,.& entr'an- 
tes deux foldats bleffez en certe partie à 
à bataille de là Marfaille, un-defquels en 
voit plus delà moitié de brifée ; ces for 
es de bleffez n'ont pas laïflé de gucrirena 
lerement ; ils font prefent ment aux Ins 
alides , incommodez & tres difformes, 
€ n'en “ferdi point de relation partiéue 
Mr en part mac Fa ts ei pe de hé nd 
re 5 n'y aiant tien d’extraordinaire » 
Re 0 0 7 pa 
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(CHAPITRE VIE: 


Dh Ccty V FI, Obfervations de dif 
rentes fortes de playes faites 

en cette partie. ; 

Ï: feroit ehtiyens & inutile de rapports 
ter ici des exemples pour les playes! 
du col: Nous en avons guery un grand 
nombre en fort peu de tems, avec dé 
fimples remedes. Nous en avons pareils 
lement tiré plufieurs balles qui y avoient 
fejourné quelque tems , & même plus 
fieurs années. Je me cententeray de dire 
mon avis dans le chapitre fuivant fur la 
prompte 'guerifon des payes de je 
miens °# 


RÉFLEXION i 


ù \Ous es ANGES tombent d’ accord 
que les: ‘playes du col font d’un 
Pers guerifün ; quand mêmes elles paf 
feroient de part en part, pourveu qu’al 
_eun des gros vaifleaux, ni la medull 
fpinale ne-foient point fes Ils né 
dorinent” “cependant aucune raifon vale 
_. de Re ie de gucrir jen 
STE A ROEE ie SL tt 
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… d'Hüpital, * 125 
feai fi je l'a bien comprife , mais je croy 
que le principal point confifte dans la 
fuppreflion des tentes, car il eft impof- 
fible de s'en. fervir dans cetre partie 
quand elle eft biefiée , parce que l’af. 29e 
de la tranchée-artere & de l'œ'ophage 
s'y oppole ,& que pour être contenuës 
elles ont befoin d’un. bandage un peu 
ferme qui les appuye. | | 

C’eft donc fuivant nôtre opinion , 
la Nature libre & fans obftacke , qui 
réunit fi promptement les playes du col , 
ce qui favorile ma methode 3 car ceux 
qui apprehendent qu’en fe paffant de 
tentés , on ne foit furpris par des facs., 
des abfcés ou des finus qui rendroient 
inutile tout le travail du Chirurgien , 
dévroient plus craindre ces inconveniens 
dans les bleffures du col , que dans les 
playes des autres parties. 

Chacun fçait que le col eft particu- 
lierement fujer non feulement au bron- 
chocelle , aux humeurs froides , & à 
efquinancie ; mais encore aux phles- 
mons ; aux éryfpeles, & à toutes les 
autres indifpofitions qui affligent gene- 
ralement tout le corps , parce qu'il eft 
incefamment abreuvé d'humiditez qui 
ntretieunent la foupleffe & la molefe 
des mulcles & des autres organes qui 

| F ii] 
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726 Le Chirureies 
y font renfermez , & qu'il eft chargé de. 
quantité d’humeuts , à raifon des clans 
des dont il'eft fort garny ,:ce qui de 
voit y donner occafion à toutes fortes. 
-de dépôts, d'abfcés , de fluxions &c.. 
_ On ne peut pas nier d'ailleurs qu’il 
n'y a point de region , ni de membre. 
dans toute l'étenduë du corps, qui par 
rapport à fa groffeur & à {a longueur. 
contienne un plus grand nombre .des 
vaifleaux fanguins, «à 
Enfin je ne connois aucun endroïr au” 
corps qui eût plus befoin de renrés ques 
Je col, dans les playes qui lui arrivenc," 
s’il étoit vray qu'elles empéchaffenr les 
fluxions , les dépôts , les abfcées,, les ff 
tules &c.: M à ‘& 
Qu'ont donc fait les autres parties 4 
où beaucoup moins d’accidens font. am 
craindre , pour n'être point traitées avec 
la même douceur & aufli: peu d’embar-" 
ras ? Faloit-il que la Nature leur don 
nât à chacune un œfophage & une tra" 
chée artere, pour obliger les Chirur4n 
giens à les délivrer de la tyrannie, dess, 
tentes ? HT “24 
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blefisre pénetrunte faite par une" 
épée vers l4. ‘rhtnelle droite: 


24 


E Tant à Pignerol rai iiois’ d'Avril 
de l'année 1692. Ms de Fontaniers 
Capitaine au bataillon du Roy ; fur blefs 
fé. d’un coup d'épée, deux travers: de 
doigt au deflus & à côté du! mamelon 
droit , tirant vers latfelle -êc penerrant 
ha- capacité de la poitfine -entre:la rioi 
fiéme-& la guatriéme-des vraies côtes,» 
{l perdit, avant le premier appareil; 
felon ce qu'on en peut jager, environ 
fept où huit livres de: {ang &ifut pan: 
Léipar un Maître Chirurgien de Pigne- 
ol; malgré l'application de l'appareil , 
Mhorsipitne lifla-pas descontinner; 
-c'eft ce qui obligalebleflé: &: fes amis 
de:me faire appeller: Je viltai la playe 
en prefence: de celui-qui lavoir panfée, 
& nous tirâmes de la capacité Ruis,2 à 
à neufonces de fang; & pour ne pas paroi 
tre d’abord ridicule en changeant tout 
dun coup la méthode de ce maitre ; 


jeouffis que l'on continuât le panle: 
Hi) 


428 Le Chirnrgies | 
inent avec une tente ; je le fis faigner. 
promprement , & confeillay à fes amis 
de le difpoler à mettre ordre à fes af. 
faires & fpirituelles & temporelles, Tous . 
les fignes étoient triftes , le malade ayant ; 
le pouls foible:& convulfif, tombant 
dans de frequentes fyncopes ; & fe plai- 
gnant de douleurs univerfelles ; il fus 
clyfterilé | & aveciles bons confommiez,, | 
en lui fit donner quelques legets cor- 
diaux. Lafiévre , un peu aprés la fai- 
gnée ; voulur ètre la partie , &: tous : 
ces fymptômes joint enfemble ‘faifoient : 
douter qu'il püt pafler la nuire, qu’il 2 
ft neanmoins avec des douleurs dans * 
toute l’étendué du thorax , & avec des ! 
inquiétudes perpetuclles, : 

Nous levâmes l'appareil le matin qui : 
étoit la fin du, premier jour de & ble£ 
fure ; le fang avoit coulé route la nuit, * 
& on lui en tira de la poitrine fix à fept i 
onces à demy corrompu sau refte il fut 4 
panlé comme le jour précedent, Le clyf M 
tere fut réiteré, & on lui fit ufer d'a \ 

critifs & de vulneraires avec le firop n 
violat , & dansfes boïillons, on méloir « 
d'un diaphoretique, quelques grains de 
vitriol calciné & du crane humain qui 
ne fut pas d’un petit fecours , car c'efb 
un fpecifique dans ces fortes de bleffures® 
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Il cotila encore da fañg dansle fit 
aprés le paniement ; & comme on fe 
difpoloit à réiterer la feignée , il vint 
nouvelle à nôtre bleilé qu'il falloit qu'il 
changer. de gîte , & qu'on le tranf- 
portât pour fa plus grande feureté àune 
diflance un, peu éloionée. Dans cette 
conjonétute , ce changement de lieu ne 

le menaçoit pas moins que de la mort , 
car c'étoit aucommencement du fecond 
jour de la bleflure. Je voulus vifirer fa 
playcavant fon départ ; quoiqu'il y eûc 
peu de tems qu'il eüt-été panfé ; mais 
ayant découvert au dernier panfement , 
qu'il venoit du fang de l’arrere qui gliffe 
le fang de Ha partie inferieure de chaque 
côté ; & n'ayant continüé la tente que 
par complaifance, je voulus appliquer * 
d'une ‘autre - maniere qu’on n'avoir 
pas fait, car il n'y avoit plus: de’ tems 
æperdre, % 

. Je fisdonc une £terite mollette me. 
dioérement groffe , &. émouflée par le” 
bout ; afin-quelle pôrs’appuyer fur la * 
côte, fanstoucher La plévre ni pene- 
trer dans le thorax {je ‘la trernpay: dans ” 
un digeftif fimple ; & la roulaydans le 
£alchantum bién“pulverifé; :& je laps 
pliquay talonné comme à l'ordinaire ; » 
avec le refte-de-l'appareil & Fempläé® 
FE | NP Æoiiu, 


130. Le Chirargien : 
d'Avdré de la  Croix.; Aprés lui avoir: 
fair prendre un boüillon il fur mis en. 
chaile &tranfporté dans fon nouvel azy- 
le pour y être plus commodement : il 
perdit feulement un.peu:de fang pen 
dant le chemin, quoique plufñeurseuf- 
fenccrû qu’il n'arriveroit-pas en vie. 

Al repofa un peu la nuit, & le matin 
qui étoit la fin de fon fecond jour je - 
le trouvai ayant. toûjours une fiévre : 
gaillarde , fa playe fans humidité.& non 
fanplante, la plevre réünie; un peu ide : 
fentiment de pelanreur … & la refpiras : 
tion mediocrement engapèe:; la playe # 
ne.fut panfée qu’avec-un petit dilatane # 
attaché par précarition à un fil afflezloug, « 
& le refte de lappareil:commer aupara- £ 
vant ; je le fis faigner du bras, & j'au- 
‘gmentayla dofe des dieuretiques avéc le. 

“ firop de capillaire , & je prefcrivis une … 
émulfion pour le foir avec deux grains” 
-de. landanum., #3 267 

Toutes ces. choles eurent un.fi bon, 
fuccez que le lendemain qui étoit la fin 
de fon troifiéme jour je trouvay la fiévres 
diminuée ; la refpiration plus. libre .. &. 

“peu ou point: de pefanteur ; il urina 

la nait fi copieufement .qu’on pouvoic, 

mettre cette évacuation au nombre des”. 
rcrifes; & cracha plufieuts marieres fans 
ouinotehres ; la playe fut trouvée en fort . 


h 
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bonécat, je ne la panfai plus qu'avec 
un fimple emplâtre, : 1: lércee Toi 

: Jeremarquaite foie une/moiteur , 
qui me: fir:juger. que la Nature pourroit 
achever «le refte de fon'ouvrage par la 
tran{piration, Pour ne pas perdre une oc 
cafion ‘fi favoräble,;& feconder les e£ 
forts naturels de Ja machine ; je fis pre 
parer pourrie malade ‘une. potion avec - 
leseaux dechardon benir & de fcabieus 
fe ; quatre ‘grains! d'anti moine diapho 
retique ; demie drâgme de confection 
de hyancinche &d’alkermes ; un peu de. 
poudre de: vipere 18 deux où trois 
goûres d'efprit de {el armoniac, & je la 
Juifs prendre incontinanr.: Ce-rem ede : 
donné di à “propos ‘procura une fueuré * 
maiverfelle ; & lé nracin qui étoic da fn : 
da quatriéme de fa bleffebre il füt’tiou: 
Wé fans fiévre, fans pefantenx at dia- 
phragme; ni difiéulré: desrefpirer ; enfñ 

tous ces accidents terminez ’tfäplayene 
fut panféerque comme une fimple ex 
“oriation avecun emplâtre incarnarif, 

» Lerlendemain cinquiéme ‘de la blef- 
fure il monta: tout feul à cheval. pour 
aller au: Diblon prendre un air plus pur 
& plus temperé , 6ù depuis’cetems il ne 
fe-coucha que pour dormir" ; fans avoir 
xeflenti la moindre incommodiré ;ileR 
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vrey qu'au même lieu je le purgerai deux : 
fois, non pas. qu il en für Dr | 
 lument, mais par une RATE qui Jui 


devrait être avantsgeule & {ans: oben | À 


Je lui confeillay. de vivre un peu vdi 
rement durant quelque tems ; ainficet- 

 playe qui nous parut d’abord mortelle . 
& qui étoit accompagnée de tant d’äcci- 


dents finiftres:, fut entierement termi-. 
née..en cinq. jours , au grand étonne» : 


ment. tie toute la Ville de. Pepe 


REFLEXION. 
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V Etes maniere de priés paroftra 


| is abord déraifonsable, &temeraire 
à qui {era,imoins informé que moi-des : 
cffets farprenants -de- la, Nature, & de : 
es. impenetrables routes. dans là. produce : 


tion des crifes en de pareils cas, particue 


lierement par la voye des urines. 
4 Car:fi l'experience nous.a fair voir : 


% 


> 
. 


“ 
2 


plafieurs fois que les empyemes for | 


més -dans la poitrine ont. été évacués : 


par l'ufage des diureriques , ce qui ar 


Tive ;, felon l'opinion des Anciens ; pars 


le fucement qu'en fait la veine azigos si 


mais plus. vrai- femblablement par la 
filtration que les-reins font de la. fero. 


fé du fng , laquelle s’eft: pe de. 


d'Hopitals N 133 
ce pus qui.a paflé dans la malle’ des h 


à Dh 


meurs par les pores, & par les racines 
des vailleaux où par. d’autres voyes- qui : 
nous {ont encore inconnuës, pourquoi : 


le:peu de fang qui fe trouvera enfermé 


dans la poitrine ; où -extravalé {ur le - 
| diaphragme. ne peut. il ‘pas être pouilé : 


par les mêmes VOyeS on : tranfpirer par. 


les fueurs qui fuppléent Gi: {ouvent aux - 


évacuations par lessurines , quand on "y. 


joint le fecours des. diaphoretiques. 
Cette voye & celle des urines fufi: 


Re 


fent pour purger la poitine,des humeurs : 


corrompués.dont elle 1e trouve furchar. 


gée, principalement fi cette matiere s’eft « 


forinée dansun corps jeune & “vigou- 
reux ; il n’yfa pas lieu de douter qu'une 


telle évacuation ne fe: puifle faite de la …- 


forte , vû que nous en avons.des exem- 
ples récens, & que beaucoup de'perfen- 


nes pourroient certifier. 


2'eft donc inutile de s'opiniatrer à 


Le fervir de tentes aux playes-de poitri- 


ne, fi ce n’eft pour potter les aftringens 
aux lieux où on les deftiné, ou pour : 


appuyer & ‘affermir :ces remedes : mais 


lors que le tems-de téls ou de femblables 


ufages eft pañlé sl elles doivent être fup- 
primées ; car en irtitant, elles pourroient 


senouveller l'hemorragie ; empêcher La 


+ 


_réinion: 186 en:sdilaranc a plevre ; S' 
exciter Vinflamimationseal2teb moisi 
1! arrive encoretrés-fouvent quéquand à 
laitence) ft un:peuilongüe ;1elle souche 
les-potmons.& qu'en frappant dansdeurs * 
mouvemens perpetueuls contre fa pointe ? 
elleles meurcrit:, &crpeur faire fappurer 
© Jeurmembrare 4i&rendommagerparce ! 
moyenleur: fubitance> Dans : les ‘playes ! 
même où le:poümon: meftpas morables : 
ment avraqué, mais où fa fubftance eft : 
| feulement unpeu entamée; da rente peut ? 
augmenter larefolurion: de: continuité, : 


4 
j 
; 


&-caufer: par fes irritat ions dés flaxionss, » 
.& de grandes fuppurationsqui (e termi- 
neft ordinatremér en Eftules:incursbles. 


|» Lasmémevente compriméntauflt les # 
mufcles de la-refpiraion-, empêche que | 
| 


x 
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le iblefféne toufle, ne crache. 8e ne 
sefoire aifement $ elle interompt la cire 
culatioh par la compreffion-des vai£- 
feaux, de maniere que le bleffé.eft fa- « 
cilement fuffoqué par l'amas:du’ fang :, | 
dela matiere ,: où du phleome, & fou-1 
:yent-de tous-enfemble, lors qu'ils ne, 
‘peuvent “Être: évacuez ; & s'il ne sen) 
‘trouve pasvume affez grande quantité! 
pour produirece defaftre »& qu'ils prie 
fentencore affez de liberté aux poûmons, 
pour fe mouvoir, ces mêmes matieres 


M Le 'Rtpde ru. 
S'aigriflént, fe ferimentent-&eanfenc: pus 
trefaétion dansdes parties: qui: lés con 
tiennent» HrVDOt201 S1QSn SUIBNA TH 
lg | Nesnmoins ecracéident:peut devenir # 
fäluraire j, & par uve: méchame caufe 
produire un-bon:!effer; car : l'anatomie - 
nous apprend que tout née courps1és 
tant. qu'un tiffu de vaifleaux sil arrive 
que-dans les playcs de-polctine:s le fans 
&cde pus apréss'êtres-étacuezdans: la : 
“propre fubltance des ipoämons ;soù fur le 
diaphragme, s’ypeuvent fermenter ; & 
par-certe fermentation, autantque par 
dachaleñr.& l'hurnidité des: partie ; ou- 
“vrir& dilarerles porofitez des. veines qui 
fe rénçontrent dans ces. orgapés , & qui 
pompan ces maticres:, les mêlent avec 
le-fang qui circule; pour le rarifier | & 
le difpofer à, produire des. filtiations & 
“des écoulemens faluraires:;-comme font 
Jes:fueurs , les urines & les autres crifes : 
de cette nature, felon que le corps yeft : 

Mpheparee Hire PAT ee 

+. Plufieurs experiences confirment cer- 
te conjecture , puifque la chofe s’eft _: 
ainf-pañlée depuis peu d'années à l'e- 
“gard de la playe du bras de M.de le 
“Place Capitaine au -Regiment. de Bare | 
rois, qui vuida par les elles un grañd .: 


A 
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abfcés qui, étoit furvenu. à fa: bleflure. - 
Nous en donnerous-la relation danse : 
dernier Chapitre de cer ouvrage;; aufli » 
bien que celle. d'un autre bleffé:de la 
derniere. campagne faite en ‘Piemont , . 
dont les matieres -puralentes_enfermées \ 
dans lethorax furenttirées par l’ouver- « 
ture de la mediane qu’on avoir coupée : 
feulement à deffein de tirer du fang. | 

On peut dire enfin que fi les voyes à 
deces. crifes ne : nous font pas entiere : 
ment manifeftes,elles n’en font pas moins ® 
conftantes.; il (ufr que lanature ne les \ 

‘ignoré pas pour laïfler à fa conduite le» 
fuccés d’un-ouvrage. dont'elle doit avoir & 
_-rout:-l'honneur , & dont elle eft la fe ale à 


cel 


diredtrice ;, conentons nous. feulement à 
de: l'obferver pour la féconder dans fon # 
Gakien, au:5. livre des lieux ; a re-# 
marqué que la matire contenue dans la 
“poitrine s’évacué fouvent:par les urines 58 
ileft du même fentiment dans le 6livre® 
des parties malades. 13 1111 4 
. Anâré de la Croix fameux Médecinhl 
de Venilelivre 4, feétion 1, de {a Chi-# 
æurgie , defend exprefflement de fe fer-# 
vir de rentes& de canules danses playes® 
du thorax; il confeille d'employer feuless 
ment fon emplätre , dont je me fuis trés 
bien trouvé, - ss 7 


2 dbptals 137 
… Fab, d'eSquaperd. “partiér, livre 2, 
Chap.42.dirt avoir vû [ouvert en la pleu- 
relie & en là pefipneumonie la matiere 
amaflée dans le 1horaxs'évacuer par Îles 
urines. Il rapporte une -hiftoire authen 
tique d'une playé qui penettoic dans la 
poitrine ,8 qui ayant été penfée come. 
me. playe fimple des teguments ; donna : 
lieu à des fymptomes de furvenir tout à. 
eoup & de faire connbître la nature de 
la bleffure: pour y remedier avéc plus de 
facilité, & épargner au bleflé une contre. 
ouverture, on voulut rouvrir l4 playe, 
mais elle'fe trouva fibien: réünie qu'on 
refolur de lui faire lPempyéme le jour. 
fuivant. Mais la’ nature comme üne (age 
ouvriere poufla pendant la nuit par là. 
voye des urines plein un vetre de {ang 
qui termina le crachement- de fang , la. 
difficulté de refpirer, &:tous lés autres . 
accidents... LA MONT AE 
+ Lemême ÂAtüteur confeille de fe fers 
vit en cas pareil des plus forts diureri- 
ques , fr Ja ficvren'en empèche ; & dans : 
le même Chapitre marqué cy-deffus, il 
dir, que quelques uns ne veulent pas . 
qu'on laiffe les playes du thorax ouver. . 
ES ; permettant a contraire à ces playes : 
ie {e rejoindre , de peur que la chaleur 
tale ne fcdiflipe, &:que l'air:froid ; 


158 | Le Chirérgien 
qui cotomp avec tant de promptitüde * 
des partiesau fi delicates 8 auffs -chau- | 
des que celles qui font renfermées dans *! 
cette-region , n'ÿentre :‘ilajoute que 
les ténres caufenc les fiftules, - 5 
Ab. Paré Liv. 104 chap. 32,-approu+ : 
ve la pratique de ceux qui fe fervene | 
de-tentes aux playes de poitrine,:& louc: 
parcillement dans un autre ‘endroit ceux: 
qui ne s’en fervent point, ce qui fait ! 
voir qu'il n'étoir. pas déterminé [ur ce ! 
fujer. R Là GA 4 
JL fait miention dans ce même chapis | 
tre d'une cure qu'il dit avoir fsite fans 
Fufage destentes, Screnfuire il tombe: 
d'accord que les: fiftules qui fuccedenr | 
aux -playes deicerte efpece, font le plus à 
fouvent un pur ouvrage des-tentés. Dans: 
le livre ag: chap. 5 1. daicraité dif pus é8 » 
du fang , quipeuvenr être :évacuez par | 
les veines , ee mème Auteur prouve: P38 F 
plufieurs raifonsqu'une t elle évacuation : 
fe peut faire , &cque Galien Va crû. 14 
Les Commentaires d'Æoilier ment rental 
u'ila: été du méme fentiment. 4 
: MaWerdne Tom: 3: Chap. 28 dit 
que plus les plages de-poitrine font ex 
| pofées à-Fair ; plus il ya de danger. «4 
1! feroit ennuyeux de citer tous lesr 
Auteurs qui approuvent cette methodes 


æ 


| ve dAépiral. r39 
quoi qu'elle fe pratique peu ; &il eroie 
facile d'apporterquantité d'exemples de 
cures.qui.fe font faites pat deélitefcence ÿ 
qui efl une.voye. occulte , pat laquelle. 
la natufe fait un: ren Voy> on un dépôr 
d'humeurs &: de matieres furune autre 
pattic.que celle qui fe trouve -blefée, : : 


DT E + 


Dé la Poitrine. IP. Obfervarions d'un 
Tour PER E SO RrRE En 4 8 ET |: 
OP à épée qui Perpos les poumons. 

; Aire. les cotes vrayes, 


Let: 
me, 
té 


BYAN 2: Grenadier due-Repiment..des 
7 Touraine 386 le Valér :de: M. Des 
Eejerainer;: oyi devant, Cemimiflaire a. 
Pignerols versila fin de.l'dnnée :169 s4 
farent conduits à: l'Hôpiral duRoya 
Béanconag 10911 A sms , à SERV à) 
a Le premier avoit receuun. coup. d’é< 
pée entre la:311&la4. dés. vrayes :côres.. 
fuperieures::; partie latérale du: thorax 
pénetrant dansla:capacité & ouvrant Les 
poñmons..-Les à accidens : parurenc d'a 
bord, &'lesidiverfions farenc Faites ; le: 
preuier 6 le fecondjouril fortir du Sang 
LACET Te BUT nor RL T. « 
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par la playe qui ne fut -panfée qu'avec” 


lPemplâtre d'Ardré de la Croix fans tente 


ni dilarans , cn mit eh üfage les diureti- 


ques, & les diaphoretiques:; le. 4, jour” 
de fa bleflure , ikeut une évacuation d’u- - 


tine fi abondante , que cettecrifeempor- 


ta la fievre , ls difficulté de refpirer , la 


pefanteur & le crachement de {ang & 


il fur entierement gueri le14. jour: 
. Le fecond avoir teceu ke coup , une 


côte au deffus,pareillement penetrant,&e 


fait avec un inftrumét femblable;les fym. 


eu 


tomes parurent avec tant de violence , = 


qu'il far d’abord panfé fans efperance : de » 


guctifon néanmoins il fur traité commet 


le precedenr, & gueri beaucoup plus 


promptement parle moyen d’une füeur* 


univerfelle quitermina tous les accidens'- 


le même jour ; il fortir de l'Hôpiraken< 
} r10D | 


tieremene gueri au bout .de-huit jours 


J'aurois dequoi faire un gros volume! 


fije voulois decrire-en detail le nombre 


des cures de pareille nature qui one étés 
—faires felon cette methode, {ans que dub 


rant le cours de la guerifon; nj:aprés, ill 


foit furvenu aucun accident;& fansiqu'i 
foit refté de fiftules. Il (era parlé des plas 


yes d'armes à Feu au Chapitre fuivañt. : 4 


Hôpital. rai 
LUOHAPTTRE 


De la Poitrine. X. Obfervation d'une blef- 
 Jure d'arme à feu , qui traverfoit de de- 
Vant en derriere avec. fraiture de côté, 


TL N 1692. on amena au même HO- 
Aupiral de Briançon un ptifonier de 
l'Armée de Savoye , bleffé d’une arme à 
feu; l’entrée de la balle étoir un doigt an 
deflous & à côté du tetondroit tirant vers 
.Faiffelle & la (ortie à quatre travers de 
doigts de la fixiéme vertebre du. dos : 
Ja 4. des vrayes côtes étant fracture. 
Je dilatay ces playes, Mais un peu 
plus celle du dos, comme la plus bafle ; 
ilne fut panfé dans Les premiers jours 
qu'une fois par jour, & on n'employoit 
ni tentes-ni dilatans; il (ortit quelqu e 
ymphe par la playe pofterieure, & cer é- 
 coulement dura jufques à la fu ppuration 
de lefcarte »aprés quoi, ilne fur panfé 
que de deux jours l'un,& de tems en tems 
je tenois cette playe pofterieure dilarée 
par le moyen d'un peu d'éponge prepa- 
rée , ayant rémarqné qu'il fe feroit quel. 
que fepararion d’efquilles; ‘ce qui arriva 
€ffeétivement fans aucune peine environ 


EU “és Chine 
: le r87 jour 5! je n'eus enfuite autre ‘def: 
:fein que de’ procurer la réünion "&'d'ap- 
-phiquér des” ‘comprelles" tréinpées ‘dans 
du vin chaëd eñtre! res! deux’ ohvéftir 
reil:ilne fe ife pendantes Le cours dé cette 
curé aucutie erfle fénfhles& il Far gtert 
fans accidens environ le; tn de el bie£ 
füce! eh INSEE 8. .531n088 1 
| PR BÈLENT ONE" le | 
H919e9 te 14 
‘I n'y avoit PUS “cette playe que da ! 
sfrature de la côte &e la lezion de la plé- 
vre , fans que le les pourhôonsetiffent fonf. | 
ferv ; au moins en apparence; ce, qui fi 
H'étoir toutefois que trop Cône pote “4 
produire des Tympromes mortels , filon # 
eût fuivi une autre merhodercar Ë lony « 
:eût employé: lesrtentés ;'où qu'elle eût 4 
:té tamponée , comme plufieurs lau- 4 
soient pratiqué En un tél’ cas, es mac» 
tiéres provenués de la Fonte de l'eftarre à 
&c'de la contufionfe trouvanr’e engagées. 4 
entre les deux ouvettures ‘elles $ y fe. 
‘raient accumulées , "8 sy trouvant fers. # 
rées,elles auroient immanquablement tee # 
gorgé dans la poitrine ,"& n'auroiént 5û 
en fortir que us Foperation de ‘ ep 
me. ë FC i” 40 
: Un partil accident que Eelt quel 5e) } 
viens de marquer eft arrivé cétte anüée 1 


TA 


d'a d AHôpiral, 148 
: &tun fameux Capicaine de nôtre. Arinée 
« £n Savoye,, lequel avoir reçi une, playe 
qu'on foubçonnoit.étre penctrante & qui 
* Fétoir, yericablemenc., on fe.fervir. de 
tentes dans les panfemens qu’on .en fic; 
Fles.maticres n'ayant -pas:trouvé d'ifluc,, 
_Séchaperent entre les debrig:d’une .côre 
-fraéturée, & s'épancherent dans la-ca- 
» pacité ; il mourut en cet; éra ayant la 
poitrine. pleine-de pus. 


rt ne mp 4 
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“De la Poitrine, X I. Obférvation ; : d'un 
 …auire coup. d'arme à feu ‘traverfant de 
.  derriereau devant avec fraéture: d'u 


. LL apophyfe de vertebre, 


] E 22. Juin de l'année 1693. M. 
4 le Marquis. de Larray Lieutenant 


General força un pofte dans la Vallée 
de Barcelonnere, ily eut 25. on 30.. 
hommes bleffez dans certe occafion ; ils 
fürent conduits dans. nôtre Hôpital de 
Briançon, &.entre autres un nomme Si 
mon: Contant du Regiment de Vendôme 
& de la compagnie de: Berole , avoic un 
coup d'arme.à feu , l'entrée duquelétoit 
tout proche de la fixiéme vertebre du dos 


/ 
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laÿéc fracture de fon apophyfetranfveife 
droite, & la fortie à la partie-anterieure 
du thorax entre les 2. & 3. des vrayes 
“côtes fupericures ,: partie gauche. | 
F7 Cétre”bléfflure étuis accompagnée de, 
‘touslés accidents les plus facheux-qui 
ätrivént'aux playes du poñmon, & une, 
des plus confidérables qui ayent été raie. 
tées dans cec Hôpital. 51 
il ne füt pas beloin de dilater Les pla-, 
yes, le gros calibre de là balle y ayant 
pourvu fuffifammentielles furent panfces: 
fans aucüne tenté , mais feulement avec 
de grands plamaceaux & un bon emplà- 
tré agelutinatif, y joignant les comprels 
fes & le bandige ordinaire ; les diver: 
iohs furent faites fans perdre de rems, 
& le regime ordonné :il ne fût panié 
qu’une fois le jour avec toute la promps 
ticude poffible. re 
La playe pofterieure fouffloir avec 
‘tant de violences que les affiftancs-er 
étoient étonnés.; elle jertoitune quantitt 


‘prodigieufe de lymphe , ce qui obligeoi 


fouvent de changer de linge deux foi 


_Jé jourt on mit en ufage les potion 
“diurétiques & vulneraires.” , À 
7 ""Cetre côpieule ‘évacuatiôn, durs, el 
Kifodyr, Où 13: jours, lors qu'e 


gs tete dr CORRE RAS At puise 
‘fut modérée , le bleffé'ne Fur 


MP aesAb à ae E L : * 
anim Pi fée 
‘de deux jours l'un. Le vingt-un ou le 


vingt deux de fa bleffure >. a plévre fe 
trouva entierement réünie à la playe po- 
ficrieure ; l'anterieure ayant precedé de 
quelques iouts ; il ne lé ft aucune fepa- 
tation apparente hi de Ja vertébre ; ni 
des côtes qui avoient "été touchées par 
I pañlige de la balle. » &, les playes fe 
trouverent tout à fait. guctics au bour 
de 35. jours ou Environ, * 


Ce bleifé fur envoyé à PHôpiral Cof"- 
me un homme auquel il n'y avoit plus 
d'éfperance 3 & Je Chirurgien Major de 
on Repimeñrc qui l'avoit tres-bien pan- 
ren premier a ppareil, avoit annoncé 
à! fon: Capitaine la perte infaillible de ce 
foldar. | "re Qu 

Ce même Capitaine - étant Vepu un 
mois sprés à Briançon avec le Lieures 
tant Colonel de fon Régiment bleflé 
l'un coup d'épée , fut: fort furpris lorf= 
Juil fat vifité dans fon Auberge pis 
€ foldat > qui pour lors étoit aufli vi 
oureux qu'avant (à bleffure > & n'avoit 
lus qu'un fimple € litre fur {es playess 
e qui obliges ‘le Chiruroien dont je 
iens de parler de me témoigner [a pros 
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pre furprife , & de s'enquerir de. quelle 
maniere j'avois fait pourterminer Cette 
cure en fi peu de terms. Dr 
"Ce feul fuccez devroit fufhre pour | 
perfuader que les .playes de poitrine 1 
n'ont pas befoin de tentes dans leurs w 
anfements, & pour-faire connoître pa- j 
reillement que l'operation de l’empyéme à 
eft beaucoup plus faluraire lorfqu’elle eft « 
faite à la partie pofterieure du thorax À 
qu'aux laterales ; car cette operation no 
fe fair qu'à deflein, de donner pañage 4 
au fans & au pus épanché dans la ca-W 
pacité , -& de-la vuider ;.or cet endroits 
“du derriere dela poitrine. y.eft beaucoup 
plus favorable que Fautre, car les. ma-h 
tieres n’y pouvant faire de féjour , elles! 
forrent à mefure qu'elles s’y engendrent 
fi elles ne font retenues parles tentes 5% 
_ À bleffén'eft point troublé par des agi-l 
tations violentes ;,fl joüir d’un grand 
répos, les parties opt, la liberté du mous 
vement , la. Nature agit fans contraintes 
& trouve des voies toûjours ouvertes 
sour fe délivrer de ce qui lui eft co « 
Rire & nuifible , & il n’y a point d’obs 
flacle à la réünion quand le fujet s'y 
trouve difpofé. | 


Si des coups de;balles de cette {ortg 
font f heyxeufement rerminez par 199 


# 
” 


RS … 
MéPmethode ; và les défordres qu'elle 
‘bent dans les lieux où elles paflent ; 
‘on doit croire.que ‘les Coups d'inftru. 
Mens quine fent d'ordinaire qu'une 
folurionde continuité: ne cauferont que 
des playes encore plus” faciles à ohecir 
Al faut obferver que fi Divant certe ma 
Miere de pan{er ; l'on doit avoir UN grarid 
Fin de couvrir ces fortes de playes d’inñe 
féffante quantité de plumaceaux aflez 
dirges s Pour ne pas courir le rique d’é- 
tre pouflez par la péfanteur de l'air dans 
la capacité de” la poitrine , & de mettre 
deflus , un empltre folide & applutina- 
Wfcomme celui d'André de la Croix, 
sppuyé enfaite d'une comprelle en qua 
te doubles , avec le bandage du corps | 
& le fcapulaire » le‘ tout pour S'oppoler 
aû pañlage de l'air qui fans ces precau- 
ions , ne fe fervent Pas de tentes , pour. 
loit penetrer dans le thorax & produire 
des accidents fnortéls. # ; 
UM. Verdic Tom.:1 Chäp. ‘14, con- 
éille de nefe pas fervir trop long-tems 
de tentes aux playes de Poitrine , de 
eur de caufer des Rules incurables, 


“ 
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CHAPITRE IL 


= De la Poitrine XII. Obfrvation ; d'une L 
bleffure faite parun fHiler onpoignara i 
ouvrant le, diaphragme. 


AN 1688. étant à Luferne un Sol M 
A dat du Regiment de Sale fut con 
duir à PHôpiral , -bletlé d'un filet. 34 
.(infirument fait en forme de poignard} M 
à côté dur.cartilage xyphoide ; le coupé 
_AYOIt ÉTÉ porté de bas en haut, & monsk 
tant le long des -faufles CÔLES. , venoith 
ouvrir le diaphragme.dans fa partie char 
.nué, comme il fut facile de le voir pr él 
‘avoir dilaté la playe. 711 
Ce Soldar .fur. panfé avec un fimplel 
-plumaceau convert d’un incarnatif aflez 
Maide, on lui Gr les giverfions neceffaisi 


‘fuppuration ,&.la pu fe trouva enties 
ement. réünie au bout de huit ou neuf 
jours. +4 
_ Sijavois employé les tentes dans lé 


we 
Man palTr. à 
is SRE. 


Hiphalis 45. 
pânfeméne de certe bleflure, je laifle à 
juger ; j'aurois peu en efperer un fuc- 
cez auili favorable , & f-la tente n'eûr 

pis caufé des irritations erribles au : 
diaphragme: qui fans ‘cela à affez de 
peine à fe réünir,, :vû fon perperuel & 
néceflaire mouvement ; enfin certe playe ‘ 
quoique petite füt dévenuë mortelle s - 
{on l'eût furchargée d’un corps écrans 
gér , qui en agrandiffant la folütion de 
. continuité du’ diaphagmeé, auroit’ fer- 
Vi d'obftacle à l’aétion de cet organes : 
car chacun” fçait que les playes cc 
pattie nerveufe font mortelles ; & que’ 
celles de’fa partie charnué te peliÿenc 
 facilémént devenir ‘quand elles font re 
ritées ou negligées.- TU 


Hé CHAPVIRE: PAIN 


La Poitrine ; XIII. Obférvation { dela 
… fratlure d'une vraye côte avec léfion 
de la plévre par uné balle de monf- 
quel, = HAT 


F4 } k 
5 LÉ 


TS N la même année & an même F6. 
3 -pial, unbleffé mourut 1e" lon le 
6: de fa bleflüre ,&° comme la playe ne 
parcifioit pas fi dangereufe 1, la’ balle 
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aiant fait fon coup effleurant , & fraduré : 
feulement la se-des vrayes côtes avee | 
une legere  lezion à la pleyré.,0 jE 
V'ouvris pour découvrir. la caufe: de fà à 
mort ; je crus d’abord. qu'un afthme dort s 
il étoit. tourmenté: pendant fa vie” ; & © 
qui lui étroit la liberté de Firefon fers | 
vice, avoit beaucoup contribué à ui 
abbreger fes jours ; cependant je trout | 
vaitoutes les parties de la poitrine bier 1 
difpofées. ; mais, le cœur étoit: remply 
de-polypes gros comme ah. gros tuyad 
de plume à écrire , &:longs d'environ » 


de; perir doigt. ; il Yen avoit quatre dans 
ke, ventricule drois , & deux dans le > 


gauche. : F: 
69 RER LHE ES Or: 1 


St Jon.croir Louvex d'Oxford dans s 
le.Traité qu’il a fait du mouvement du w 
<œur ; il faut que fes deux -ventricuics 
foient.égaux en capacité pour conti. 
muer la. circulation du fang ;6c.le cha M 
{er fuccefMivement en jufte quantité.par 4 
les vaifleaux arteriels 3 &'ileft pareilles 4 
. mentneceffaire.que ces ventriculesayertt 4 
une..égäfe force-pour foûrenir cexras M 
vail; or cette double égalité ne pois M 
vant{e trouver dans le cœur de nôtre 


Le d'Hôpital: AO 
blé, il falloic que le mouvement de 
ce vifcere, für dépravé par la difpropor- 
tion que le poids des polypes; & leur 
groffeur metroient entre ces capacitez & 
I puillances -contractives des ventricii 
les , ou que le cœur étant trop chaïgé, 
il ne peut fe-reffgrier qu'avec beau- 
coup de peine ; de forte que fon mou- 
vement dévenoit foiBlé & languiflantt, 
ce qui failoit q ue le diäphrapme auquel 
ikeft toûjours artaché , fuivant le-nrême 
Mouvement ; n'avoir plus le reflort qui 
lui écoir neccflaire, particulierement dans 
lerrems-de cette: blefure , où la poitris 
ne ne pouvoir être dilatée fans fatigué 
&: fans douleur , veu la fradture de'là 
cô'e ; la folution de continaité de la 
plévre , des mufcles intércofaux , & de 
quélqués autres qui fervent 3 da refpi- 
sation. Il eft donc facile de juger , que 
lé cœur ui les poumons ne recevañt 
plus le rafraîchiffemenc & le principe ef. 
fentiel de la vie, le bleflé en devoirtiêtre 
bien tôt fuffoqué. On voit par-là qué 
le Chirurgien ne peut affurer fon pro- 
gnoftic qu'en fuppoñant qu'il ne fe ren: 
côtre dans fon bleflé aucune autre: mas 
vaile difpoftion que celle qui dépend à 
de la plage qu'il traite, à dtawE 
ts, 7 2 SN à 
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ATATE LP D 


À CHAPITRE XIV. 


Dela Poitrine, XI. Obfrrvation d'un - 


onp d'épée qui penetroit la capacité : 


d# côté gauche. 


ST 


 Onfieur le Comte de Réfan Gar- | 
VA ‘de du corps de S. A. R. Duc de. 


Savoye fut bleffé le: deuxiéme  Sep- . 
tembre 1698; d’un coup d'épée en- . 
tre la 3. & la 4. des vrayes côtes [u- 
perieures , au côté gauche : la playe 
penetroit dans la capacité fans aucune 
apparence de léfion aux poïmonsielle fur - 


d'abord panfée felon la methode vulgaire, 
&:on y fourraune tente groffe & langue, 


Le mauvais. état où fe. vit le bleffé : 


Île: feptiéme. jour , ft qu'on rappelle 
avec d’autres, &: par la confulration il : 
fut conclu qu'on devoit peu efperer de . 
cette playe. Le bleffé avoit une grofle. 
fiévre continué ; on le panfoit deux fois, 
lejour ; &à chaque fois qu'on dé. 
faïloit l'appareil il -s’écouloit environ . 


deux livres de fang & d’autres li. 


queurs , oùtre ce qui fe rendoit à ; 
travers l’appareil & durant les interva- .! 
les des paniemens 5: il étoir accablé d'in... « 


3 
#1 
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| rie & de veilles , & fes forces 
tbient épuilées. ÿ 
Le huitiéme jour , j'afliftai pour la: 
: fééonde fois au panfement , & je pro- 
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Faire venir le Medecin pour traiter Le Gé‘ 
vré qui continuoit quoique fans accia . 
dens, &tout le ‘monde Ja regarda au : 
commencement comme.efentielle ajañe 
fa fource dans l'habitude univerfailé du - 
corps, & ne dépendant de la playe que 
comme d’une caufe :occafonelle. qui en 
avoit hâté l’accez.. . 

- Le jour fuivant je .ceflai. d'affifter à. 
da cure,& le 3 r. où le 32. dé la bleflute 5 
qui étoit le 4 oùle:s.. d'octobre: jufe 
“qu'auqueltems le malade avoir pañlé fans | 

tente, & fans. aucun ligne fâcheux ; je, 
fus obligé de m'abfenter de la ville LA 
Jlesenvieux voulant profiter de cette com. 
:-jonéture pour détruire tout .ce. que ja. 

vois fait ;:& perdre le fruit de mes con 
_feils., firent foüiller dans:la playe-, ons 

Ja fonda de maniere: que la plévre now 
vclement réünie fe r'onvrit ; & ils pèr-… 
fuüaderent au malade qu'il falloit necefs 
fairement en .ufer: de :la forte-pour: tirer. 
a matiere qu’on pretendoit entretenir la! 
Riévre ; & qui éroicreftée dans la’ poitrie 
ne. en. confequence de la: fupreffion, 
de la tente ::: comme: fi le. ‘pus ; he) 
ang , eu quelques autres humeurs eu 2 
:fent pu:fe conferver Fefpace de 16. jours. 
. dans la'poitrine fans caufer de pourriri, 
-æ aux poumons , de douleur. à: la: plée 


d 


à 
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vté ; de pefanteur & de friffonnemens 
au diaphragme , ou du moins fans difs 
_ficulréde refpirer, en cas que ce n’eûc 
eftéque de la lymphe tres pure ; ainf 
qu'il atrive dans les hydropifies de pois 
trine, 
_ À mon retour je me plaignis hautes 
_mént de ceprocedé , mais :1l me fallué 
abandonner le malade à fa crifte defs 
tinée , & à la rigueur des anciennes mai 
xithes : latente aianc donc efté reinife., 
le ‘bleflé fut attaqué de-nouveaux fyms 
ptomes , {a poitrine devint douloutefe » 
&fes poñmons.-contus : ‘dans un fide: 
-plorable état’ on éonfulta d’autres 'Chie 
rurgiens qui furent coritrains dé recou-" 
rit à ma méthode malgré la repugnance 
-qu'ils en avoient , & le malade fe tira du 
“danger aprés beaucoup de tems- & dé - 
“peine. 
RE FIXE KT OÏN> - 


La poitrine aiant beauconp" de” vaik. 
 feaux ; & renfermänt les organes tres- 
: rarefiez & dans ‘des motivemens perpes : 
…tuéls dedilatation & ‘de conftriétion Se 
js pouvoit bien dans ce bleffé fournir tous 
. œes ces liqueurs qui forroient aux pres Ë 
» mer; panfemçng où l'on fe ces de = 
+ 2 é A! SE ; 
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tentes qui €n irritant les parties, Herve. 
fes & mufculeufes leur faifoient expris | 
aner par des contraétions violentes de 
us parties, une grande. quantité d'hus | 
meurs outre que l'air. ajanr. fouvepe à 
accéz, dans:la poitrine par la playe for . 
moit dans les. vaifleaux de certe moien: : 
ne, region. des .obftructions qui obli: .! 
geoient lesliqueurs de-s'éxtravafer &de 
tomber. dans la cavité ; ou des’infiltrer 
dans les brins de fil, donr.les:rentes : 
IAB ODA NL UE nes def 1 À 
4 Maïs les-dilatans aiant efté-bannis, les 4 
humeurs fe continrent dans leurs ca: M 
naux ; 6 les bords de Ja playerne laif. 
foient échaper à travers leur  furfice : 
que la matiere d'un pus louable, capable à: 
de réunir &,de confolider les fibres di. à 
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CHAPITRE: XV. 
 Du:Bas-ventre :@ -des-Lombes. XP: Obs: 


Æ : 


1. Nl'année 1688; un Soldat du Re 
4 :giment de Montferrar,nommé Sais, se 


\ 
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1y8r : Le Chirurgie 
Je confamai avec le cauftic fondit 
tout ce quime parut calleus, jefsmême | 
- couler de:ce remedeidans la:playe’,i j'o= 
tay latente ,.& je laiffai fepaer ce que 
eccauftic aveir-confumé:s lors ane je vis 
les chaits vermeilles’, je. ne-perdis: point 
de tems, je ferinouay de l'eau balfamique 
dans cer ulcere/; je me: fervis même : du 
Baume du: Perou feuk durant: quelques | 
jours ; puis de lemplârre-ftyprique, de : 
Cerollius avec des petites comprefles lone ! 
gitudinales polées aux deux côtés. de la : 
playe pour en rapprocher les bords. La * 
phaye commença à fe-remplir., les urines 
reprirent peu a-peu leur cours naturels ! 


LT 


Le 


PR € 


&.en 18.ou 10. jours le. bleffé fe trouva! 
emicrement ouedf® $ 
| À 


R'BFLEXION. î 

Où peut connbitre par le recit de cette” 
œure la difference .quife trouve entre la 
methode de. pluficurs Chirurgiens ent 

tez de leurs maximes, & celle que ; ji 
“pratique ; car en ce cas ficetre premiere” 
methode avoir encore été. continuée pésn 
dant huit jours , la playe -devenoit où 

trés difhcile à guerir:, ou incurable, Lan 

playe du bas ventre ne devoit - elle pas” 

fervis d'exemple? La prompuisude de fn 

‘à 


, 
Nul | 
MT. 


… Sa Hiphals x à rs 9% 
; guerifon n’étoit provenuc: que “dumon_ 
Yement des inteltins ; qui plus fages que: 
lé:Chirurgien chafloient:la tente hors 
de a playe un moiment aprés fon: ap - 
| plicätion ; de Mmañere que certe playe fe 
trouva prefque entiefementoucrie quand 
Pefcarre vint à rombéts-0: 1 24. 

 C'eft pourquoi on ne peut:trop blamer - 
‘ceux qui s'obftinent-à fe fervir de cenres 
‘dans Les playes du bas ventre x elles doi. . 
wenr étre abfolument bannies maloré les - 
“crapules de quelques praticiens qui ne . 
“peuventétre questrés:mal fondez, L'ex. 
péiience & laipratique m'ont rellememe 
"defabufé de leur utilité prérendué , que : 
"non feulement au bas ventre ,maisenco- 
re à routes les parties du corps, je ne 

m'eners que dans une grande neccfliré; 
mais dans les! playes des émulgentes des : 

reins ; des ureteres, & de la veflie,com- 
me dans celles des articles , leur ufage 

* produit des accidents qui :caufent riés- 
Houvent la mort: ou quilaiffent des in- 
“firmités qui fontque les bleflez menent : 
 unewvie lanouiflante le refte. de-leurs :: 
Ë jours, ». px 
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CHAPITRE XVL ne è 


Du V'entricule, XP. Oifervation, d'une 
playe faite par une épée à l'hypocondre à 


drois > AVC lezion di ventricale. 


RE 


f 
te 


“TN suis principaux | Commis de! 
A l'Hôpital de Briançon reçut.au 
Printems de l'an 16954 un coup à la par: 
«tie fuperieure & moyenne - de l'Hypo-# 
condre droir, penetrant felon les aparen« 
-ces jufqu’au ventricule ou jufqu’au pi-| 
Jore Je ne püs-découvrir Fétendué de la 
‘.playe par le moyen, de Ja fonde s maloté: à) 
toutes les attitudes que je pris foin “der 
donner au bleés Mais un. accidenr far-" 
venu fur le champ::me* fervic. d'indice 
-pour en juger ; car quoi qu il eût, Mr 
Fort legerement, il.vomit tous lesali-$ 
| mets q'ilavoir pris mêlez avec du Rang 
tout pur. Jefs dans l'inftant : une m | 
diocre dilatation. pour laïffèr une iffluëli-# 
«bre: au, fang giqui auroit pü être éxtrava=# 
fé dans la dapacité du bas ventre ,ou au 
pus qui s’y {eroit pû former dans la fuite! 
Je le panfay avec un fimple plamaceau ; 50 
je misun emplâtre & le bandage qui lui | 


sonvenoit ; jc le His faiener psu apré , 


d'Elopital." 1687 
Ré ordonnai un regime trés «.exadt le 
lang {e trouva fort bourbeux.&.corrom-: 
pa fans aucune liaifon entre.fes-- parties + 
en repos dans la palette; ce qui me fit 
connoître la mauvaife habitude dubleffé : 
& {a difpofrion à devenir malade. il palfa 
lasnuir avec des inquierudes &.des dou - 
leurs dans toure la region du-bas ventre, . 
& avec une fiévre violente qui: l’empés - 
choit de dormir. Je:fis réirerer k feipnée + 
le, matin ; il eut plufieurs envies de vos - 
mir fans-aucune. fuite ; :& il ne fortit : 
rien pa Ja playe qui fut panfée. comme + 
PAP DE au AR Rte MER 
… Ayant deux ennemis à combattre, fca-:- 
roir la cacocnymie &dla phiye, je pro. 
pofay la continuation des diverfions fans + 
sun delay; ce qui fut approuvé de 
ns Médecins. L'on mit en u fage les:po- 
ions ; les juleps, & les iifanes les plus : 
ropres pour purifcr la: maffe du fang , 
pour -émoufler la pointe: des acides, , 


mfquelles liqueurs je. fs: joindre quel. . 
ques vulneraires ; . l’on fe fervir de fup- 
ofitoires pour procurer {es déjeétions , :. 
nais fanseffet ; ce qui nous obligea de 

ui faire prendre de fois à autreune de- 
ni- livre de: decoétion .en clyftere dont: 
n tira peu de fruir. Cette methode fut: 
antinuée pendant fepr jours , fansavoir ir 


€ F 
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pÉ relñatquerancun changement confha 
derable , tant: di côté de la fievre ;quet… 
dela douleur; pendant lequel remis ; il, 
fur feigné fsx-oufept fois. Enfin vers Île: Ÿ 
zcou le8, de fa bleffare ; {on ventre Cu 
déboucha, &il vint nne ‘efpece de diars 
rhée- d'abord: fanguinolenre , & ‘enfuireis 
ibrendit le fang'rout pur, mais non pas 
en quantités Je fis mettre dans fes bouilsin 
Jons dés plantes vuinerairés , & lui or«u 
donnai dé prendre durant quelques jours, 
à-jeun ; uné’ petire.cuillerée.de nôtre 
Binme. Samaritai, dit de lEcriturea 
Li fiévie & lesdonleurs diminuerent url 
peu ; ce qui commengr à me: donner 
efberance;le fang ne cefla pas neanmoiutg 
de fortiriinfques au-quatorze ; où toutes 
ce qu'il y avoir de fâcheux fut terminé sa) 
&c la playe parfaitement guerie ,: fans | 
avoir fourni qu'une foremediocre quan 
thé de pus. +: sito ane lé 
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Cen'ef. que-la ftuation. du coupé 
les accidents furvenas:, qui m'ont fai mn | 
croire que le ventricule owle-pilore 241}, 
voient. été percez. N'ayant point de fret | 
gne: pour établir aucun jugeinent : fus ces 


F:  PEDpiralt 16% : 
fée j'éxaminai fi l'épée qui avoit pors - 
té le coup , Me pouvoit férvir -d'indice*; . 
| slle: éroic marquée de fang de la lon- 


gueur de-dix poulces om. environ:il n’en : 
fuc pes "d'avantage pour me-denner + 
lieu de: former des- cenjectures affèz . 
certaines furla nature decetre playe,;mais: $ 
cequiacheva de me convaincre, ce fut. 
lefang qui fortirpar. Panus! le: fepiiéme 
jour de la bleffure : s'éfant.amaflé dans: 
une quantité affez confiderable dant ce: : 
temsi, pouripreflér & chafler les excres” 
Mens contenus-dans-les inteftins .il4fe 
fità da°fin palage:, &c fi les fejgnées euf 
feñt étéretardées & moins nombreufes:s, 
Fén n'eut jamais manqué d’avoir unes : 
grande hemeorragie trés-perieule, fanse- 
parler de-beauconp-d'anrres fymptomes: 
Qui fulfent immanquabléement forvenus,: 
"L'on peërdonc voir par là quela con: 
noilfance veritable dés playes qui penesi 
tent dans quelque. capacité, & qui 
Offenfent les parties internes, confifte: 
dans les fuitess &dans les circonftan-: 
ces , &ileft trés important que les jeu: 
nes Chirurgiens nes'en fient pas tou-+ 
jours à leur fonde ; pour en faire le rapsi. 
ét: ils ne doivent pasnon plus neglis 
get les-diverfions., s appliquant entieres 


* 


1 
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ment à prendre les précautions nécélfsi à 
res pour éviter & prevenir les accidents. 
qui ouvent font infurméntables ; quand’ 
ils ont: acquis | uh certain degré. : | 3 

On m'a mis entre-les mains un grand. 
nombre de bleflez aprés avoir ÉTÉ paie 
fe» en prémier appareil pour playes fims? 
ples', qui neanmoins étoient penetrans 
tes & dangereules.ll-eft quelquefois 1 imai 
poffible de faire reprendre à un bleffé. 
la'poftüre dans laquelle ilétoit’ quand il 
a receu 1e coup ; ainfi rien n’eft- faifé. 
que de fe tromper’! quand on s'attache. 
à des préuves aufli incertaines que celles® 
des nébri Les parties Aa de fa 
tuarron, ‘elles fe rumefént ; dur fang coas 
gulé dans la playe. s’oppofe ordi inairesl 
mmént’ au ‘pañlage: dé cer inftrument 6 Ne 
bien: ne pouvant fuivre direement ler 
trajet de l'arme qui à bleffé, il fe gite 
entre les interftices des mufcles, Souci 
Fes malades’ ignorénten quelle difpofis 
tion ils éroient pour lors, il fe roma 
pent ; ou fie font pas en état de’le dire 
enfinil vaut mieux manquer par trop 
d' exactitude: qui ne: Peut apporter auci 
prejudice aux bleflez ; que de ’abans 
donner à une incertirude qui peut Iui, 
faire perdre la vic, & Ôrer a réputation 4 
‘aux CI rirurgiens, ‘à dt 


d'Elépieal. 164 
D'ailleurs l'on peur voir par le fuccés 
tüe certe cure, que les orifices des playes 
penetrantes font d’un foible fecours pour 
A guerifon des parties incernes.vulne- 
técs, Il eft comme impofible que: par 
ges fortes. d’ouvertures l'on puifle porter 
les remedes aux lieux où ils fonc. necel. 
: faires & deftinez ; ce que: j'ofe avancer 
contre le fentiment des Anciens de Fab, 
A Aquapend.. & -de.quelques: Modernes, 
Aleft aufli trés difficile que l'hemorragie 
quifurvient.à ces mêmes parties , puille 
-prendre fon cours par les orifices, com. 
menous l'avons remarqué , à moins que 
‘a capacité du bas ventre ne foit remplie 
_de fang. Enfin les ‘douleurs que l’on fait 
fouffriraux bleifez pour tenir le$playes 
ouvertes, font plus pernicieufes qu'utiles, 
puis qu'elles ne peuvent fervir qu’à les 
fatiguer ;:& à introduire l'air dans des 
lieux où il caufe prefque toûjours des 
irrirations;des coagulations, des abftruc- 
tions, ou corruptions , .& fouvent rous 
.Cesaccidens.enfemble, : © qu 

. Galien dique les playes du fond du 
-véntricule, fi elles ne font grandes, fe 
peuvent guérir. .Er’Ceélfe veut qu'elles 
“oient defefperées :: comment s’accom- 
 moder à deux fentimens fi oppofez: l’on 
"peut croire pourtant qu’elles ne, font pas 


re 
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-abfolument mortelles, & cette cure-eu. 
--eft- une preuve 3. mais : Fon peut dire 
.auffi qu'elles font trés-perilleutes , 8€ 
: leur guerifon trés-incertaine, puis. qu’'el 


: Res fonr-accompagnées de plufieurs acci- 


. Sens, dont le moindre peur être mortel; 
. comme Le. vomifiément, auquel ce vif 
_cere ef (nier ,: ou lhemorragie:par Han 
ruprure de quelques branches dela CŒe 

: Jiaque, & des veines gaftriques & gaftre 
ploiques, furlefquelles Les aftringents 
peuvent difficilement être portez & re-4 
_: ténus : laconvelfon peut. ensore.êrrel 
caufée par lesplayes des.nerfs qui :vien-h 
nent desrecurrents, & le chyle peut 
«s'écouler à mefure qu'ils’engendre, + 
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“Du Perinée.. XVII. Obfervation , d'un 
“abfcés en cette partie G au 
.fcrotum, : DEL TN 

{ A si. 
Dre la campagne ‘de la même and 
À uce 1688. un Soldat du Régiment di 
D nc de Savoye,de la compagnie des: 
George ; nommé.la couleur me fut remis} 
-ayant:un abfcés qui occupoitentieremen 
-tour le perinée,& une partie du: fcrotumah 


“ 


/ 


aL'atant ouvert au ecgé saucheà l'en- 
droit où l’on fair ordinairement l'opera- 
tion de la lithotomie , il en fortir ane 
aflez grande. quantité de matieres cor- 
rompucsavec beaucoup d'urine ,.ce qui 
me .fit. connoître que le fejour : de :ces 
Matieres .avoic pourri & entamé les 
Biembranes .de d:. veflie. 

… La plhaye ne fut, remplie d'aucune 
tente , ni de dilatant , je me contentai 
d'y faire couler un medicament propre 
rs mondifier l'ulcere. Elle fuppura 
fefpace de quinze. jours ,: & cela ne 
m'empêcha pas de :me:fervir dés les 
emicrs. jours de petites comprefles 
ongitudinales ,; pour raprocher  toû- 
jours les unes des autres les paities divi- 
fées, & les tenir affüujetties par le moien 
dun bon bandage ajufté à la figure de 
là partie. f 

A Aprés ce tems. voyant que la: matiere 
Étoir en mediocre quantité  & d’une 
confiftance loïable,quoique mêlée avec 
an peu d'urine ,:jemployai.pour lors 
les: plus fortsinçcarnatifs, l’eau balfami- 
que & le. baume du Perou , & l’emplâtie 
de: Crollius par deflus,, je ferray un peu 
plus. mon bandage , faifant arrêter les 
suifles du malade fort ferrées ; peu ,à 
peu les urines reprirent leur cours : na- 


+468 _ TE Chiruigien | 
: turel ; &en 5.006, femaines il. fe trous 
«va tout à fair gucri. ï | 


LREFLEXION: 


:Céci eft contre le fentiment de Galiéi 
qui dit Aphor. 18. que la veflie ne fé 
:-peut rejoindre , parce qu'elle eft-privée 
“de fans. 5e rh 

F. Plufeurs playes de la veflie m'ont 
palfé par les mains, Iefquelles fe foi 
bien réunies entenantla même ‘merhoï 
de; &'f laveflie alrerée : par” les” ma 
«ticres d'unabfcésfe peuc:bien ‘réünit 
‘il ne fera pas difficile de croire que le 
:folutions de continuité.qui lai-airivent 

par des caufes externes, “doivent ét 
“encore plus proimptement'& plus” facilé 
“ment reparées.Le grand nombre de ceu 
qui gucriffent aprés l’operation de lah 
“thotomie , fait affez connoître qu'elle 

“ne font pas incurables , *& s’il relte dés 
“fiftules à quelques-uns, on en doit 
-voir l'obligation aux tentes qu’on à et 

tretenuêës dans ces fortes de playes fans 
rnecéffité, quoique M. Ferduc tomêl 

: Chap. 10,en, accufe l’actimonie de: 

rine, ce que je. né puisicroire., cat 

‘veu en plufieurs lieux dans mes voÿt 

ges que les paifans ne fe fervoient -qt 


Fe "dpi 68 
éedeurs urines dans la sœire de leurs 
bleflueres. | 
… Mais fon faic un peu dé reflexion 
fur l'effec que les tentes produifent , 8: 
que bien des gens employenr aux ouver- 
tures de la veflie ,:il fera facile de fe 
perluader qu’elles feules canfent cer ac 
£gident ; en tenant un chemin oùvert 
pour le paflage de l’erine > Cat quoi 
qu'elle ne puifle pas fortir à plein canal 
tandis que la tente occupe louverture , 
lutine penerre cet obftacle, ce qui rend 
le: fentiment des playes obtus , & COn« 
duit les. chairs à la callofiré. | 
Quand une-playe eft trop humectée 
de quelque ‘humeur que ce Loir , il 
difficile que la réünion s’en faffe 5 les 
filtules quiarrivent à la poitrine & aux 
jointures rendent témoignage de cette 
vérité, fans que l'urine aie aucune part, 
Pour prouver encore que Îles humiditez 
quiabreuvent les playes & les ulceres , 
en empêchent la réünion, je n’ay qu'à 
propoler l'exemple des ouvertures qui 
fe font naturellement , ou que l’on eft 
contraint de faire par art aux cuifles & 
aux jambes des. hydropiques. Tout Je 
onde, convient que la  ouerifon de ces 
. eft tresidifficile ‘à taïfon des hu<- 
iditez qui les abreuvent inceflamments 


d, 
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ce .qui doit authorifer nôtre raifonns- 

ment fur ce fujet, & confondre ceux 

qui feroient d'un fentiment contraire. 
La rupture ou Ja corrolion des vaif- 


feaux lymphatiques laïffant continuelle- 


ment.échaper dans les. playes la ferofité 
qu'ils contiennent , fait encore un grand 
obftacle à la réünion , parce que cette 
liqueur détrempe & entraîne le fuc nout- 


ricier, & conduitles playes à fiftules. hi 
Les abondantes fuppurations ont aufli le 


même effet , mais elles font moins opi: 
niâtres & plus faciles.à vaincre quelé- 
-coulement de la Iÿmphe. | | 


afin fi l'on veut terminer prompte- 
ment Jes playes.de la veflie , il faut évis 


e ! 
ter tout.ce qui.peut en écarter les bords, 


ou empêcher leur .exaéte application : 


contre les parties membraneufes d’alen- 
tour , il faut ufer d’an puiffant incarna- 


tif comme le Baume du Perou ; d'un : 
emplâtre folide & agglanatif, comme 
celui de Crollius., de petites’ -compref- ° 2 
fes longitudinales, &:d’un bon banda-! 


ge , comme il a.eflé dir, & fur tout or- 


donner au malade un grand repos; ce | 
font les moiens que j'ai trouvez les plus +! 
falutaires pour conduire ces fortes.d'ul: ! 


Geres à une parfaite guerifon. 


: # 
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“CHAPITRE XVIII. 


Del Anus., XVILL. Obfervation ; de 


= cplufieurs finus fifluleux en cet 
| “endroit. 


Onfieur de. Afonrodon Capitaine 
#4 V8, au Bataillon du Regiment du Roy, 
commandé, par M, Défbordes. , ayant 
efté mal gueri d’un abfcés à l'anus où it 
Étoit refté des finus fftuleux qui four. 
nilloient toûjours une affez grande 
tité de pus, me confülte far cétte ina 
commodité en l’année y 69$. Ayant 
remarqué, plufieurs callofitez aux : envi. 
rons de l'anus , des clapiés , & des fi- 
nuoftés ‘profondes »'je ‘lui propofai de 
rouvrir la fftule pour confumer toutes 
ces durerés, & pour mondifer le fotid 
fans quoi il ne pouvoit efperer une en. 
ticre guetifon. Mais les Maux qu'il avoit 
foufferts dans la premiere cnre lüi reve. : 
nant dans la memoire ., le firent differer : 
jufqu'au tems -qu'enfin une indifpôfi. 
ion, caufée par {a mauvaife habitude ÿ 
& fiftule Le r'ouvric suh:mois aprés rha 
ifite,avec un écoulement &: une abons’ 
ance extraordinaire de maticrés , acs 
OT NE 
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72 420 birurgien 
compagnée ( d'une douleur vive, &: ne 
fuportable, | à 
Comme il étoit -pour ors dans un 
quatier un peu él oigné de nôtre Hôpi- 
tal, il (e fit panfer par un Frater du Re- 
giment, qui n'ajañt point d’autres re- 
medes que ceux qui foncles plus ufités, 
mi d'autre methode que la plus com. : 
mune , remplifloir cette profonde cavité : 
de quantité de charpie imbué de fuppu- 
-ratifs & de pourrilfants ‘ce qui caufa 
une pourriture &c un Ééabrenene ter- 
rible à cecte-paitie, en augmentant la 
fappuration& & la douleur. Le malade 
.me-fit avertir du déplorable érat où il : 
«ferrouyoit reduit , en me priant de lui 
rendre vifite. Je l'allay voir & je lui con- 
 feillai de. fe faire tranfporter en un lieu 
où .je: le puife panfer moi-même ; ji ce 
qui fut. fair lemême jour. Les matieres 
rerenuës 8ciles cfrritations tditbüciets 
avoient. formé. une ,çaverne capable de : 4 
contenir le poing: “laquelle s'étendoit L : 
par un. finus oblique jufqu'à l'os facrum 5 M 
il y avoit encore un autre. finus qui 64 | 
pondoit au col de la  veflie‘, de forte 
que le. malade ne pouvoit aucunement \ À 
aller à la falle , ni trouver un Moment j 
JAGirÉpos, sù ‘4 
Hesse pis fous ma conduite je n@ 


ee d'Hôpiral. IÉ + 10 
lé‘panfay qu'avec le baume rouge fon- 
du, & une égale quantité. de baume 
fämarirain que je faifois couler chaude. 
ment jufqu'au fond des finus, aprés 
en avoir remply toute l'étendue de la 
playe , j'appliquois enfuire (ur fon oci- 
fite un grand plurmiaceau trempé dans 
le mème remede,un emplâtre par deflus, 
une comprelle & le bandage en T.'Je 
lui fisuler d’äbforbans pour émoufer la 
pointe des acides ,de prilannes pour 
purifier le fang, & de quelques legers 
purgatifs, Cette methode eût un fi bon 
ficcez que les matieres , de fereufes, 
de putrides & de corrofves qu'elles: é- 
tôient, devinrent loüables ; toures les 
chairs relachées & delabrées commence. 
rent peu à peu à réprendre leur fermeté 
Se leurs hiailôsile malade alla tousles jours. 
à la felle fans fouffrir aucune douleur ; il 
prit le répos qui lui étoit fi necefaire , 
:-& enfin fut entierement guery en un 
.-mois de tems par une bonne & ferme 
cicatrice : Ce qui étonna le malade, que 
- ceux qui étoient informez du deplora- 
ble état où il étoit reduit auparavant 
tous defefperant du recouvrement de fa 
fanté. 


Hi: 
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FUREUR L'A TO N OS 


€es fortes de maux. font d'autant plus 
difficiles à traîrer, qu'ils ‘occrpent des: 
parties dont l'ufage ne peur être inter. W 
dit, & fur lefquelles les appareils ont. 
peine à refter, comme eft l'anus où ilih 
- fé produit fouvent des’ fuppurations.a- 
- bondantes , des putrefaétions ou cortup. k 
” tions tres embaraffanrés , qui font trai-. 
mer lacüre à des longueurs. terribles. A 
‘Le malade donc il s'agit ici, en eftune … 
“preuve convaincante. Par: fon premier 
 waitement aprés fix mois de tems , bien. 
des douleurs &'du chagrin , il ne peut: 
ebtenir qu’une guerilon imparfaire; d’où # 
ileft aïfé de conclurre que nôtre me- 4 
. thode douce & facile eff la caule effen._# 
 tielle de la prompre & parfaite oueri. 4 
‘fon qu'il eût dnfuite ;-car laïflanr en: 
liberté cet: organe ‘;iqu'on appelle lé. 4 
monctoire du cotps ; lés excremens n’é- ! 
tant ni comprimés ni rerenus par aucun : | 
corps étranger, forroient avec facilité &: | 
. fäns douleur: Au contraire lon voit que 4 
: fces-efpeces delplayes:font remplies de. # 
‘charpie:; Heft:impofhble.que les évacua- 4 
tionsife-faflent: par l'anus, fans prefferles. M 
pelorons-de-thatpie contre les parois de. # 
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- Fülere, ce qui caufe des douleurs inf up- 
… portables ; & fouvent une homorragie. 

- M.de Monrodon m'a affeuré de n'a- 
.. voir point été: à: la felle pendant lecoürs 
dela premiere cure , quoiqu'il ne fût 
pas ençore affligé des: deux’ accidents 
… furvenus: Enfinfon voit que les potr- 
|; Hiffants où fuppuratifs érant bannis , les 
. parties fe rétablifient peu à peu dans 
Jeur premiere temperature à laide des. 
: balfamiques onétueux , &. qu’en émouf- 
‘,.antla pointe des acides, & purifianc 
la mafle du Gng par des remedes appro- 
priés quand le cas lerequierr , le bau- 
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"US. 
€ 


SG 


me naturel: acheve de mondifier ; d'in. 
… garner:&. de cicatrier.. | 


PE IGHANP LTRE XXE 

= Desiles XX: Obfère arion : d'uve plage 

+! d'armea fen, -qui de la regian épigaf: 
4: ctriques'éterdoit jufqu'a la felfe. 


TL E fieuc Prat habitant du village de 

AL, Centray à Gou 7. lieués de Torin 

âgé de ço.l'ans fur blelé d'une ‘arme 

-à feu, & la playe ‘avoir fon entrée À: la 

Le partie inferirure laterale gauche de late. 

 gion:cpigaltrique, {a fortie: fe: ‘trouvant 
M ii 
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au bout de la fefle du même côté à deux 


doigts de Panus. : | 


11 fut panfé felon la coûtume ancien- 
me avec beaucoup de douleur accom- 
pagnée de fiévre : on me l'abandonna > 
lorfqu’on en delefperoir; & jeremarquai : 
qu'il y avoit fraéture aux osdes îles dont : 
mêmes quelques portions-éroient forties: > 
la playe étoit traverfée par un feton , & . 
chaque ouverture garnie. d’une grofle & - 
longue rente. Jecomimençay .par jetter 
les tentes , & le inalade accommodé : 


à ma maniere dormitmieux qu'il n’avoit 
fait depuis fa bleffure, la fiévre diminua, 
& les douleurs qui Fempèchoient de fe 


remuer: & qui le rerenoient au Hétcom- 
me un paralytique furent notablement: 
adoucis: le pus parut bien conditionné » . 


les chairs de livides qu’elles étoientde- 


vinrent vermeilles & helles , & toutes 


chofes Süreatun meiieut train, 


<rmase vY. 


Dans la fuite on ne penfa la partie : 
qu'avec de fimples plumaceaux , ce qui : 
donna lieu à la fepararion de quelques . 
portions corrompués d'os & de meme. 
branes ; &au bout d'un mois cet hoîm-.. 


me fe trouva parfaitement guery. 


— 
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REFLE XION. 


Des parties auffi hume@ées que Île font 
celles dont il eft parlé dans cette obfer- 
vation ne peuvent pas être épuilées de 
: “pus pendant qu'on entretient dans leurs 
playes quelque corps étranger qui irite 
les mufcles & les glandes dont elles font …: 
€nvironnées. : | KR, | 
La bonne pratique eft qu'aprés avoir : 
une fois nettoyé |a cavité de Ja playe , 
+ on y deftilede l'huile rofat où quelqu’au- 
tre fimple anodin pour appaifer la dou- 
leur, & qu'on en ‘répande au dehors 
fur les parties voilines avec le ‘blanc 
d'œuf &'le ‘vinaigre batruslenfemble : 
quand ‘on craint l'inflimmation : pour : 
prevenir la pourriture ; on poutra da- 
- boïd ttemper les’ plumiceaux dans l’eañ 
de vie camphrèe : fi des parties tendi- 
- neüfes en nerveules ayoient été offen. ÿ 
:Lées ; ou employeroit des remedes fpiri. US 
ritueux & deffechans ; lés huiles dethe: 
-tébentine & de laurier diftilées ; le baue * 
me de millepertuis ; l'efprit de vin &e:y 
conviennent, ne é 
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CHAPIT RE” ue sin 


Dss EXTREMITEZ. SUPERIEUR. ï 


Der lEpañlé… AXE OM Puest dm. | 
re l'acramion. RPeT 


:N Pannée 1678; paffant a Tinin. 

pour. aller.à Rome & à Venife, on. 
me  prefenta le fils d’an Bourgeois. d ün., 
lieu gommé Le R of :il avoir un abfcés.. 
qui occupoit.tout lacromion &c la pat- 
tie fuperieure de l'humerus du côté droit - 
avec une inondation dans toute l éten-. 
dué de: l’article ; je fis voir au pere la. 
neceflité preflante d'ouvrir ces abfcés > 
& en. cas..de delay. les accidents. qui : 
pourroient f urvenir; mais l’amourincon: . 
fideré que ce pere avoit. pour fon fils s’y. 
oppofa. Quelque tems aprés il fe fit plu- # 
fieurs ouvertures , par lefquelles le plus ,n 


| 
fubtil des mmatieres s’éroit: écoulé ; ce 


qui obligea le pere de le faire panfer par 
un Chirurgien du lieu, qui ne sant L 
pas de mettre une. tente à. chaque Qui». 
verture 5 cette methode fut continuée : 
l'efpace de trois ou quatre mois fans aus: 


cune. AR de guerifon.…. 


+ 


AT 2 


Durs aiatiitan , à 
me US < trie Di re 


Te 
me en. Se pen ant re 


4, » 
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Amon retour il le mic fous ma con. 
duire én fort méchant état 3 le mouve 
ment du bras étoit entierement. aboly ,.: 
plufieurs finus s'écoient formés autour 
de l’article , avec un écoulemenr perpe- 
tuel de la fanie , & une relaxation de 
ligaments , qui me fit apprehender la 
diflocation de: [a tête de l'humerus ; je. 
crûs cette maladie incurable , vû la foi- 
bleffé du’ fujer & de la partie, &la 
mauvaile difpolition: du ‘corps, ce qui 
n'étoit mreanmoins qu’ un fymptôme de 
la maladie , caufé par les grandes irrita- 
tions & par de perperuelles évacuations : 
qui fe faifoient par les ouvertures , com: 
me je le reconnus enfuite, Je fis une ou- 
verture aflèz grande à la partie que je : 
jugeay la plus bafle , .8c: j'ôta y d’abord 
les tentes, quoique je ne fufle pas en- 
core.en ce: tems.là ‘trout.à- fair. defabufé ‘ 
de leur ufage. - 
M'érant dés lors'apperçü que les ma- 
ticres forroient en moindre quantité , 
jé travaillait le plus promptement qu'il: 
me fut poflible à moudifier le fond de : 
lulcere & des finus avec une lotion d’a-. 
riftoloche, myrrhe, fucre candy, & cou-- 
perofe boüillis dans le vin blanc . ce 
qui eût untrés- bon effer ; je fis mes: 
“forts pour affermis l'article i enfindess 
4 ui À # 
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finus fe remplirent peu à peu ; lesonver- ae) 
tures fuperieures fé cicatriferenc les. pre- A 
.mieres ; & les autres enfuite # il fut 


aguery en deux mois, fon bras aiant ne- 


.anmoins refté plus de deux autres /imôis 3 


-à.fe fortifier.  - 


REFLEXION.. 


Cebon fuccez fi foudain , &la Cup. k 
preflion d de. ces tentes de Hoelles je m'a- M 
vifai. par hazard & fi à propos ; COM 41 

..mença à defiller mes yeux, &.à me fai. 4 
re-concevoir une. mauvaile. opinion de * 
leur ufage ; car on ne peut dans certe 
occafion accufer que les: tentes qui a- 
voient été entretenués dans cet article 
durant un long efpace detems ,.& qui : 

“par leurirriration.& leur comprefliona- 
voienr caufé, tous.ces accidens, parce 
qu'empéchant le cours desmatieres d'un # 
panfement à l’autre;-elles leur donnoient # 
le tems-de s'accumuler , defe fermen # 


ter. d'agrandir les. Éd & la folution 
de continuité. & même d’abbreuver:les 


tendons , de relâcher les ligaments ,de # 
ruiner & d'affoiblir. extremement larti- M 
cle, Enfin la plüpart des fymprômes 
ayant ceffé par la feule fuppreflion des © 


| DARRES à ‘une preuve fufhfante er ; 
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sies les avoient produits. Si la premiere 
. methode eût été continuée encore un: 
mois ou deux, il fe faïiloit infallible- 
rmentdiflocation complete de la tête de : 
l'humerus, & il fe feroir formé-une an. 
chyloze & des fiftules incurables qui au- 
+ soient eftropié le malade pour le refte de: 
fa-rvie. 4), 


"CHAPITRE XXL. 


1DélEpanle. XXI. Obférvation ; d'une * 
bleffure d'arme »fen avec fraiture de 
l'acrominm , © d'une partie. de l'omo-* 
plaire. : 


LY N l'année 1692. un Soldat duRe-- 
À giments-de Soarchesridont le nom : 
m'eft échappé, fuv-conduit dans l'H6pi- 
talà Briançon : il étoit bleffé d’un coup : 
d'arme à feu ,-duquel l'entrée étoir en 
+ la partie anterieure & moyenne de l'acro- 
anion , & Îa fortie en la partie fuperieure 
: de lomoplare:,-avec frature de l'acro- : 
mion , & d'une partie de l'omoplate, 
_. Les playes furent d’abord fuffifam- 
ment dilatées & panfées avec de fimples 
Haplumaceaux & le digeftif; les diverfions : 
 furgnt faites promprement, & le regime. 


À 


28: Len Chisigiaes | 
ordonné, Il: forticdansdespremiers pas | 
fementsides pieces d'os qui,ne pouvoient:! 
plus. fe: réunir au corps-de. l'omoplate:8c\ 
qui en étoiencprefque feparces; plufieurs 
refterent-atrachées à une:pcrice partie du. ï 
periofte ;.& quoi qu’elles euffent étéex- \ 
. polées à. l'air, lors que le coup éroir en- : 
core tout recent ,elles ne laiflerent pass 
de-fe rejoindre... | 4 
“Enfin ces efquilles s'étant reprifes ; la à 
playe commença à fe remplir ; enfuites 
il fe forma une bonne & ferme cicatrice 
- dans l'efpace de deux mois ou-environ , 4 
au grand étonnement de tous ceux qui 
afliftoient aux panfements ,.& pendanciw 
tout le cours de la curation il ne {ur«* 
vint aucun accident.:. 


REFLEXYION:. 

Of pourra trouver étrange que j'ayen 
laïffé cicatrifer ces playes , fans avoir at 
tendu les feparations. des os ,:& on da 
peut-être queje n'ai pas panfé [elon l’arr.# 

Mais il:me femble bien plus raifonna-# 
ble & plus utile de les avoir confervez ,« 
que d'en avoir procuré la perte, jamais! 
le-callüs m'a la bien feance d’une parties 
naturelle , & toute la fcience de l'ars 
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onfifted'euerir promprément, s'ilife. 
peur; &'fans douleurs en : faifanc-re. 
prendreaux.paries bleffées la figure, :la:. 
confiftance , & la difpoñtion quelles. 
avoienc écant faines: il eft conftanr que: 
Ja finde la Chirurgie érant la fanté'; on. 
fatisfait pleinementian point principal | 
dors :qu'ohproetre la guérifon.i 1212 
Si cetteintention qui doir être le but: 
sde l'artifte ;peur être accomplie douce 
“ment fansidiformité ; & promptement, , 
älinya point de doute qu'unerelle me- 
thode ne doive être preferée à: toutes: 
icglles qui Ini font contraires 20 


rITINÉITR y 


hay! 


CHAPITRE XXIL 


Dubras. XXII. Obfervation, d'une playe: 
+ d'arme a feu à la partie fuperieure. 
de l'humerus avec fracas, . 


fe ’Annce fuivante, un-Grenadier du : 
| à Regiment de Navarre, nommé Bel- ji 
Le-bnmeur , far amené: au même Hopi- - 
+ tal, ayant une playe d'arme à feu en la. 
* partie fuperieure de lhumerus gauche, , 
\ à-un poulce où deux doipts de l'article ; 
» l'émrée étoir à la partie anterieure » &< 


# 
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la fortie à la pofterieure avec un fracag 
_confiderable, Il avoit pailé trois ou qu a 
tre jours fans avoir-éré panlé qu’en pres 
. Mier appareil Fort legerement, & aucuüs] 
ne diverlion n’avoit été faire; je trouvai 
tout le bras tendu conune un ballon ,'& 
un étrapglément aux playes , avec ins 
flimmartion & difpofition a-anorene. M 

_ Je donnai de l'air aux playes par des 
inèifions , $c-je fis des fcarifications dans 
route l'étendué du bras ; & saprésles a# 
voir. panfées avec un fimple digeftif fans! 
tentes & fans dilarans , avoir laiflé coust 
ler une quantité railonnable: de fang pat 
les fcarifications pour décharger la parti@l 
& ‘enfuite l'avoir bafinée-avec de l'efrritl 
de vin &un peu de fel‘armoniac ; j'apt 
pliquai fur tont le‘membte le diapalmel 
difoue dans Phuile rofat omphacin & ler 
vinaigre , qui en peu de tenis moderal 
_lintemberie, & fit refeudre une partieh 
dela tumeur, - | LL 
Ees diverfions ne furent point negliss 
gées,.& malgré tout ce qu'on pas faire 
il Fac impoffible d'éviter trois abfcés quis 
fe. formerent ; un au plis du coude pars 
tie‘interne , un autre en la partie exrer<k 
ne & moyennedu bras, & le troifiémek 
æen:la partie pofte:jeuré & prefqu’infe-t 
-ieure de l'humerus ; ils furent ouverts 


t 
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tous trois , & dechargerent par une afféz - 
abbondänte fuppuration , toute la partie : 
affligée : & aprés avoir réjoint trois ou 
quatre efquillés tremblantes attachées au : 
periofte par leurs parties fupericures , 
j'employai tous mes foins pour réunir &e : 
rajufter les levres dela playe: : quand : 
j'efcarre fut entierement fepaiée & les. 
‘accidents furmontez, je ne. me: fervis - 
plus que d’un fimple incarnatif, & ne. 
fs pan{er le bleffé que de deux jours Pun.:, 
ilne fe fit plus. qu'une legere fuppura-- 
tion, les playes fe remplirent à-veut- 
d'œil, & furent entierement cicatrifées : 
en trente jours; cequi fit quenfuire 
j'ufai des bandes roulées. & d’emplâtres - 
pour fortifiér le callus. On aungmenta les © 
aliments , ce foldat fe leva. , marcha :&-- 
retourna à fon-Règimenr quarante-qua- 
revjours aprés fableflure…. | 


REFLEXION. 


CR | 


ILeft-facilé de voir que le rerardement 
des diverfons fur une des caufes princi- 
pales des accidents qui arriverent à cette 
“bleffure , &que fon cûr employé les … 
tentes ,les dilatans, ou d’autres chofes …. 
“irfitantes dans le panfement de ces pla-. 
yes. elles euffenc. indubirablement fais: 
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obftacle au degagement de la partie 88 
àla maturité des ablcés , par les ratfons! 
que nous en avons données dans la pre: 
miere partie, en parlant de leurs funeftes 
effets. ge ESA RAS A A pt CR F. 

_ La natureeft affezembarrafflée dans de 
femblables occafons ; fans la furcharger 
encore d'un corps nuifible par luimêmes 
elle ef: comme enchainée, & ne peut 

_ point agir; & quand par.un mouvement 

: filuraire & critique’, elle voudroir faire 

un effort ,comtme dans les: abfcés-de /la 

cure precedente’, icetre: crife n'a jamais: 


‘une bonne ifuë pendancque la playerefls 
‘tamponce & remplie de charpiez: tout 


ce qui arrive le plus fouvent eft unes 
: fuFocaciôn de la chaleur naturelle ; d'où 
sienfuit neceffairement la gangraine, 

: Left furvenn peu d’accidens aux pla 
yes qui ont été traitées felon nôtre mé 
“thode, & j'ofe dire que nous avons heu 
“reufemenr terminé prefque tourescelléss 

qui nous ont été confiées; quoique quek 


*, 


“ques unes ayant éré encore plus fâcheu 
es que celles du foldat que je viens ‘de 
citer : Jetout par la douceur: de: cette” 
pratique & par l’ufage des diverfions. 21" 


+ ÆApiral. 18% 


MAS CRAPLTRE EX TP) 
D'une autre bleffure an bras, XXII: Obs. 
D .fervation , laquelle bleffure fut faite par: 
>. an coup de manche d'halebarde avec brs=- 
a fement d'os ; playé & contufion.…. 
MEN l'année 1690. peu de tems aprés: 
: Aa déclaration de la guerre en Sax. 
-voye , un foldar du Regiment de Pon-. 
denx nominé la: Montagner, fur conduit 
au même Hôpital de Briançon,aiant reçu 
tun coup fort violent d’un manche d'hae- 
ebarde fur Fhumerus gauche partie moe. 
yenne & externe , avec fracas de. l'os .. 
playe , & grande contufionr.. 
. Pluficurs portions d'os. fortirent par: 
4 playe, lefquelles efloientencore at- 
cachées au periofte ;: je les rapprochai 
lèsunes des autresle plus doucement &c: 
leplus promptement qu'il me fur poffi- 
ble; &jerachai de lés remettre chaca-- 
ne dans:fon:lieu naturel. Je fis une em- 
brocation fotr chaude d’un beaume tres- 
refolutifique javois fait faire pour les. 
Contufions : jeréünis les bords de la. 
playe, &:-je misun incarnatif par def 
fus;:je me fervis d’ane bande. roulée 
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mollement en la partie fuperieure: trois 
travers de doïfgts au-deflus de la playe, 
& d'une autre en la particinferieure 2% 
la même diftance , avec un emplâtre en" 
tre l'intervalle des deux bandes qui cou 
vroit la playe :cet emplâtre faicde dia-# 
palme diffour dans l'huile rofat & le vis 
naigre , fat appliqué en forte, que fonê 
milieu pofoit (ut la partie pofteticure del 
a playe , afin que ces deux extrémités! 
vinflent'fe joindre à l'endroit de‘la ble 
fure, Une compreffe faifoit la même 2 
pure , & occupoit le même efpace, pliée 
-en trois ou quatre doubles ,. & trempe 
dans du vin: chaud ; j'expolai ‘ enfuireh 
une gontiére de carton qui s'apuyoit par 
fes deux bouts [ur les deux bandes rou-… 
lées, & embrallant & fermant rout l'ape 
pireil, venoïrie joindre & fe :lier à la® 
partie poftetieure du-bras.: A 
Ce carton avoir une feneftre vis à visa 
de la playe , rompué-enhaut pour la le" 
Ver à chaque ras ; & l'abaïffer en-b, 
fuite; elle étoir affermie par une petite 
binde que je roulois tout autour dur 
PORC QUE AE NX , h | : A 
Carton aprés avoir appliqué mon appas 


reil, tellement qu'a chaque pepéentis 


fans branler ni le bras ni le corps du care 
ton ou goutriere je n'ayois qu'à deliérh 
bande , lever la fenêtre,les deux bours* 


1 


“obtie “&'Hopiral, ve 
dela compreflé & de l'emplâtre, faire 
-mOôB embtocarion , panfér.la playe avec 


LS inret plumaceau, .& la raccomimo. 
der enfuite. | ht 


*" 1l fat panfé de cette maniere une fois 
Je jour La cinq ou fix jours, .aprés 
quoi je levai tour l'appareil fort douce 
ment , excepté les-bandes rouléess -8e 2- 
yant changé d’emplâtre & de comprelle, 
je nele fs plus panfer que de deux jours 
Vun; il n’arriva aucun accident , la con- 
tufion fut refoute affez promprement ; il 
ne fe fit aucune feparation d’efquilles. , 
Mais feulement une. fort legere fuppu- 
“tation ; il eft vray que les diverfions fu- 
rent faites d’abord , la playe fe remplit, 
_& la cicacrice fe forma environ le 22.de 
fa blefflure, ce qui fut caufe que je le 
panfai enfuite avec des bandes roulées, 
“'emplâtre profraëturis, & les atrelles ne- 
. Ceflaires, Je ne l'ai point vûü depuis ce 
téms là ,parce qu’alors nous quittames 
ÆLuferne ,maisil eft certain qu'il étois 
“hors de tout danger. Û 


REFLEXION. 


» Que l'on compare certe maniere de 
“panfer avec celle de plufeurs Chirur- 
_giens qui non contens de remplir les 
à 
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tentes de charpie , ébranleut à chaques 
‘panfement les efquilles pour enhaterke | 
‘feparation , l'on verra fi cette derniere 
saura un fuccez auffi favorable: ilelt fa- : 
ccile de juger que fi j'euffe traité certe? 
:playe avec rioueur,.j'aurois efté accabié 4 
d'accidents infurmontahles:; il fe feroit M 
‘fair une abondante fuppuration -qui au- # 
roir detaché les efquilles .& ‘les auroit : 
“enrrainées dans quelque.cavité + il fe fe- # 
roir formé plufieuts abfcés & finus, tous à 
lefquels defordres conduifeur trés- fou: 4 
vent un bleflé à la neceflité de. l’'ampu- # 
tation , & quand-ces forces font dimi- à 
nuées.,au tombeau dans la fuite. Je me 4 
fuis fervi d'une goutiere de fer blanc, # 
lavec une coulifle visà visde la player, 
laquelle fe tire à chaque panfement fans M 
ébranler:le corps de la machine qui tient n: 
<oûjours la partie ferme & en bonne fi- 2 
tuation ; mais comme dans de certains # 
lieux où les Hôpitaux d'armée font étas # 
bls on ne trouve pas tout ce qu'on des: 0 
fire, le Chirurgien doit par fon induftrie 1# 
fuppléer à ce defaut. 
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PGH API TIRE XXIV. 


DePavantbras ; XXI. Obfervatien 
| d'un conp d'arme à fes qui avoit frac- 
| suré lerayen @ emporté une partie de 
| l'es du conde. : 


à Ans la même rencontre, un fol-. 
AZ dat du même Regiment reçut un 
oup d'arme à feu à l’avant.bras , en la 
partie moyenne & polterieure qui fraétu-. 
roit le radius ,.& emportoir une partie. 
du cubitus. | 
Ifut panté félon. nôtre methode, 
rempliffant neanmoins le vuide de la 
playe de plumaceaux, & d'une charpie 
bien fine imbuë d'un eriment fait avec 
nôtre baume & un peu de baume d’4r. 
sens melez enfersble:ce remede eft ano- 
din ; il procure la feparation de l'efcarre 
&refifte aux Auxions:les divetfions fu- 
rent faites , & le regime ordonné. :… | 
* Il refta deux jours fansêcre panté; & 
en levant le premier appareil , il fe 
trouva deux ou «trois efquilles atta- 
chées à la charpie, qui s’eftoient fepa- 
rées routes feules. Dans le fecond ap- 
pareil , je reduifis le radius , &.le (oü- 
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_eins avec des perites compreffes fortifiée N 
. chacune par un petit-morceau de carton. b 
t Une fur pofée en la partie anterieure du x 
: bras (ur l'os frafturé, une.en:la. partie # 
interne ,. & l'autre en la partie‘ externe # 
de ce mêmemembre ;&elles furent af # 
-fermiespar unc-petitebanñde-roulée àde MN 
partie fuperieure de la-fraéture ; & par \h 
une autreà la partie inferieure. Ce petit 
appareil tenoit le bras en fajettion , ‘& 
ifaifoit l'office d’un defenff ; le bras fur® 
:mis etifuite dans une gouriere-de carton # 
: & foûtenu. par l'efcharpe : il fe-fir unen 
mtdioere fuppurarion, & ilfe fit unen 
:mediocre fuppurarian , &ilfe fepara en” 
«core une efquille ; on nele panfa que de 
deux jours lun ;& le 12. ou le 15. 
-jour'de la bleflare ,les chaîrs commensll 
-cerent à prendré le deffus de Pos, c'éftu 
-pourquoi onrefolut de nele plus panfeeh 
.que de trois en trois jours. fort doucemét” 
‘& promptement ;: la playe commença k | 
‘feremplir vers le 20. Le radius fe recoûs 
-vrit fans avoir fouffert la moindre exfosh 
‘liation:, le cubicus forma un callus , 8 
tout cela fe firen quatre femaines : je 
lui appliquai enfaire une bande rouléet 
fur le lieu de la fratere: nous quiträmesl 
Luferne , & jé ne l'ai pas vû depuis ce 
tems - là. PA. Hi ER . LP 
RÉFLEXION. 
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‘L'heureux fuccez deces cures;la prom. 
ipritude des uerifons, & la douceur avec 
FR elles ont été terminées 
‘“devroient fuflire , ce me femble , 
pour donner quelque credit à cette mas 
iniere de panfer. Je n'ai point veu de 
“chemin plus court depuis que je :prari. 
‘que, ni de voie plus aifée &.plus füre s 
on évite par ce moien les douleurs qui 
fonc ordinairement les caufes des fiévres 
À qui produifent enfuite beaucoup d’ac- 
*cidents aux playes, On n’eft point fujee 
aux dépôts, aux fluxions ni aux inAäma. 
tions , Îles fuppurations font mediocres 
:& loüables.; le blefté peut ‘prendre une 
quantité d'aliments {olides, & joüir d’un 
rCpos qui eft fi peceffaire;cequi rend tou. 
tes fes ficulrez plus vigoureufes, la Nam 
ture plus agillante , la regeneration des 
Chaïts plus facile, la formation des cal. 
lus plus prompre., & enfin tout fe remet 
ficux dans l'érat qui lui convienr. 
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CHAPITRE XX, 


D'uve antre bleffure à’ Avant-bras , fai- 
te par un coup d'épée qui owurit l’artere 
entre le cubitus © le radius. X XV. 
Obfervarion. 


Ur la fin del'année 1695. me trou- 

? vant en PHôpiral de l'Abbaye d'Oulx 

dans la même qualité que j'érois à Brian- 

çon, on nous mena un nomme Beaulieu, 

oldar du bataillon du Roy commandé 
par M. Desbordes , & de la compagnie de 


M. Dumont ,-lequél avoit recû un coup u 


.d'épée à la partie moyenne & interne 
.de avant bras gauche , qui lui avoit 
ouvert l’artere -entre le radius & le cu- 


ES CE 


“bitus.:}Hi avoit pañlé huit ou neuf jours \ 


dans fon quartier ,fe faifant panfer par 
un Frater qui fans avoir fait aucune 


Br rs 


diverfion fe conrentôit de ‘boucher la” 


playe avec:un fort tampon .qui .ems 


péchoit qu'il ne fe fit durant l'intervalew 
des panfemensune grande évacuation des 
fang. Mais dans le tems qu’on débandoite 
la partie pour la panfæ , le fang fortoite 


en tres: grande quantité ; ce qui s'en 


srouva d'exuavalé dans le membre , s'y, 


& 


L 
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cotrompit, & y cau{a des ablcés en plu- 
fieurs lieax. enfin voiant fes forces di. 
minuer de jobr à autre ; & fon Chirur- 
gien appréhendant quelque accident fu- 
nette , on Îe fic apporter à Oulx. À 
Sa foibicffe lui fut utile ; ma princih 
pale indication ne pouvant, avoir pour 
büt que l’ampüration ; fuppofé que le, 
malade eût peu fe foütenir :imais la perte 
de {es forces fut une contre-indication 
qui l'emporta fur la premiere. Je dila- 
tay la playe pour découvrir l'artere , & 
dégager la partie qui étoit remplie de 
pus & ‘de fang coagulé. N'ayant pas 
pour lors tour ce qui m'étoit neceflai- 
re pour accomplir mon delfein, j'appli- 
quay un bouton de vitriol à l'ouver. 
ture du vaïlléau-; je remplis la playe 
de chatpie avec le refte de l'appareil 
requis ca pareil casije le fis faioner deux 
fois aflez legerement , & lui donnai 
quelques émulfions avéc des fomniferes 
Pour ralantir le mouvement du fan. 
Je paflai deux jours fans toucher à cec 
appareil, & letroifiéme , je m'apercus 
Berouc ce que j'avois fair étoit inutile, 
Al y avoir une tumeur confiderable & 
douloureufe à l'endioit où l'artere étoit 
Ouvette , toute la charpie de la playe , 
éoeoleré par 1 pulon  & eu 
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fortoit une ferofité fanguinolente qui me 
pronoftiquoir un prompt retour d'he- 
morragie. Je fis préparer mes trochifques 
d’eau rofe, de gomme adraganr , & de 
calcantum , avec de bonne eau flypti- 
que , & deux jours enfuite j'otay tout 
ce qui remplifloit la playe; j'emportai 
les efcarres que le vitriol avoir faites,& 
même un fongus qui s'éroit formé dans 
daplaye, que je dilatai encore de nou- 
veau , pour tirer tour le fang qui s’étoic 
épanché dans les parties voifines, Pen- 
dant rout ce tems , je tenois le fang 


affujerti par le tourniquet que je fs. 


lâcher pour découvrir de nouveau l'ou- 
vercure de l’artere , fur laquelle j’appli- 


+ 


“hi 
6 


quai deux petits trochifques appuyez 
d’une petite .comprefle trempée dansw 


d'eau flyprique ; je bourrai toute la cavi- 


té dela .playe de dilarants un peu durs. 
trempez dans la même liqueur , je di[ 


Prat 


æpofai une <omprefle large de trois doigts f: 


épaifle & longue Sun pied ; & cou 
verte de bol fimple diffout dans le vis 
paigre pour l'appliquer pardellus , le” 


long de l'artere juiques fous l'aiffelles 
ce que je recouvris d’un emplâtre du 


LA 


& d’un bon bandage Je firuai le mems 


bre fur un coyfin , la main plus haga 


s 


même aftringent , d’éutres comprefles si 
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te que le coude , & deux jours aprés je. 
is dérouler les bandes , & lever les 
comprefles.& l'emplâtre. Aïanr vû les 
chofesen bon état, j'appliquai de nou 
veaux aftringents{ans toucher les playes: 
cette methode fut continuée deux ou 
trois jours , enfuite je commençai. à 
feparer peu à peu les premiers dilatans , 
faifant toûjours foûtenir les autres par 
de nouveaux, & empêchant ainfi que ceux 
qui étoient proche de l’artere ne puffent 
quitter que par la fupuration , afin de 
donner tems aux chairs de fe r'engén- 
drer & de revêtir l’arrere dont le fang 
étoic: trés. bien. arrêté, Enfin dix jours 
aprés l'aplication dé cet apareil., tout: 
tomba de foi. même , fans qu'il fortit 
une feule goute de fang , & l’artere 
fut exaétement recouverte, Tout cela 
fe paffa en prefence de M. Davejan un 
des Medecins de cet Hôpital, homme 
de probité , de merite & d’une gran- 
de capacité ; enfin la playe fat gucrie 
‘en peu de tems. 


REFLEXIO UN. 
à * < 
Ces fortes de playes où les arteres 
font couverts font le fujer des cures les 
Plus delicates. de toute la Chirurgie , 
T'iij 
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qui donnent le plus de peine & qui fonc! 
le moins d'honneur. Perfonne n'ieno- 

te que l’operation de l'anévrifme nes 
peur être faite dans le lieu où cette ar 
tere Étoir ouverte , & qu'il. faloit faires 
Pamputation , ou laiffer abfolument pe- 

tir le bleffé , on bien arrêter l'hemor- 

ragie par les voies que j'ai fuivies. Cecy 
doit faire connoître qu'il, ne faut rien. 
précipiter pour l'amputation des mem 
bres ; que dans les ouvertures des ar 
teres.où l’anévrifme.eft interdit , il ne: 
: faut pas fe rébuter pour n'avoir pas réf 
une premiere fois à retenir le fang.;. 
que les trochifques dont je me fers doi. 

vent être preferez au viuiol par plu 
fieurs raifons. Ce n'eft pas la (eule foiss 
que cette conduite m'a efté favorables 
en femblables cas ; j'en ay. fair ex pet 

rience à Luferne en l'an 1686. &* 
particulierement, fur un foldat qui eût. 
l'artere ouverte entre le tibia & le DCFO- 
né:aprés bien de la peine , avant que 
d'en venir à lamputation , je voulus! 
mettre en pratique la methode dont je“ 
parle , & elle eût. un. fuccez trés-am 
vantageux ; l'on ne doit rien neglipers 
quand il eft quefiion de conferver un 
_ membre , & l’on n'en doit faire le re- 

tanchement qu'aprés que routes les, 


œ 
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autrés Opérations auront efté inutille- 
nent tentées. 


PARA TER EE XVI. 


D'une fraitnre du bras compliquée. 
XAXFT. Obfrvarion. 
X 


MES dela Roque Colonel du 
JIVA Repiment de Montferat fut blef- 
fé à Mondevis d’un coup d'arme à feu ;. 
lentrée de la balle étroit à là partie. 
Dur fuperièure & extérieure du 
ras , & fa fortie À l'interieure un peu 
au deffôus del'aiffelle, l'humerus étant 
fracafé : on trouva dans fa chemife la 
balle un peu applatie. Je le vis par 
ordre de la Cour le troifiéme jour de fa 
bleflure 3 il avoit efté Panfé.felon la 
“methode Ordinaire pat de tres. habiles 
Ghüurgiens : Le 7: il fürvint quelques 
accidens que l’on farmonta en dilatant 
la playe de la partie externe & la rem. 
phffint de legers tampons: mais l’on ne 
dilara ni ne tamponna par l'ouverture de 
da partie externe par où la balle étoit 
fortie , parce qu'on apprehendoir que 
Partere axillaire eûrété cfleurée ou froi- 
fée, Les divetfions furent faites , &‘l’on 
Nr FRS 
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n'oublia rien de tout ce qui pouvoir: 
prevenir la gangrene dont on étoir mes. 
nacé, Le Malade paffa un mois à Mon. 
devis , pendant lequel tems la fiévre ne. 
le quitta point ; & la fuppuration & la, 
fonte des matieres étoient tres confidera- 
bles, Il fut tran{porté à Turin & mis. 
fous ma feule conduite : la févre lui 
dura encore un mois , mais {ans autre: 
incommodité, qu’un. petit ablcés que: 
lon perça à la partie interne du bras en: 
_tre les deux autres ouvertures, L’on (on... 

da ces trois finus, & l’on trouva qu'ils: 
aboutifloient à los dont on fentoie. 
Res inegalirez en plufieurs endroits, La 
fiévre aïant ceflé il reprit des forces &. 
des alimens ; fes playes fans douleur. 
étoient panfées fans tentes , il. dormoie. 
la nu , fe promenoi: le jour, & vivoir 
comme un homme qui fe porte biens! 
meanmoins les playes ne {e refermoient. 
pas , quoiqu'on y cmployât divers bau- 
mes; c'eft pourquoi l’on ft des con 
fulrations,où lon propofa des injcétions® 
dans les cavitez,& des tentes aux ouvers 
tures:dés le premier jour que l’un & l’aus* 
tre remedes furent employez, il s'extis 
taune inflammation au bras & une orof- 
fe fiévre: on reprit ma methode , ces” 
{ympromes cefferens , & il en fut quit=. 


* 
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té pour un abfcés qu'il falut ouvrir 
versle coude ; il pafla de cette maniere 
prés d'un an fans mettre autre chofe 
qu’on fimple emplâtre qu’on renouvel. 
loit de quatre en quatre jours : au bout 
de cetems il parut une efquille groffe 
& longue comme le tiers du petit doigt, 
laquelle on tira ; deux jours aprés il 
eu fortit encore une femblable par une : 
autre ouverture , & il s’en détacha en- 
fin jufqu’à fix qui furent ponfiées au dé- 
hors par les trois finus lefquels fe cica=- 
triferent aufli- tôt fans autre fecours qu’- 
un emplâtre ordinaire, La Perfonne fe : 
fert prefenrement de fon bras comme s’il : 
n'avoit jamais efté blelTé, . É 

La complexion délicate de cet Of: 
cier donnoit aifement occafon à la fié- 
vre , & à la Corruption ÿ & rendoit les 
fibres mouvantes de la partie bleffée fi : 
füfcepribles d'irriration & de contraétion : 
par l'impreflion dés pointes des efquil« 
les contre le periofte & les tendons , . 
Forgane ne ponvoit fe rérablir avant que - 
tous ces fragmens en euffenc efté feparez. 
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CHAPITRE. XXVIL 


Des Mains. X XVII. Obftruation se. 
fur des mains percées , déchirées, cou. 


pées par des balles, & par, des armes. = 
tranchantes. 


Epuis le cômencement dela Guer- 
JL7 ïe, j'ay panfé un grand nombre, . 
de mains percées, déchirées , & em-= 
portées à moitié par des. armes qui cre., 
voient ; cer accident eft afflez commun. 
dans les arimées : j'en ay panfé auffi plu. 
fieurs autres percées par. des balles, & 
coupées pat des inftrumens tranchans , | 
defquelles je ne traiterai point en pars. 
ticulier,. le, 
Je, dirai feulement que detoutes les 
mains. bleffées que j'ai panfées. dans ces, 
derniers tems,, j'ai toûjours.confervé ce. 
qui eft refté du membre , fans qu'il fes 
foir fait que pen ou point de féparation. 
d’efquilles , ni .de perte de phalanges 
quoi que le fracas & le déchirement euf-. 
fent.été grañds dans ces organes. | 
A eft vrai que dans ces. fortes der. 
playes,comme dans les autres, j'ai éviré. 
les frequents panfements aufli bien que. 
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l'üfage des pourriflants ; & j'avoue que 
l'efprit de vin a toûjours efté mon re- 
mede favory dans les playes des extre.” 
mitez; & dans celles des ‘parties ner 
veufes ; ie: m'en fuis particulierement - 
fervi dans les Hôpitaux où'je; l’ay trou - 
vé d’un prompt fecours.: | 

Plufieurs Anciens ordonnent‘ de tenir’: 
les playes des. nerfs & des: tendons ou< 
vertes’ pendant un affez* grand: efpace’ - 
de tems, pour donner , difent-ils, ue - 
aux maticres qui par leur féjour pour 
roient ‘alterer la-fubflance-des: ces par-’ 
ties, . 

Mais l'experience ‘n'a fait ‘connoître. 
qu'il eit alors plus falutaire pour les blef- 
fez d'empêcher la fuppurarion ‘que de : 
laprocurer , état plus à propos de faire : 
de bonne heure les diverfrôns neceffaires : 
pour dérourner ‘les fluxions”, tantôt en : 
appliquant de bons defenfifs" aux parties 

uperieures pour reprimer l'aétivité du : 
fang, tantôt en ufant.d’anodins refolutifs 
fur la partie’ afflioée s’il en eft befoin ; 
pour prevenir ou combattre la douleur; 
qui eft la fource-la plus ordinaire desac= 
cidents qui accompagnent'ces playes, - 
&: les défende en même ‘tem$ contre: 
lés attaques de l'air le plus grand ennes- 
my des parties neryeules, + 
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Je puis afleurer que. par certe meulioet 
de , j'ai réuni des playes de la nature def” 
celles-cy plus promprement qne par rout. 
autre moien ; je ne crois pas auffi, puif- 
que chacun tombe d'accord que l'air ef” 
ennemi de toutes les playes en general 
qu'on doute que celles des parties ner« 
veules &. tendineufes n’en reçoivent un, 
plus notable préjudice que les blefures. 
de toutes les autres parties du corps, 
vi la délicatefle de la fubftance & du. 
temperament des nefs & des tendons. . 
Si donc en fuivant l’oppinion des An-« 
ciéns , on s'attache à tenir ces fortes de” 
playes ouvertes, je laïfle à juger fi l'on” 
pourra jamais les garentir des malignes® 
impreflions de l'air. à 

Mais., dira-t.ou, il eft. tres difficile, 
quelque precaution qu’on prenne, d’évi-. 
ter l’ufage des pourriffants , des irtitants : 
ë& des dilatants dans. une cure de longue 
halaïne ; car filon employe les incarna+, 
tifs & les balfamiques , &-qu'on veuille : 
en même tems conferver une ouverture. 
à une playe, il faudra confumer inceffama. 
ment les chairs avec les catheretiques, 
qui par la douleur qu'ils caufent , nes 
font que frop capables d'augmenter les 
mal, fur tout en des parties aufli fenfi>* 
bles & aufli mobiles que celles-cy=. : » 
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+ Quoi qu'il en Loic, fi l’on employe. 
és (uppuratifs & les pourriffans , on ne: 
Manque guere de procurer une grande. 
fuppuration., & quelquefois use entie- 
re diflolution aux. paities-nerveufes & : 
téndineufes, Sil'on met pareillement en. 
ufage les tentes ou les dilatans, pour. 
peu que ces dangereux remedes couchent : 
ces fartes de parties, ils produifent fou- 
vent des convulfons & d'autresaccidents. 
infürmontables , &quelquefois mortels, . 
C'efbce qui.ma porté à réünir d’abord : 
en ces occalons, principalement quand : 
il n'eft refté dans. 1x playe aucun. COr ps 
étranger que je fafle obligéde tirer , ou. 
que j'eufle déja fait mon poffible d’ex.…. 
traire au premier appareil. Eñfin j'ai tod-. 
jours {oi d'éviter non feulemenr Pufage - 
des pourriffants , mais auffi de ne panfer 
ces playes que le plus rarement qu'il eft : 
poflible; & je puis avancer qu’en pra. 
tiquant de la forte , il ne: me fouvient . 
point qu'il foit: arrivé le moindre acci. 
dent à un grand nombre de bleflez qui 
ont été panfez en nôtre Hôpital de Brian- 
çon. R 
Paré; Livre 10. chap. 41. nous Ap= - 
prend que cette methode lui à réuffi 
dans la cure qu'il fit de la piqûre d’un. 
Hendon caufée par. une faignée qu'osi. 
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avoit faite en la perfonne du Roy Char- - | 
les IX: Mais dans-un-autre endroit! 

il blâme hautement ceux qui réüniffent: 

les. cendans par. les futures, S/if avoir: 

vécu affez de-tems: pour voir comme: 

moy ; & comme beaucoup d’autres »… 
celles que défant M: Biez aife häbite# 3 
Ghirurogien a faices publiquement & a- 

vec fuccez dans fa maïlon à “Paris , il 
eût. affeurement changé: d'opinion : : 
Monfieur. Biez: dife n'elt. Pourtant pas 

le premier qui ait pratiqué la future : 

du tendon; .car elle étoit autrefois 

commune. , 8e. -plufieurs ae Ft 

faite. 


CHAPITRE XXVIII. 
Des. ExXTREMITEZ INFERIEURES,- 


De da Cuife.: XXL, Obfervation 50 
"e coup de. fufil au haut. dela 1 
cuiffe. | ; 


* Orfque les Vaüdoïis furent chafeal 
j des Vallées de Luferne en l'année 
1686. un:nommé Le. Grand , François à 
demation , Sergent ‘dans le Regimene 
des. Gardes, .&.du. depuis. Oficierf 


4 
: 
QE 
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dans le:Regiment des Fufiliers de S. A4 
Ri aiant efté blefTé d’un. coup d’arme à. 
feu à la partie prefque fuperieure &c 
externe de la: cuiffe. droite, fut.appor« 
té dans l'Hopital de “ape 

ILavoir pallé un jour & une nuit en- 
tiere {ur la terre (ans aucun fecours + 
ce qui Jui caufa une fluxion & une in- 
flammation- confiderable dans . tout le 
membre je. lui fs des incifions fort 
amples , &n'épargnai aucun foin pour 
trouver la balle, maisjela cherchay inu« 
tilement.. | 

il fut d’abord faigné &- clyflerifé , 8 ; 
on lui prefcrivit un regime fort exaét , 
les faignées & les. autres remedes Ho 
fifs furent réiterez , la Auxion.& :l'ine 
flammation diminuerent ,& je ciûs les : 
chofes en affez bon train; j'entretenois 
dans la playe une petite rente de la Jon 
gueur de: deux :travers de doigt : , for£ : 
molette &-d’une charpie: . 

Aïant vaincu les premiers aceidints » 
ilien falut combattre d'autres plus em 
baraflans & plus triftess car iHfe“fit une 
fuppuration fi abondante, &-une fi pro- 
digieufe fonte d’humeurs , que je crûs 
qu'il arriveroit:à mon bleffé une entiere - 
diflolution de tout le corps. A chaque : 
panfement ; “qui fe faifoit deux fois le 
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jour; il fortoït par l'ouverture plus d'u 
ne chopine de matiere ; fans ce qui S'én 
*couloit dans l'intervalle d’un panfement. 
à l’autre & qui ponvoit être de parcille w 
quantité ; c’elt. Pourquoije voyois que 
mon bleflé perdoir fes forces, & s'exte- ” 
_muoitinfenfiblement.. F :È 
Jene pûs accufer que. la balle, com: 
me caufe de tous ces accidents, parce 
quelle étoit reftée dans la partie, & que « 
pre que toutes celles qui: furent tirées à 
dés bleffures pendant cetre campagne |à M 
étoient pleines de fublimé ow de verre s 0 
& quelques unes de cuivre. ou d’érain. M 
Je confultai M. Conte Chirurgien or: 
dinaire de S:A. R. lequel pour. lors 
étoit à Lnferne , apréss’être: informé de" 
l'ordre de la curation & des fympromes M 
il. crût qu'une purgarion poutroit tarir 
ces humidités, & elle fur: ordonnée. 4 
1 J'avois une fi grande envie de gueri®. 
ce malade ; queje m'en.étois faie un 1 
point d'honneur : il fembloit que le Ciel * 
me lavoir refervé pour me defliller les 
yeux , & pour foulager par lPexperience M 
que je fis {ur lui, un grand nombre d’'au« 
tres hleflez, tr + 1 
La Medecine çaufa un tel defordres 
3e partie offenfée, que je penfay qu'ellær” 


kb 
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aMoit tomber en mortification ; la fiévre- 
augimenta au bleffé, & je vis pour lors. 
routes fes efperances perduës , malgré: 


la parfaite confiance qu'il avoir eu de 

gucrir Chtre mes Mains. 
Moy:même voyant la cuiffe toute Îf- 

vide ,tous les interflices des mufcles & 


generalement toutle membre remply & 
abreuvé de purulences , j'étois fur le 


point d’en delefperer , contre mon natu- 
tel qui eft de ne jamais abandonner 
un bleffé tant qu'il refpire. Les matieres 


augmentoient tous les jours , c’éroitune 


fource intariffable.; je fongeai mille fois 


fur ce que je pourrois faire de plus L éc.. 


fije n’avois rien davantage à mettre en. 


ufage ; j'avois emplôyé tout ce que l'Art 
ordonne pour abloiber le pus dont ce 
membre étroit toñjours reply , aïanr 
avec les bandages u‘é de comprefles ex- 
pulfives. pour empêcher .ies dépôts & le 
féjour des matieres., fans oublier l'ufage. 


des décoctions fudorifiques:, & rout: 


cela en vain,. Je projetay une contre. 
ouverture fous la.cuiffe: pour donner 
une iffuëé plus libre à ces matieres, & 
empêcher leur fejour , maïs aprés avoir 


bien examiné le cas, je la crus tout-àe. 


fairinutile. 


M. Conte & generalement tous cenx- 
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qui vinrent, defefpererent de fa gueit: 
fon , & me dirent qu'inatilement je me 
fatiguois l’efprit pour le gnerir, comme | 
fi.ma réputation avoir elté:renferméew 
dans la cuifle de cebleffé. su | 

Toutesfortes: de voyes aiant efté ten 
tées fans aucun fruic ;: je m’obftinay AN 
en chercher une de mon chef, auffim 
bien mon bleffé-étoic-il defefperé, 1 

J'avois, comme je l'ai deja dit , eme. 
tetenu dans la playe une petite rentem 
dela longuéur de deux travers de doigth 
& fort molette.; je.refolus de l'ôrert 
tont-à fair, & de paniër-mon hommes 
avec un fimple plumaceau , un emp 
tre & un bandage contentif. 3 

Cela donna l'alarme au pauvre mod 
ribond , & j'eus affez de. peine d'obrenifm 
delui ; lé-pouvoir qui devoir m'apparu 
tenir , &:qu'il nravoir cy devanr fi libre 
ment accordé, tas ::9 070 
"Ce ne: fut pas fans furprife que jen 
trouvai lefoir. mon bleffé en:bien meil 
leur état , les matieres ne fortoient pas à 
fi-copieufement , il dormit beaucoup 
mieux: là nuit-qu'il n’avoit fait depuis 
la -bleffure , &.ie m’apperçus le.lende- 
main matin qu'il y avoit encore de Fa 
mendement ; le foir les matieres com" 


| a Fopi tal) TI 


Hftance , & ne fortirent qu’en médiocre 


quantité ;, je ne:le panlois «qu’une fois. 


le jour. 
. La fiévre qui ne l'avoir poiût aban- 
donné depuis le: jour de la blcflure, e 


quitta tout.a-fait le deuxiéme jour aprés à 


que cette, tente-fut fupprimée , & da- 
puis Je 4.il ne: fut plus panlé que de 
deux jours l'un; il commença à pres- 
dre des aliments &.des forces , le hui- 
tiéme jar ilne foruit plus tien de fa 
playe , & la veriré:que je déclare- come. 
me devane Dieu, eft quele12.jour apré 
que jeus üté lastente., il fur entiere. 
ment guery. 


REELEXION. 


Je demeure d'accord de bonne + foy ; 


e c'eft la cure à-laquelle j'ay le plus 


d'obligation , car c'eit-ellé qui me fit 
embraifer Ja methode:que: j'expole aux. 


yeux du public ; & qui m'a depuis ce 
cems- là trés-bien réüffi. Il eft-certain que 
fi-javois continué de me:fervir d’une 
sente dans cette playe feulement 7. ou 
84 jours quoïqu'elle. für molle & peti- 


te , mon .bléfié eût efté  guery de-tous . 


- Je formai dés lors le deflein de quizz 


Le 
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ter l’ufage des tentes, & d'en dorée: Ut 
jour mon avis. pour: l'utilité DE sé 
je le communiquai à M. ThouvenotCon- 
feiller Medecin & premier Chirurgien de 
leurs A.R. homme tres-expert & aufli. 
recommandable pour fa ponfonde fcience: 
que pour fon. éminente vert . Je lui fisle* 
recir de cette cure , & il me tortifia dans: 
mon opinion, 

C'eft donc. dans cet Hôpital du Roy: 
étably à. Bpançon que j'ai mis au net” 
quelques obfervations que j'avois fais 
tes , & quelques broüillons que j'avoise 
confervez de plufieurs cures execuréest 
en differents-rems , & en differents lieux® 
pour en compoler un recuêil avec d’ au" 
tres Hiftoires de playes traitées daus ce. 
même Hôpital. É 

Pour revenir àlacnre precedenre 4 il 
eft bou de remarquer que la balle croire 
reftée dans le membre fans avoir caulé 
Ja moindre incommodité. au bleflé , ce” 
qui me fix croire qu'elle auroit pen al 
per fur le ventre de quelque gros mul 
cle, qui l’auroit rejertée par la mêmes 
voye qu'elle étroit entrée. Maïs je me, 

trompois. dans ma conjecture, car un 
an & demy aprés la guerifon de cette, 
bleffure étant à Turin , on in'envoyaw 
chercher de la Citadelle où je me tranf-- 
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sportäi; jy trouvai mon bleffé qui me fie 
voir un petit abfcés qui lui étoit furve- 
nu fur la eicatrice de {a vieille bleffure., 
je l’ouvris allez facilement, & vaiant 
quelque chofe qui me paroïfloit blanc 
& lolide ; je tirai avec mes .pinces la 
balle aplatie avec une portion du femur 
attachée à ce corps étranger » l’ulcere 
fut promprement gueri fans .rerour & 
fans aucune incommodité, 

. Si par malheur pour le ‘bleflé , en 
cherchant la balle en premier appareil. 
je l'eufle trouvée engagée dans l'os , 
comme elle étoir, & juitement à l’en- 
droit de la cuifle le plus charnu , il eûc 
falu la tirer de neceflité ; j'aurois eu de 
a peine à trouver des raifons pour m'en 
défendre , car fi-je l’eufle laiflée . jau- 
tois peché contre la coûtume & con: 
tre les Loix de nôtre Art ; cependant 
elle ne feroit jamais fortie avec rant de 
facilité , 8 ce n’eût pas efté fans des 
douleurs & des itrications tres grandes ; 
-& je doute mème que le bleffé, qui 
<toit d’un temperament bilieux , à qui 
une petite rente mollette avoit caufé 
un nombre infini de maux , eût pû {up- 
porter la rigueur d’une operation fi lon- 
gue & fi douloureufe. C’eft ce qui me 
fait aflurer que ce w'eft pas toûjours 
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sune neceffiré de tirer les balles qui (one? 
-enclavées dans les os, quand elies font! 
‘fort enfoncées &' difficiles à tirer; 
nature plus fage que nous ; a des moi 
“yens plus doux: & plus «convénables.,n 
elle fçait le tems'& les voyes qu'il fanes 
qu'elle tienne pour fe délivrer de ce qui 
lui e& nuifble. : 
«Hipocrate an $. des Epidémies , dit ‘ 
avoirtiré un fer de flcche de l'aîne d’un 
“homme aprés-y avoit derheuré fix ans «3 
fans y avoir produit aucun aëcidenr,du-" 
‘ramt cc long intervalle, + k 4 
“Alex, Bentdilt.rapporte qu’an homme! 
ayant receu un coup de fleche au dos, 
d'où l'on ne püt tirer le fer, qui étoic. 
long de deux doigts 8: barbelé , la playes 
fur guerie, & que deux:mois aprés, ceh 
bleffé le rendit par le fiege. L 
FÜléanus oblervation 69. remarque 
auffi qu'ila ticé la pointe d’un coute au, 
qui avoit demeuré deux ans entre les 
apophyfes épineufes des vertebres ; desl 
Jombes., fansy avoir incommodéla perl 
fonne, À. 
Qu'on me dile prefentement-que K? 
nature ne faitipas des miracles, Ces es 
xemples; mes experiences & la railon, 
m'ont obligé de.garder de grandes mes 
fures dans l'extraction des balles. quand 


«d' Hopital. 4 k 2 FE | 


| : . 
elles ne font pas dans les lieux où elles 
| puiflent depraver où abolir lation de 


quelque partie, oubien être en rifque 
de tomber dans quelque cavité, 

Gerte cure devoitfuflite pour diffua. 
der de la methode :commune, & pour 
donner quelque credit à ma pratique 
qui a té publique ; autorifée & approu- 
vécpar plufieurs doëtes Médecins & ha- 
biles Chirurgiens de la Cour.de Savoye. 

Depuis ce rems-là en differents lieux 
& en differents Hôpitaux , j'ai gucri 
des cuifles percées de part:en part fans 
mêtre fervi de tentes ni de dilatans , 


finon quelquefois aux premiers appa- 
reils pour apuyer & contenir les aftrin- 
gents dans lhemorragie ; agiffant en 
cela contre la methode de Paré, qui 
ditau livre 10. des playes., chap. 37. 
qu'il faut tenir ouvertes durant plu- 
fieurs joursles playes des cuilles & des 
jambes pour donner aux membranes 
qui font corrompuës le loifir de fup. 
purer & defortir de l'ulcere ; comme 
f: la nature qui fçait conduire des corps 
folides, tels -que du fer , des balles , 
des os, &c, à l’orifice des playes , mé. 
me cicatrifées depuis long -tems , 
einf qu'il a été oblervé cy-deflus, n'a 
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“Voit pas affezde force & de fagelte pois 
expuller des portions de AA ( COL=" 
rompues. 4 
Mais pouréviter la pourriture, i L-Fa80l 
réünir promptement les playes, fuppri-e, 
mer l'ufage des rentes & des dilatants.,# 
‘interdire à l'air le paflage dans.les par 
ties bleffées , rejetter les grands fuppu-s 
ratifs ,.& panfer les playes diligemmenci 
-& rarement, re Là 


Fe 
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CHAPITRE XXIX. "à 
Des Genouils. XXIX, Obfervation , d ane 


de d'arme à feu qui traverfoir le 
_genohil de part et part. 4 


E Tant à Pignerol en l’année 169 1e 
À un Capitaine du Bauillon du Res 
giment du Roy commandé par M. Da 
Launay , fur bleflé d'un coup d'arme 
à feu au genoüil droit; l'entrée dela. 
balle étoit en partie externe & moyens. 
ne , & fa fortie en la partieinterne 8e 
faperieure. 1lfut panfé pendant quatré, 
mois confecutifs par unChirurgien de, 
V'armée fort entendu dans fon Art , mais 
qui fuivoit la methode vulgaire ; le mas 
lade avoir même confulté le Chirurs 
gien 
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>qui avoit de. 


Sjenfs, 2 Me si 

Je lai troùvai: fx ouvertures au ge 
*moüil, lardées chacune d’une tente dure 
:&'ailez longue pour en penetrer le fond; 
“la jambe & le pied éroient œdemateux , 
= & tout le corps fort extenué, ce bleffé 
ayant ‘une petite fiévre qui ne l’avoit 
“point quitté depuis le jour de fa bleffir 
re ,avec des infomnies continuelles & 
des decous. pour tous les alimen:s. 

* Je commencay à fupprimer toutes les 
tentes , & à dilater la playe à l'endroit 
Je plus bas par une petite incifion ; je 
- quittai le vin aromatique dont on s’étoie 
lervi depuis bien du téms , fans urili. 
té, j'interdis pareillement une certaine. 
injection qu'on employoit deux fois le 
jour, & qui en faifant de grandes dou. 

leurs à chaque application., avoit dila. 
çeré tout l’article,& caufé une cômunica< 
tion entre toutes les ouvertures qu'on 
 bouchoit exatementavec les doigts tous 
tes les fois qu’on.conjectoir , afin que la 
 Hiqueur fic quelque fejoux dans 4 parties 
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| Je le panfai veritablement avec les 
mêmes fortes de remedes dont on s'Étoit. 


fervi cy devant , mais ils écoient mieux 


accommodez.&. mieux appropriés à 14 
nature de la partie & dela bleflures 
: Chofe affez farptenante. dés lelende= 
main à la premiere vüc.le, bleffé:m'ems 


braffa,& me. jura en -prefence deplus 


fieurs Officiers qu'il-m'avoit la derniere 
obligation ;: m'affarant qu'il avoit dore 
mitoute la nuit; ce quine lui étoir pas. 
arrivé depuis le premier iourde La playe 
seçué , la partie bleffée-n’écantiplus dous, 
Jourenfe ,& la fiévre ne -parGiflant plass 
-Ce bon:fuccez lui donna: une tell 
confiance qu'il {e crûr gueri dés Le nos 


. ment 3 il fut panfé de la même maniere 


foulagemeur. Certe cure fut-terminée en 


& ja luifaire ralonger. ; 4 


ac | 


une-foisle-jour durantcinq ou fix jour 
&tenfuite de deux jours l’un fans chans 
ger les oguents & _les-emplâtres me 
bn s'étoit fervi auparavant fans aucun 
moins d'un mois; je lefis partir pour 
prendre les eaux en fon pais, afin de 
fortifier cette partie affoiblie par la lon- 
gueur de ce panfement , & de tâcher. de 


< 
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On peuc voir par certe cure que la 
bonne methode eft Le plus falutaire re. 
mede & le principal inftrument pout Ja 
guücrifon des playes. Si l’on fe donne ja 
péine d'en Examiner Ja conduire, ne 
mM’avoüera.t on pas qüe les ventes , les 
injections, & ‘les hamiditez dont cetre 
partie étoit :cous les jours äbreuvée , 
avoient occafionné le pitoyable état de 
cette bleflure ,& que fi un pareil cas 
étoit arrivé ; commié il arrive tous les 
Jours , à un pauvre foldät reduit dans un 
Hopital, & traité à la Maniere coms 
une, il autoit dû mourir vinpr fois 
dans un panfement f long & fi labo 
rieux; ileft conftane que privé de tous 
tes les commoditez neceflaires > Tefpis 
raht un air impur & corrompu , n’aiant 
pas les aliments , ni .fucculents , nf 
donnés fi à propos , que les peut avoir 
un Capitaine quine veut rien épargner 
pour conferver {a vie 5 1 n’auroit jaa 
mais pü refifter, eus: 
La relation que j'ai faire de cette 
cure ne contient rien qui ne Loir tres. 
veritable ; le bleité en à faic un femblable. 
détail à M. Goiffoys Medecin de Lyon s 

dupe à 
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fçavant &.experimente s premier Me- | 
decin des Armées du Roy en Italie. : 
Les playes des articles demandeñt 
une fi orande. attention ;qu'on peut di. 
reque nous avons tres-peu d'endroitsé 
dans le corps où les:blefluresfoient pluss 
verilleufes &. plus malaifées à craiter 24 
quand il ya de grands,debris elles palm 
(enr pour.mortelles ; mais il eft à croire 
aufli que leur principal danger vient 
fouvent des abus qui fe commettene 
dans la maviere.de les panfer ; & c'eft 
ve que.je nepuistaire, | | 
.. Car les arricles font des parties ner. 
.veules ou tendireufes, & que l’on fçait 
être prefque privées de fang & imbibées 
d'humidirez.quipeuvent fe coaguler ak 
froid &ypar l'aétien. des parties nitret 
“fes: c’eft.pourquoi il, faut les défendié 
"des attaques de:l’air ,-& ne point les if 
“riter par le moyen des rentes & des dilæ 
tants ; il faut lupprimer-les pourriffantk 
“qui affoibliffent les parties où ils font ap# 
pliquez, & qui font fi capables de 
“truire la fubftance de celles dontile 
Ticy queftion. EUR | 
“Levin aromatique, & routes les autres 
‘liqueurs dont on fe fert ordinairemef 
* dansles fomenratiens,dans les injeéti 
“_&e leur font patcilleméc nuifibles; ilfan, 


PAM dir 
dés échauffer & les deflecher, empêcher 
la diffipation des particules fpiritueufes , 
“fire de bonne héure les ‘diverfions ne: 
cellaires , obferVant un régime deffe- 
chant & attenuant, fe ferVant dans les 
playes d'incarnarifs , de biumes, où d’ef- 
“prit de vin. On doit auffi panfer rate. 

ment & avec diligence : fi cette metho- 
dé eft fuivie ‘on évitera tous les acci. 
dents qui accompagnent 1 fouvent ces 
fortes de playes. :" "" He 
Fab, d'Aquapeud; Vivre 1. chap. 40. 
dans fa premiere partie traitant des 
playes des joinétures , dir qu'elles ne 
font pas feulement tres difiiciles à/gue: 
rir, mais encore dangeteufes &' mortel. 
‘Jes à raifon de leur eflence , où de celle 
des articles , parce qué la Narure étanr 
l'agent qui proaur la:chair, & qui faic 
lagglutination aux playes , fe tronve 
peu vigoureufe aux joiutures où elle eft 
encore embaraflée par le defordre qu'y 
met la playe qui donne aux fucs lieu 
de s’épancher irregulierement , les hu- 
meurs ne s'y pouvant filtrer & lier com- 
me elles font dans les parties charnuës. 
. Enfuite dans le même chapitre , a- 
puyé de lautorité de Galien au 3. des 
fractures. ; il dit que tout ce qui eft 
fous la peau , fe trouve bien d’en être 
LS Ki. 
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Gouvert;. & confiderant que les jointe 
res font. froides, & fans chair , il ajoure” 
que la chaleur naturelle de ces parties! 
s'éteint aifement, principalement f elles 
font. expo'tes à la froideur de l'air; ee” 
font les termes de cet'Auteur qui avoir 
accoutumé de faire la future en pareilles ® 
rencontres pour défendre ces fortes de” 
playes des attaques de l'air, | 
… Arepete encore plus bas ; qu'owne. 
doit pas laiffer les playes des jointürest 
découvertes; ni expofées au froid éxtes \ 
rieur, parce qu'il. y.a danger d'extincal 
tion de la chaleur naturelle ; & de gan- 
grene , ou fi cela. n'arrive pas, l'on voit 
xarement qu'il fe’ fafle aucune coctiôn ! 
en la playe. HA 1004 
Comme ces parties font tres foibles ; 
. dénuéeés de Ta chaleur, &aucies humi- L 
Aitez qui y abondent font aflez remplies à 
de fels pour devenir acres & corrofives, 
fur tour lorfqu’ellés font rerenués par le. 
moien des tentes ; cês mêmes humiditez 
en s'infilcrant dans les porofitez des fis | 
bres nerveufes ne manquent pas auffi de 
les endurcir & de les rendre calleufes ;" 
e’eft ce qui conduit fi fouvent les plages" 
à fiftule, L'on remarque même que s'il, 
arrive quelque alreration dans le fang 3 
ces maticres en. deviennens fi mordish, 


œantes, qu'elles carientiles os ; &ruis 
nent toutes.les partiesiqu'ellés tonchenr.. 
Les long & frequents:panfements peu 
vent encore produire, par: lés attaques: 
de. l'air ; de femblables ‘accidents ,:en. 
augmentant les concrerions:; de l'acide ;! 
&.diffipant facilemeux le peu d'efprits 
&de chaleur dont cés parti es font pour« 
Toutes ces choles font, d'une extré- 
me, importance... & mérirent bien qu'on 
y fafle les plus.ferieuses reflexions. Si 
jamais. la raifon: À , quelque. droir de 
l'emporter fur la. coûtume ; c’eft parti- 
culicrement lorfqu'il s'agit de la vie 
des hommes; elle ft affez, precieufe 
pour qu'on.doive y. avoir égard, & fe 
ranger du meilleur parti en. fa. faveur. 
‘_ Aprés-tout ; il me femble que la 
réputation. d'un, auf :fimeux: Auteur 
qu'eft FAB. D'AQUAPENDENTE, doit dor- 
ner quelque credis à:mon opinion ; 
mais je, dirai.encore avant .que de finir 
ce) chapitre, que,l Les playes des: arti- 
cles Afonc rebelles &: degenerent aflez 
fouventien fiftules, ilin’en faut pas tant 
accufer l'imbeciliré naturelle, de.ces par- 
rs Ag pee ARpEnS de la conftiturion & 
de la, fubftance tendineufe. &: cartilagi- 
RE iii} 
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decleur mouvement qui y attire conti 4 

nuellement des humeurs, que lat mai 

niere irrirante dont plufieur s Chirura. 

giens leitraidenes sait sir sostove) 10m 
à Eh 4 
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De la Jambe. XX X Obfervation ; d'un 
lcere à la malleole interne canfé par une à 

| Piape mal gierie , faite à La jambe par 
| ni éclat de grenade, UT UN 


T:Ninommeé 74 Grandeir premier 
L ‘garde de Mile Maréchäl de Ca. 
sinat Genetal des Armées du” Roy’ et 
Ialie > étant au Siège de Euxemboute… 
en 1684: avoit réçü un coup d’éclit de 
de grénade à la jambe gauche , qu 
Jui avoir laiflé un ulcere vers la mal à 
Icole intérne lequel n'avoit jamais pa 
fe fermer. D oe Rt E 1197 

Etant à Pignerol au commencement … 
de l'année 1692, il eut envie de fe 
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faire guerir de cet ulcere qui étoir fort | 
14 | 


ancien, & qui lui reroic lieu dé ca” à 

tere. Il trouva un: Chirurgien' allez fat 
C] gs. QE sr É 7 ; s ji fs ÿs: PV TE D st | 

cile ; qui fans prévoir les acéidents qui Fi 


€ | na à LM 4 HT à 1e PPT ÉY | 
pouvoient arriver 3 & fans coufd'rer 4 
e mauvais témperament du füjét nf 
; pr Ft € à 


panfa & cicatrila fon ulcere. 


à: RE LU 
| d'Hépitls) —  irÿ® 
-Mäfs peu de tems aprés ,ileüt tout | 
Jieu:de s’en repemtirs ear les humeurs - : 
impures de ce corps cacochyme 
qui avoient pris leur cours par cette 
voye ; ne trouvant plus d'iflué, s'ac- 
cumulerent peu-à-peu dans le membre , 
& par leur fejour acquirent un aflez 
grand degré de maliguité pour caufer : : 
UNS PAR EReR L  UUT  ET L 
fe forma une tumeur on éminence 
enla partie moyenne & interne de la 
jambe ; qui fat d’abord ‘prife par fon: 
Chirurgien , fort peu entendu dans la 
connoiflince des tumeurs, pour un 
phlegmon , ce qui Pobligea fans conful- 
ter. davantage de commencer par des 
_ faignées qui furent réiterées cinq ou fix: * 
_ ; Les matierés retenués dans la partie 
 nepouvant ; faute de ‘chaleur & dé 
difpoficion d'organes, parvenit à une 
_ parfaite coétion ; . manifefterent leurs 
_mauvailes qualitez & corrompirent une ° 
bonne partie de la jambe: Lai gangre« -- 
he parut , le Chirurgien fit une ouver 
ture à l'endroit ke plus éminent , d'où. 
il fotit'un peu de ferofité” fœride 3. 
Voyant enfin que le mal:augmencoit 
d'un moment à l'autre , l'alarmé prit au - 
malade & ay Chiryrgicn ) se demau:- 
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240. Le Chirurgien | 
déreur quelqu'un pour confulter fi: l'on. 
{eroic à tems pour amputer le mémbres- ù 
Je reçûs ordre de Me, AMurqnis de: 
Chamlay qui. étoic. pour lors. à Pigne-. 
rol , de. voir ce garde & d'appliquer, 
mes foïns pour le iixer,. s'il écoir pofx |. 
fible d’un fi pitoyable tar ; je taillass 
daila jambe, depuis le genoüil. jufqu'à, 
la malleole: interne ; & je :touchai.rou+. 
te l'écenduë de, la gangrene ,d'unefprie 
fort penetrant .,.ordonnant au. malade. 
les plus puiflants cordiaux,, fans oublier: 
le bezoard oriental, & du bon vin que. | 
js lui faifois donner de temsen tems, Li 
Malgré tout.ce.que; je ps fairexrois. L 
jours fe pañlérenc ,; fans avoir: terminé. A 
le, progrés. de certe: gangrene :.les fais. » 
gnées faites fi.mal à propos ; la dierte 
la fiévres & les autres maux dont ilé-. » 
toir accablél'avoient reduit dansun état. 
à.n’efperer rien de.fes forcessnearimoins. | 
pour combattre le mal. jufques dans fon, | 
principe » &. déchargerls.nature op: | 
preffée. par une, quantité d'impuretez ; 
je ne trouvai point de, voyé plus cour. = 
te que celle, de la fueur ;je.fis donc, … 
mes efforts pour la procurer, à cet-cffet à 
je lui fis prendre un. foir: des fudorif: | 
ques... SOS. EE EN Frs 1} 
- Ge.remede eût tout.le fuccez que: 


cl 


: M 
«| 
1) 
| 


d'Hôpital, 227 
j'en :pouvois ‘attendre, le malade fus 
ls la nait, ée quiatrèta la gan- 
grenc Hécabtel fe fepara: aflez l'ente- 
ment à caufe de la foibleffe da fuiec ;. 
8e: lentiere feparation en étant faite ,. 
He furvint: un autre accident. qui: nous: 
plongea ‘dans de nouveaux: embarras ;, 
un: gros téndoniqui avoit été alteré.par. 
laigangrene:s'écant. prefque fondu-pen- 
dant: a fupuration s& :reftant attaché à. 
fon: origine prune petite poition ,. 
palnhreprénon les inatietes ; 88 imaloté 
tous mes vins il fe-forma. fous. Y'article. 
au genoüilu unifac qui peu’ à peu s'agran- 
div :&octupa route dæ pare parue 
dis abd.cuUfe. 246! 301% S 
J'élargis là dy” érr tirantiide! ce 
“côté là, & j'appliquay un fort pétir dila- 
tant entre les lévies pour empecher 
Ja tréünien.de: cette : fraiche incifion ; il 
-éft vrai que jé me fervis:de ce ‘dilatant 
“Fefpace de 18: 'üjonrs | 3 pendant defquels 
- dés matieresaugmenterenr , le finus sa. 
grandit ; la cuifle fes. tumefa &c devint 
dosloureule Di 
:‘Je me refolus : lo Ldot: le lieu le : 
pts bas : ‘pour ÿ 1faite une contre-ouver- 
“ture ,' afin dédbnner un égoût au pus - 
& empêche {on fejour dans la par 
-Mig.; &-je Mmarquay: exterieurement le- 


2182 Le Chirurgien a 
lieu que j'avois choifi pour cet effre. 2 
Je ne voulus. pas neanimoins en. venié : k 
a cert 3) option) , fans avoir au para à F 
vant-temté toutes. forces. de voies; je 
commençay. par ne. plus me. fervir de 
dilarant que je n'ayois jamais db 
qu'entre .lés, bords de. la playe:, fans. 
: penetrer dans la cavité de: l'ulcere 3. je à , 
panfai donc la playe avec un fimple plus | 
maceau,, un smplètre ê fon bandige à 
contentif.. 
Le lendemain-il ne foetir ‘que fort | 
peu. c de matiere, & le j jour. d'enfuité en: | 
core ,moins 3 la cuiffe s’ a procha. davan- 1 
rage de fa conftitution. naturelle. 186. 
elle éroit moins donlour eufe a ch graud' : : 
| & profond finus fe remplit en quatreou 
cinq jours , on fe difpenfa, de. faire ts à 1 
contr'ouverture & le malade fu qutiee 4 
scment gHér 12, 3e dns tb dk 764 


REFLEXION. de 
Qi un à gêtée OR m° robièes à à 
rera peut-etre , qu il faut être ennemi | 
juré des tentes & des. dilatants, & avoir 
éprouvé leurs funeftes effets par fes pros | | 
prés fautes, qu'on ne veut pas xéconnoi- 
tre , pour s’imaginer qu’un fi petit fujet . 
puille produire < def grands defordres.. ‘4 


RPM … 189 à 
Cependant combien de! fort habiles 
Chirurgiens auront été trompez , fans. 
s'en étre aperçus; par le trop .ffequent 
ufage de ces -inftruments de fatalité, 
puilque moi qui leur ai déclaré la guer- 
re,& n'ai pume defendre de leur fpe- 
cieufe. utilité duran t plufieursannées. ‘| 
: Cetévenemeur me- jetta dans l'écon- 
nement, & m'a obligé depuis ce jour là: 
à refter plus que jamais fur mes gardes ; 
quand je ferois obligé de m'en fervir. 
 J'avouë bien -que, l’amas d’humeurs 
qui s'étoit formé {ons la cuifle , n’avoit - 
pas été produit par les téntes . elles ne 
[ont pas toûjours la £éaufe des facs qui fe 
font, ni des maux qui furvViennent. Maïs 
leur ufage contribué beaucoup /à retare 
der la guerifon & à rendre les {ÿmpto- 
mes:plus fâcheux ,: comme il ‘ef. facile: 
dele voir dans la icure ‘precedente & 
car ayant fair la dilatation ,.& donné un. 
libre paffage aux matierés ,. elles fe fe- 
roient écoulées inceffamment & infene . 
fiblement , comnie.elles- firent , ‘aprés 
avoir fupprimé le dilätant qui tout petit … 
qu'il étoit fervoir d’obftacle à leuriffué, 
Que ne produifent point les tentes, 
grand Dieu !'\eft-ce fans raifon que je .- 
fais mes efforts pour les detruire, & en 
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abolir l'ufages que | fiûn dilarant qui n'eftt 
pas plus ges qu'une. moyenne fév ve MER 
uu G notable deréslement dans Pœconoik 
mie y :ume rebrecgeolfe &longné: come 
Fe diigeh 2fera->encore plus: d'irriation. | 
GrAr Ehangement St j'avois continué di ‘des. 
me fete: Fe cé Corps! “étranger enébrlall 
huis jonss ilienrartivoit ue! nouvelle. 
-morcifieation: qui auroit!! pour: le coup, 
conduit leimalader au Prombeaurs à! caufeu” 1 
deb extremes calansirés> où des maux pre 
asie Lasoiene jemés Jisiacen. 3:n3m ES 
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Obféroatian: XAXI > D'unerantre blefure 
“àla jambe dont iles deux:os: féreatcafs|) 
-fea: AVEC playe: dans des travaux 06 ile 1 
bleffé à 28b 180 
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Tant en la mêmeannée. dés F Hôpis 
Éucal de Briançon ; ily:fuc condaicun. 
foldat de la Colonelle du Regimenr Ia 
Catinat ;rinfanterié : iliavoir les deux os. 
dé Ja jambegauche caflézavecplaye;deux. 
doigts au deflous de lajarretiere,accidente 
aasrivé dans les travaux de ladite Ville: 110 

Il fallut faire uwe: vigoureule EXT 
: fon pour reduire le Tibia Son l'exurcs- 


“d'Hôpita. : - 231. 
mité-inferieure fouvoir de la playe , 8e: 
montoi fur. l'autre, de, la longeur de: 
deux travers de doigr.le tout fut.seduic. 
& panféavec. de : fimples -plumaceaux is 
apésavoir réüni la.playe ,.on.fit: une: : 
bonne embrocation (Por procurer la re 
folution d'une contufion fort confideras. 
ble Ê ë& par deflus.nousmimnes nôtre idièe À 
palme diffout:;une, bande, roulcerà la. 
partie fuperieure ,deux-ou trois! doigts: 
au-deflus.deda fracture; &une-auwe.de: 
Ja même maniere à Ja paiticinferieure ;. 
l'entre: deux.étanc remiplide bonnes com. 
prefles doubles tre mpées dans le. vin ou 
l'eau devie ; & par deffus: vour: cela le 

bandage:à dix huit chefs avec un care 
ton fous ‘la jambe: pour l'empêcher de 
| Rép yEeR de:la :fradture: eufin 
a partie ainfr acconinodée fur ‘enfermée 
par des fanons-avec leur artirail; les dis 
verfions furent faites de bonne heure, . 
& lé regime ordanné, 5 1! 2 10 
_s Ea contufion nous-obligea de le pan. 
fer une: fois le jour, fans: toucher au À: 
bandes roulées, :ni donner aucune à- 
gication au membre; & quand je vis. 
que sa contufion , de qui j'attendois 
“quelques accidents; commençait à fe 
didiper ; il ne ft panfé que de. deux. 
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252: LeChirurgien + 
jours Pan , & les bandes roulées furent 
levées ler jour dela bleflure pour les: 
ferrer.un peu. plus: cela fur executé.-der 
telle forçe que l'os. refta toûjours uni 84 
egal, la playe fe difpofoit pour lors à (ei 
réunir. & il ne {e ft.nulle exfoliation ni, 
feparation d'os, RER 
La playe : fe - trouva: güerie en 104 
jours, c'eft pourquoi lés bandes rou 
lées furent miles en ufage fur le lieu de 
la fracture avec quelques atelies & less 
fanbnsis is 4 | : 4 
Ce bleffé fut affez heureux, veu la 
mauvaile qualiré des. lits d'Hôpituux 
: d'armée, de n'avoir pas eu la moindre? 
cette CHrE ; AU bout. des quarante. jours 
il fur delivré des Fanons , & il commen 
çaà fe lever avec des bequilles, & ui 
mois aprés il recourna à-fon repiment. 
: k A à | Lee % 74 
REE LEXTIONS 6 0 
On voit par cette obfervation qui | 
été: publique , qu'il n'eft ‘ pas’ ab{oluel 
ment necéllaire de dilater les playes: 
_ aux fractures compliquées ; comme: 
quelques uns le croient, çar -enles 
dilatant la cavité de la playe {e remplies 
auffi-rôt de pus qui £e gliffe entre les 
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es-fraêtarez qu'on écarte ; & quand une: 
fois il s’y eft engagés il ‘eft impoflible: 
de l'en faire for é: éntietemeñt JU dé À 
lui en interdire le fejour ; sinfi. il alcere: 
carie les os qu'il touche , détrempe&: 
deprave leur fucnontricier,& fe confond: 
avec lui ; ce qui fair que ce: fuc ne peur: 
plus apir pour a generation du callus,, il 
caufe enfin les exfoltätions des extrenii-. 
tés des osfraurez., & fouvent fe glifle 
le: lois: ducorps de l'os [ür'le periofte 13 
produifant des abfcés & des finus d’une 
trés diMicilecuration, 
Lebleffé court grand rifque pendant 
tout ce temis, &. particuliérement dans 
un, Hôpirai cb left tous lés jours 
tourmente ,; &c fouvent deux fois par 
cs panfements Îongs &- douloureux. 
Les parties s'afoibliflent & le corps s'exe 
tenu. L'on remarque même qu'il fe gûe- 
rit peu. de fractures. compliquées dans 
les Hôpitaux , fur cout lors qu’elles font 
pantées {uivant, la mechode ordinaire , 
&entr'autres de celles des enifles & des 
jambes lefquelles de mandent que le blefé. 
garde: long-téms le lie. © 
… Détous les Anciens que j'ai lus je 
ñe trouve point d’Auteur qui favorite 
fs mamethode de panfer les fade 
RE A MARS MA AO Es Ge -MAE, 
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ma Le Che: 
es compliquées que > Fab. Po | 
car dans fa:1.-partiedivre:4.. chapitre 94. 
& en plufeurs autres endroits de fes. 
œuvres, ilnedilate point-de: réelles playesi 
remettant la feparation des os à la con-" 
duite de la nature, Et quoi qu'il attendei 
la fepararion desquelques efquilles:.il ne 
laiffe pas dé codre la pläyé ; car, dit. ile 
la nature ne gueritipas/la player à: lenà 
droit où l'os fe doit feparer ; par. lquelel 
le remarque il nous avertit de procurer} 
la réunion deces forces de .bleffures, quit 
ne fe fera que lors que la nature-le hd 
gera necellaire, & que les ouvertures 
des playes ne feront inutiles pd | 


RER. 


CHAPITRE. XEXH: 


«Obfervation XXXII. d'une troifième it 
“fure à la jambe‘dont le‘ tibia ‘avoit étên 
* confid srablement “fraëturé AVEC Rp > 
ci ds se de: mafonneries 0 
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Es. “Faim de 1Fannée. 1663 pe 
°=0voya du Mont Dauphin : à l'Hôpis 

tal de Briançon, un maflon nommé, fé 
Pierre ,. quidans:les travaux:avoiteu: les 
tibia de la jambe droite fraéturé en fat 
partie moyenrie ; aveé une plaÿe longue, 


de fix fepr travers de idoigt & mi | 
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cd Éipi 27 1 235: 
de deux. Coran: des ei -confideras: 
bles fiaétures que nous ayons panfées: 
daris cet Hôpital , & uncde cel es: + 4e 
ven le: plus promprementi: : 

Aprés avoir réduit la érabikety puits 
la playeen la réuniflant avec un: bon ins: 
carnatif, faitlesembrocations neceflañ 
res , &polé l'appareil felon la: maniere. 
quenous l'avons décrit: cy devant, : on. 
lui fit les diverfions ordinairés,&/onpafla. 
trois jours fans:toucher ace premier ap- 
pareil: Le fecondil fuuencore :panté de: 
latméme façon , &refta encore trois aue: 
tres jours en’ repos enfin au quatriéme 
appareil, c'eft à dire:le:12. jour dépuis 

u’il avoit été panfé : pour la premiere. 
fois , la playe fe trouva entierément rem. 
plie, & la eicarrice plus d'à moîtié fer. 
hée , ce qui. fit qu'on changea {ur :le: 
champ le plus doucement qu'il fut po 
ble ; le-bandage à dix-huit. chefs, 8e: 
qu'on fefervir de bandes roulées Aûr la 
fradture avec des atteles douces & lege- 
es, iline lui furwint jamais le moindre 
vecident,.& quarante jours enfuire. de 
(a blofaées 3-il marcha avec des : croffes k 
qu' rs ego a és GRO 
ke sit dg 
RE FL EXION.. 
on File woïir ce bleilé comme ur! 


3136" Et Chiringies. pe 
piodige à tous ceux qui venoient ie 
cet Hôpital, Quand je-n’aurois jamais : 
fait que certe cure , de lamaniere qu "els 
Jem'a réufli ; elle fuflicoir | pour me per-® 
fuader dela bonté de : nôtre methode, &. 
m'engager à la: fuivre tout le tems.de mar 
vie : mais comme ‘elle ft appuyée 62 
jufbifiée par de celebres' Médécins ë & 
renduë authentique par plufieurs. autr 
cures femblables , lesraifons qu'on Cu 
fa trouver pour la combartre & la. de? 
ttuire , ne-feront que de foibles armes! 
dont les gens bien {enfez &'imateurs de! 
la verité ne fe ferviront jamais; & tout! 
ce qu'on pourra dire! pour Ja RE 
Join d’en diminuer la bonté, ne, pie 
qu'augin: enter l'éltime qu’on en doit fai- 
Où peut voir. dans Ja derniere pattie de 
cet ouvrage'où: je traite des fratures: 
compliquées ,.de folides-raifons qui. af- 
| Fermilleur cette maniere de, pra! ARS F 
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D'une. frasure sabiouée sh la 2 
ic Obfervatian. .: 11:10 

jp 

2N 1700. M. de la Place Gentil 
LA OMINE Savoyard ;- tout ‘est deux ( CE 
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“de da jambe droite fraéturez proche des 
- malléoles avec une playe large. comme 
un écu à la partie’interieure-de:la. mé- 
me jambe par la chutre d'un-plancher. 
, Dans, le premier appareil quantité de 
petites efquilles fe faileient-voir àla fu: 
perhcie dela playe, tenant encore au 
sperioite , je les remis le mieux que je 
pus en leur.firuation naturelle, j'appli- 
. quai enfuire {ux la playe un..fimple plu- 
-Maceau muni d'un digeltif , & le refte 
‘de l'appareil, lé bandage à dix-hnit chefs 
pat deflus , avec les fanons , &c. 
{Al fut panfé une fois tous les jours 
-à caufe d'une hemorragie qui dura qua- 
“tre ou cinq jours au bout defquels l'on 
ne debandoïit la playe que:de deux , & 
“enfuité de crois , & de quatre jours 
Fun, & aprés #8, ou 20, jours , la 
playe fe trouva toute réünic fans qu’au- 
cune portion d'osfe fut feparée : le qua+ 
rantieme jour:je le panfai avec les bâdes 
-roulées que j'aurois employées plit6e fi 
la jambe ne m'eût encore paru matilée., 
& contufe endivers lieux, ce qui la ren- 
doit grofle-& renduc. " 
Les faänons:y refterent auffi quél- 
“quesjours , & versle cinquantiéme de 
“la bleflureil commença à fe-lever .& à 
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238. Le Chirargien x 
anarcher avee des bequilles, fa'jambe fes 
fortifia peu à peu, &'il faut y regarde 
de bien prés pour s'apercevoir quand 
marche qu'elle.ait foufferr quelque dé: 
drimétiées af 22 FacuD 0e at NAS 

Les diverfons ; Île reoime , & pener 
Jemenctout ce qui fembloir avantigeux 
pour prévenir es inauvaifes ‘fuites, 4 4 
ont été foigneu" emenr employez ; 8 Ie 
imalade in'aavoüé qu’il n'avoic fenci de 
douleur que dans le-premier  appateil » 
qu’ avoir dormi 'toures les nuits Cons 
ame s'ilfe fur bien porté, & qu'il n’avoie 
iprefque pas été” incommodé de la fiévres 
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C onfrmaon des fraëtures compliqn + 
des jambes, XXXIV. Obfervarion, 


T TN nommé 4 Piolette Soldat ‘dt 

} Reoiment de Nivernoïs Compa 
gnie de Boual, fur apporté à l'Hopi 

du Roy établi à l'Abbaye d’Oulx le tes 

mier May de l'année 1696. Il'avoït de 

_ plages fur de’ parieral droît avec 1 

: découvert , Le vifage tout contus ; tF 
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COLeS vrayes enfonées. dir même.-côté, 
plufeurs, contufions par tout :le-coups., 
le bras droir difloqué -la main .du mé 
me bras -toure-dechirée.,: les deux.jam. 
bes fraéturées avec debris, la droite def. 
quelles étoicifans.. playe..&ela gauche 
avec playes tour ce fracas ayant. été 
produir par-une chute qu'il frde deffus 
Un rocher sprodigieufement. haut, pro- 
€he la-barriere dt fort: d'Exille. «On le 
traita detoures.ces-playes excepté de 
celles-de la tête qui ne: furent; decou. 
Vertes que, ke lendemain : le bras fuc 
reduir.;! la jambe-droitesompué à trois 
doigts du tarfe , fur.panfée avec les cir- 
culaires, la gauche avec. le bandage à 
dix-huit chefs: le tibia.éroit fracaflé à 
{a partie: moyenne , {plufieurs efquilles 
écartées & détachées par une deleutsex- 
tremités du corps de l'os-ne purent: être 
raprochées .& entierement. “reduites à 
leur place dans les premiers appareils : 
L'ouverture de la-playe-n’étoir pas gran- 
de ; ellene, fut pourtant point dilarée, 
&elle fournitune mediocre ‘hemorragie 
durät lestrois ou .quatte premiers jours 
que, je voulus da lier terminer fans 


le fecours desaftringents ; il fut fai gné 


lufieurs fois , non {eulementen conf. 
derationdes contufions & des fratus 
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res, mais auffi pour l'enfoncement < 
côtes qui lui anfoir une grande di 
-culté de refpirer. Je fis percer les dr: 
-& la paillalle que l'on cou (at ; pour forss 
mer vriboutlee, afin qu'il put vuidet 
fon ventré ;-car il étit ihpoffible des 
Je roucher fans lui-cauf erlde mortelles 
douleurs : les: playes de la ‘tête: furent 
promprement réunies fans exfoliaricti 
- manifelte ‘les: contufions du vifage 
‘diffiperenr , les“côres - furent rekvéeis 
par le fecours des amplètres acglutin de. 
tifs, &la difficulté de refpirer üe duré 
que fix ou fept jours-; ‘a diflocariahl 
- du bras & les playes de la main ve nous 
donneréut aucune peine 5 la: fracturi 
fimple quoi qu'accompagnée d é fracast 
ne Éut fuivie d’aucün accident: la pla 
de la fraéture com pliquée fut entierés 
: ment guerie en huit on neuf jours ; | 
l'on fe fervir pour lors des bandes 
culaires, avec des petits cou (iners 
l’éminence des efquilles, ce qui eu 
fuccés fi falutaire qu'à l'appareil fuiva 
il ne parut aucune “inégalité, le qua 
tiéme jour de fes bleffaresil fut en €& 
de fe lever-avec des croffes , & au gr 
étonnement de bien de gens ; la ja 
gauche où étoit la fraéture compliq 
é trouva beaucoup plus libre & plus for. 
tt 


“ 
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te que la droite , qui n’avoit eu qu’une 
funple fraéture. | 


REFLEXION., 


Cette cure (ervira merveilleufemenc 
à aurorifer les autres , fi elles en ont be. 
foin. Ce qui la rend remarquable PE 
font les deux fra@ures differentes dans 
an même fujet où neanmoins celle qui é- 
voir côpliquée a été guerie la premiere, 
en forte-qu'il s’eft plätôt fervi dela jambe 
où elle étoit, que de l'autre, Mrs. Davejan 
& Micheller Medecins du Roy & de cer 
Hôpital , reconnus pour Sçavans & irre- 
-prochables , ont éfté temoïns de ce cas; 
ils fçavent que je n'y ay rien ajoûté : 
L'on croïc même que c’eft la premiere 
fois que l'on 4 panfé de cette manicre 
dans cet Hôpital , les fraétures com ph. 
quées , quoïqu’il foit tres anciennement 
 étably : Et ces Mrs, ont vu plufieurs fois 
terminer par la même méthode heure. 
 fement & en peu de jours des playes qui 
métoient pas moins importantes que 
Celles-cy. 
% J'avoué que la bonne conftitution du 
fujet a beaucoup contribué à une guerÿ= 
fon fi prompte & fi heureufe ; mais l’on 
Peut dire aufli que les diverfions n'aiant 


E 
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“pas efté differées., l’on: a detourné tot. 
;te qui auroit pû provoquer les accidenrss 
quiéroienr.à craindre:ajoutez a céla. que 

: Von a tellement évité les isirations dans 
1e panfements ; que le panfé n’a fentys 
4es premiers. jours qu'une tres, legeres 
douleur; qu'il a joùi du repos ,;:& qu'il 
Latouiouts pris facilement -les-aliments® 
qui lui étoient. prapress 112 2} 192641 
left tres rare de voir un bleffé dans 
un état plus déplorable 5 toutes les pats 
ties de’ {on corps étoient où vulnerées 
ou contufes ; & les plus petits incons 
veniens qui feroient arrivés auroienf 
rendu fa mort certaine , & nos foins inw 
ciless& fi les diffolvents & les diapha 
| retiquesn'euflent dégazé les parties ; : 
facilitant. fa Æirculation du faug & 
.cours.dés liqueurs .pa rune douce &. 
 fenfible tran{piration , .je doute que 
.duccez eût efté fi favorable, 


LA 


’, Chacun, fçait.que dans la pratiqué 
- l'on faic une notable diference des fraë 
ltures compliquées d'avec -les finpl 
“ilya méme des lieux où ces -premic 
pallent pour tres difhciles à guerir . 
 ouve nt pour incurables, particulis 
_ament celles des extremicez inferieur 
“où Jes:bleffés: font abfolament.obli 


: 


LdHoptalt ‘+443 
“Je ne prefime pascependant de por. 
voir empêcher queles adorateurs de 
J'Antiquité ne blimenr cette:methode , 
Scne rejettenvmes maximes mais qu’ils 
donnent charicablement :aupublic des 
voies plus courtes & plus-fûres ;:8: qu’- 
Als faflent voir des experiences: qui-les 
aurofifent , je promets pour “lors e me 
ranger de leur parte 18607 Lui LE 


me 15 #p RU 1 ++ 1 
ce AU 


CHAPITRE XXXV, | 


Des Phds, XX XV. Oran d'u 
ne playe d'arme a feu faire 


L x 


ï E2$. Juindela même annég {60e 
As un Cadet Irlandois nommé Job 
Donoughalneveu du Lieutenañit Colo. 
mel d’Athlone, fat conduir dans le mé. 
me Hôpital de Briançon ; il’ avoir cfté 
bleflé en une rencontre en là vallée de 
Barcelonnette , y aiane tecû un cou 

d'arme à feu au pied droit ; l'entrée de 
Ja balle écoit en la partie laterale , & la 
balle reftoit ‘encjavée ‘entre deux os de 
li même partie, 21. Ja ue, 

"Un Chirurgieh fit fon Poffible fur le 
Champ pour tirer la balle par le lieu de 
{on entrée, maisinutilemenr, | 


L ij 


au Le Chirigim | | 


Le premier jour que je le panfai e- 
prés avoir examiné la’ playe ; & obler- 
«yéte trajet dela balle”, ‘jé vis: qu'elle 
ne pouvoir fortir que par une contre-ou- 
Vérture, cé qui fut fair à la partie moien- 
ne &' poftericuré du metararie, & la 
balle fur ditée fans avoir caufé qu'une 
médiocre douleur, 


#1 Les playes furent traitées felon nôtre \ 


methode, avec les émbrocations fur tou- . 


ge la pattie; les divérfions ne furent. 
‘point obmifes, & il ne fut panfé qu'unew 


fois le jour avec nos fimples remedes , 


Fe 


LE 


| 
& lemplâtre de diapalme diffour. 


L'efcarre fe fepara Gns produire unes 
grande {uppuration ; il ne fit aucune feu 


h 


paration d'os , au moins qui Für vifible 24 
À 


PSE 


er S 


on ne la panfa enfuite que ée deux jours 1 


Jun , & il fe trouva gueri én trente, 


jours où environ , aprés lequel tems il, 
ti 


xetourna à pied à fon Regiment. : 


RE FL EXION. LE 


| 10 Perfonne n'ignore que les playes des, 
extremitez avec fractures ; ne foient, 
d'une tres longue &laborieufe curation 

les tendons & les nerfs dont les parties, 
_ font envitonnées;en réndenr le fentiment, 


| Fort vif: 6e les expofent dans les playes 


À 
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qu'elles reçoivent à de tetribles acci 
dens, C'eit vourquoi elles demandenc 
d’être traité?s avec une grande douceur, 
& des remeries qui conviennent à la na- 
ture de ces oiganes. Nous avons remar- 
 qué ajlleurs ; comment les rentes :& les 
poturiflants font extrtémement contraires 
aux parties nerveufes, & tendineufes ; 
-c'eft pourquoi nous n’en parlerons pas 
davantage, Nous dirons {eulement icy 
“que quelques perfonnes enrêtées ont ofé 
dire que cette maniere de paufer fi dou- 
.ce & fi facile tient un pen de la te- 
merké ; qu'on rilque beaucoup.en.ab- 
mettant les circonftances que les Ancie 
mous ont laiflées , que leurs maxim 
: n'ont pas efté établies fans fondement 
& que cette methode enfin n’eft bonr 
à pratiquer que fur, des foldats. Ma 
* Ja raifon & l'experience parlent trop e 
fa faveur , & elle n'a rien de temeraire 
puifqu'eile fuir pas à pas. les démarche, 
de la Nature qui doit nous fervir de 
flambeau dans la conduite des playes. 
On ne peut s'écarter quand on à un fi 
bon guide ; & dés qu'on. veut s'éloi- 
gner de .fes routes ,-on tombe:dans de 
igrands dangers... | Jef À 
#7 Au refte 1! n’eft guéres moins, nccef. 
Maire d’êcre bon Chiruraien 18 experie 
| L'iij 
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menté praticien pout conduire une cure | 
fuivant cecté methode, que dans la pra?" 
tique ordinaire qui paroit toutefois BAT | 
plus dificile &-remplie de tant de cie 
conftances inutiles & foiivent pernicieu- 
fes ; car il eft à croire que hiPona eu 
des fuccez ff favorables en la perfonne” 
des foldats nourris & traitez dahs des 
Hôpitaux , où fouvent Pair eft infecté 
Pon à d'obligation aux temperamens ro: 
buftes de là plüpart dé ces hommes, & 
aux graïdes precautions qu'on 4 puiles 
pour né point traverfer la Nature : mais 
on dir elperer des événemens encore 
plus heureux én des fujers qui ont tou: 
tes lescommoditez de là vie, & quiref= 
pitent un air plus pur 


CHARTERSE M Leu 


Des Pieds XX XV I. Obfervarion = 

d'une playe faite par uné balle de fn 
fl qui traverfe du gros orteil an plus. 
petit. ke RÉ EST 


E N l'année 1688. un foldat dé’Mii 
lice fut conduit à l'Hôpital de Lu. 
ferne où j'érois : il avoit reçü un coup! à 
d'arme à feu au piéd droit, affez extras 


F1 


… crdinaire, par rapport au paflage de la 
balle. qui toit d’un tres-perit calibre : 
lentréc.en eftoit.à la partie interne & 


rx 


. moyenne .du pouce ou gros orteil , & 
la fortie à la pointe dn petit dojot , fans! 
… qu'il parûr au deffus niau deffous aucune. 
Méxcortarions : | ; A ce OT SR : 
M: y avoit fraéture de la premiere & 
… de la feconde phalange du pouce ; les 
. fecondes phalanges des. trois autres. 
doigts eftoient. entierement brifées de 
même que la derniere du petit doier, 
En cfperaut les uns. des. autrés on 
 Voyoit quantité de portions d'os qui ne 
fembloient tenir qu'à un filler. Je repris 
chaque phalange en ‘particulier & en: 
fuite toutes enfemble ;-j'introduifis dou. 
.cement entre chaque doigt un petit lin- 
ge imbibé d'efprit de vin, & je fis de 
… petites compreffès aflez fermes & lonoi- 
- tudinales que je pofay deflus & def. 


fous les doigts en forme d’attelles les 


? 


ayant auffi crempées dans l'efprit de vin, 
6e j'envelopay le pié dans un lin ge.fans 
tie > & faifant foutenir: le tôuc 
“parsunleger-bandage. + 14 … 
Ur ne Jevaireer appareil qu'au bout 
de deux Jours, >r& fans tou cher aux. p cs 
_ dislinves d'entre les; doits , je baflinay 
D Rd «0? it 


Lot 
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route la parti 
& je la panfai comme cy-devaursil(e fie 


une fort mediocre fnppurarions 


à defein. de l'empêcher que: jeneme | 


fervis dans cette, cure que.de-l'efpiit de 


vin-qui me tint lieu,.de tout remede: 


pour. la terminer. :elle acfté achevéeen. 


eavec de ce mémeiefprit | 


ÿ 


ne nr ee 


;. 


Ÿ 


trois femdines. ou. environ. fans qu'il … 


fe foir. feparé, la. moindie.-perrion :des: 


phalanges ; quoiqu'elles-euflentefté roue 


11 


tes. fraçaflées,. j:461 
do REËE LE NEAON,: . 
On peut juger du petitiau grands, 


que c'eft la nature & la bonne metho- 
de qui gueriflent , & non pas le grand 


travail. ni la grande -dépenfe ;;fi" j'avois 
employé dans cette cure les enguents ! 
ordinaires & les pourriflante.; il (e für 
fair une grande {npuration qui eût dé-. 
taché les ‘efquilles ;: prolongé le craite- 
ment, & peur être caufé la perte des. 
doigts, & ainfieftropié cer homme 


pour lerefte de fes jours, > 01 STE 
uoi que ette cure foit' d’une petite. 
confequence ; on voit néanmoins par fa 


conduire’, que les os fe réüniflenteaffez 


4 
je 
à 
(4 


k 
4 
s 


facilement quand on leur accorde le re: 1, 


pos qui leur eft necefaire , que l'air n’a 
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par le tems de les alterer qu'il nage 
_ pas dansles playes , & qu'on’a foin de 
S'abftenir des pourriflants qui font tou- 
jours tres - contraires , comme il a efté. 
obfervé cy deflus: Je dirai même que 
je ne counois point de partie au corps. 
qui en ait abfolument befoin dans les. 
bléffures qu'elle peut recevoir. Je me 
fuis contenté de rapporter feulement. 
deux cures des playes aux pieds , quoi. 
que dans cet Hôpital nous en ayons 
panfé un grand nombre de femblable 
nature , qui ont eu des fuites tres-heu- 
reufes ; mais ce n'auroit cflé que des: 
tedires inutiles, | 


CHAPITRE XXXVII. 
Conclufion de la feconde-partie, 


"VI mon foible raifonnement , fi les 
_ AZ autoritez dont je mefers, & les ex 
periences queje rapporte , n'ont pas: 
_aflez de force pour perfuader quelques. 
uns. de la bonté de cette methode , je: 
prie. ceux. qui lui refuferonc leurs fuffras. 
..ges:, d'en faire eux-mêmes les: épreu= 
MB shroooe tue! l | 
 nfaurois pü. marquer un qu na 
2: 
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ombre dé cures pareilles à celles qui. 
font contenues dans cette feconde par+ 
tie , comme telles que nous avons faii 
tés fur des perfonnes bleflées , on dans 
les travaux , ou en différentes-occafons . 
qui arrivent ordinairement dans les Ars 
mmées , par: exemple aux-attaquesde ja 
vallée. dé Barcelonnette , &.la Bataille 
de la Marfaille donnée le 4. O&obre 
1693. Mais parce qué la plüpart n’au* 
roient femblé que de fimples repeti= 
tions , je mc icrois rendu ennuyeux » 
toutes ces guerifons ayant cefté accom- 
plies à peu prés de ls même maniere. 
On n'aura pas de la peine à'croite que -. 
jaurois pû eliffèr ce volume de beau- | 
coup d’autres oblervations, quatd on: 
faura. que durant l'efpace: de quaranre :: 
ans j'ai réfté en ce lieu , il en eft forty 
| plus dé crois mille perfonnes bien gûe=- 
ries, : 2 ee + 
Ceux qui rapportent toutà la fortu- 
ne, &.qui n'ont pas penetré. dans la. 
caufe cfféhticlle. des heureux  fuccez : 
qu'ont eus les craîtemens qu'on a faits 
en. cet Hôpital , voulant. rernir la gloire | 
“d’une methode à qui rant de blefféz doi- 
“vent le retabliffément de leur fanté, ont, 
publié que nous étions. accompagnez. 
d'u bonheur extraordinaire , comme fi: 
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| guerifon des playes ‘avoit du rapport 
‘avec la chance qui fe rencontre au jeu, 
des. cartes ou des dez , & que le hazard. 
. eût la: principale” part ‘dans des chofes 

où Fexperiencé &. la: bonne conduire 
fonc fi neceflaires. | 
le. n'ay parlé cy- devant que. ds 
Fe tres-confiderables & quiont en 
_ prefque toutes quelque ‘compligation | t 
“ce qui: doit faire j'iger que : les playes 
fi mples dont je n'ay pas voulu remplir 
ce livre , ont dû guerir. avec beaucoup 
plus de “promptitude & de facilité-en : 
fuivant la même mechodes: 
. L'on trouvera peut-être étrange, qu en 
certaines curesde Hmples. foldats , que 
4. viens des raconter. ,:Jayé ditique je 
-m'étois fervi. du: Baume du Perou : : Cela 
n'a gucres de vrai» -femblance me pour- 
-sa-l'on. objetèr, un égard au lieu & à 
Ua qualité des gens : Te l'avoue, & ce- 
pendant je n'ai tien avancé que de ve- 
.xitable ; :çar S: À. R.M. le Duc de Sa- 
.voye ayoit: envoyé fon Appoticaire à. 
- Luferne: » avec, ordre’ de-fe munir de 
- tour ce qu'il y avoit de plus précieux, 
U& de fournir une Pharmacie des plus: 
Morvre ‘pour l'Hôpital de ce lieu :: 

…. & non feulement ce remede, mais en- 
| gœe:les perles, le bezoard , va es pluss 
| Liv): 
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chers cordiaux furent achetez & ensé 


ploiez, fans referve &: fans. difinction ; 


pour tous les. malades qui fe ttouvoient : 


fous le pouvoir de ce Prince : Mais on | 


n'en doit pas ‘conclure que ces drogues. 


fi recherchées ajant eu la principale part 


à nos cures , . nous avons aufli - biën: 


réüfli en d’autres rencontres avec des. ! 
remedes que la nature fournit abondam. | 
pit prefqu'en tous lieux ,la maniere 

d’en fairé FARRERR OS ils tout le sen À 


de nôtre art, : 7; 


 d'ipitan MAL 


i amsn 
TROISIÈME PARTIE, : 


Où je dédie! une idée generale 
de ma nouvelle. pratiquer, 
. avec quelques remarques. 


des Tumeurs , É des Abfcés. 


On deffeiïn me bornant à expli- 
[VX quer feulement. ma pratique à 
l'égard des tuimeurs.,.ceux qui voudront 
approfondir leurs Cale & leurs diffe- 
rences , auront réCOUrS aux Auteurs quE 
en ont écrit. 
Les Modernes ne font pas bien d’ac- 
. cord avecles Anciens fur ce fujer, 6e 
depuis que la circulation du fang a été 
decouverte , on a developé Îoe: caufes 
eflentielles de plufieurs accidents qui. 
nous arrivent dans le traitement des tue 
“meurs , & que les anciens avoïent'ex- 
* pliquez d’une maniere toute differente, 
Lout le monde fçait que les tumeurs. 
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fon, des amas de : matieres, qui font 
aonfler quelque partie. du corps au de | 
là de fes bornes naturelles; ce.qui arri- 
ve ou peu-àpeu, comme lors que des, hu 
meurs épaifles s'infiltent dans les par: À 
ties & s’y durciflenc ,. ou: fubirement M 
PHÉGRRIPAENT quelques liquidés qui W 


À 


Le 
à 
1 


nent dans un membre par des vaifleaux a 


4 
4 


ou par des pores notablement ouverts 
ontrelächez.. 315 obus) £ 230010 #0 
Les différences de cesmaux fe tirent « 
premierement , des maätieres foit fimples’ 
foit : écerogénes qui. Les produifent , . 
comme le phlegmon qui: dépend d’un 
faug échanffé , l'érifipele d'une liqueur” 
fabule & billeufe ;: l'œdeme: d'une |ytr<h 
‘pheg roffiere ; .l'hydro pile . d'une, (cro- 
fité , la tyimpanire.des vents, le melice-" 
ris d'ane mucolité, de labile ,.& du 
‘fang confondus enfemble. Secondement 
de leur figure & de leur couleu r, COMME. 
Jeclou, lé. charbon. Troifiemement ;” 
des parties qu’elles ‘occupent comme Ja 
fquinancie à la gorge. Quatriemements. 
- de leurs.caufes qui font. internes’ou, ex 
_ternes:, malignes ou: fans danger... Cins 
“quiemement.de leu r-fuite eflant on ris 
ques quand la nature:fe: foulage par 
elles, on dé mauvais augure quand elles : 
: font caufes de fymptômes ficheux,come" 


à 
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me lé charbon de la'pefte. Sitiememenc, 
dé leur conftitution comnie d'eftre en: 
Kiltées , c’éft à dire , d'avoir une meme 
Brane particuliere qui renferme l'humeur 
extravalée , ou de n’äVoir point de telle 
MAVOpEENt vu Voies | 
Les fines des humeurs font l'enflure 
du membre , fa dureté ou fa moleflé , fa 
Chaléur où fa froideur.fa douleur ou fon 
indolence à l'endroit élevé, ce qui dé- 
pend dé 14 quäalité'dela matiere’ con- 
rs Etats Lite 
On fe propofe-en'general" deux fins 
ans leur cure , la premiere c'eft d’em- 
pecher. qu'il ne: tombe rien davantage 
dans la partie ; & la fcconde d'én faire 
orrir la mariere qui s'y eft déja engagée, 
‘On prévient les nouveaux dépofis par 
Mtoutes fortes dé-revulfions & de reper- 
“cuffions aufli bien que pat des medica- 
mens qui fortifient le reffort dela par- 
tie & qui confervent fon temperaiment : 
“on évacué les matieres. renfermées en 
* fe fervant d'aftéimgents lors qu’elles font 
‘coulantes &'deliées ; mais fi elles font 
* tenaces & embaraflées entre les fibres 
* dé l'organe , onemployera les difeuffifs 
Né les refolntifs. Je n'entre point dans 
lé detail; mais comme une maladie 
“éxactément connue eft facile-à gueris: 
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“quand on y donne un peu .d’ attentions, 
les jeunes Chirurgiens trouveront, les. 
remedes qu'il faut aproprier à. chaque, 
tumeur en. s'inftruilant en: particulier 
de fes principes & de fes fignes chez. 
les Modernes, Erwuller dans. res Chirurs. 
ie medicale en donne un. aflez grand 
noïnbre de-rrés fpecifiques, de même 
que M. Feraus: dans Fr Pahologie de 
birargfosi bu 20 
Je dirai feulemen en: vpañfant que les 
tumeurs qui font accompagnées : d'il 
flammation:,. comme le phlegmon 8 
l'eryl pelle ont plus beloin de refolutifs. 
que de repercuflifs à l'experience nous. 
confirme dans cette opinion. ,:& chacun 
eft. prelentement perfuadé ide cette vez 
ricé , qui eft pourtrant.-contraire à laloÿe 
des. Anciens s. car le phlegmon de.caite” 
fe interne ou externe, lon les Récenss 
n'eft autre chofe qu'une obfruétion dés: 
vaifleaux : ce :mal eft ordinaire aux 
playes d'armes à feu ; nous: en dirons 
deux mots dans, le chapitre: ‘de: és | 
playes. D mi 
Suivant cette odtine des refolutifi | 
abfolument neceffaires pour tenter la 
voye de la fohte ou de la trs (pirations 
ui doit faire la premiere intention, +. 
L 'eryhpele f felon jes MÊMES Autkeurs 


* 


| 
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n'eft qu'un acide fnbril & volatil repandu 
tantôt far la peau,tantôt fui les muüfcless: 
les refolutifs conviennent pareillement 
cette maladie : lefprit Je vin cam. 
phré ; le fucre de Saturne , le vinaigre 
Suzard y peuvent étre mis en ufage. 
nues accidents des ‘grands éryfpeles. 
fontterribles & violents ; il me fouvient 
qu'éranc à Lulerne un febricitane fur at- 
taqué d’unefemblable maladie qui loc- . 
cupoit depuis le milieu de la cuiffe juf- 
qu'au talon s & n'ayant pas eu la prevo. 
Yance de nous ‘avertir à tems, El paffa 
toute cette partie hors du: lit pendant 
unenair entiere que l'air éroitmediocre- 
ment froid ; il fe fit une celle repercuf- 
fon que le lendemain toute cette partie 
fe trouvapangrenée ; fans que-nos foins 
& toute nôtre induftrie ‘puflenr empê- 
cher qu'elle ne fe convettit en fphacelle 
dans fort peu de tems: 1 mouit la moi- 
tié du cotpsentierement pourri ; je n’ai 
jamais vu de fpéctacle plus ‘affreux, ni 
fenti d'odeurplus infuportable ; il penfa 
avant que de mourir infeéter non feule. 
ment l'Hôpital, mais toute la Ville. 
#1 Quand on voir que l'éryfipele n'a 
pû ceder aux remedes refolutifs , il ne 
faurpts tarder à fcarifier toute ‘le par- 


_ 
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tie pour donner paflage au fang & 24 
là bafiner avec l’eau de ‘vie. camphrée 
ou bien avec quelqu'autre liqueur (pie 
ritueufe & incifive ; le vinaigre (alé de, 
fel'armoniac, où à. fon défantde felconrei 
mun peur être employé: Onne doic pas} 
neanmoins croire : que: les repercufifs4 
foient. cour x -fair à méprifer. s il faur! 
feulement:fçavoitisen fervie felon les} 
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Enlannée-1693.- M. Dachtip come 
mandant !: le .sroifiéme. Bataillon def 
Saut 371862 prefenrement: Lie utenank/| 
Colonel du même Regiment , aiant érét 
traité à l'Armée durant fix femainesé 
d’an eryfipele à la jambe , avec les re[os 
Jücifs qu'on à preléntement coutume 
d’ordonner ,; & n'en ayant receu aucurs 
foulagement ; ikle fit apporter en-cetteil 


© 
même Villerpout fe remettre entre mest 


mains : aprés m'être informé-des reme-# 


des qui lui avoient efté faits ;.j ’emploiait, 
les repercufifs ;.au bout de huit joursh 
ilmarcha, & fut entierement gueri. Là 
ge , le temperament ; la faifon & las 
partie affligée daiventiêire ci vel 
pour faire une : jufte : application. des. 
remedes, Mais fans m'arrêcer davantas 
gs dans une generalité quine me ul ; 
pas ; je diraiau fujer des abfcés de con 
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€ hâture, qui font combez fous nôtre 
nduite daus cet Hôpital ; & qui ont 

rëti avec une prompticude incroi- 

ler, que je me fuis contenté d'y faire 
une ample ouverture ,-& que jai lai 

éle’refté à la fage adminifh ation de la: 
Nature, n'oubliant pas neanmoins les 

réliedes gencraux & le regime.: Mais 

pour le pan(ement de lulcere ; je ne me 

frs jamais que du fimple plumaceau 
coûverr des niedicainents les plus com- 

muns, & quelquefois ; quand il ya un 
fus ; de petites comprelles expulfi- 

ves , de l'emplâtre , & d'un bandage” 
céntentif. 

Le grand nonbre de ceux ‘qui ont’ 

efté vraitez dans cet Hopital fuivanc 

cette merhode, & qui ont guery en 
fort peu” de rems- furpiendroit + aufli- 
déit on ‘confiderer que lonverture né. 
taf pas occupée par ün corps étran- 

get, les Matières ne peuvent pas faire 
dt’fejour dans le membre ; élles s'écou-' 
lent |iiceffamment , &les parties qui 
auparavant étoient feparées les unes- 
dés’abtres fe reprochent , & en même 
remis chalfent & repouflenttout ce qui: 
| le pen t , nelaiflant aus: 
Cun vuide pour l'accumulation d’une: 
FiBftance”inutilé- & incommode. Les: 
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parties fe réüniflenc ;. la nature agit fans” % 
contrainte, & fon bonmetnte. MIiCUX 4 
que toutes les drogues dela pr 
Il eft certain que je n'aurois ps 
continué fi long-tems gette methode , \ 
fi je n'avois éprouvé en mille occafons 
fes faluraîres effers :,8& je puis jurer avec + 
verité , qu'il n'eft jamais arrivé à ceux 
quiont été panfez de cette maniere le à 
moindre inconvenient qui dût lui être 
rappoité : il eft permis à un Hu 
d'en croire ce qu illui plaira, mais jen 
m'attache plus à être verirable, que 
perlualñf, a 
A l'égard destumeurs férophuleafes, 
eu des bronchocelés ,: je n'ai point trou. 
vé de remede plus propre à lés termi. M 
ner que le mercure. Je crois n'être pas, 
Je feul de mon opinion ; de nombre des, 
experiences nes j'en ai m'en a fait che. 
rir l’ufage quiconque fera fufifam- 
ment 1h forme de leur caufe & de leur. 
nature, & qui connoîtra bien les pro 
prierés du remede. dont je parle, tom | 
bera d’accord que c'eft le feul qui puiffe. À 
les conduire à une cure éradicarivé; tout. 
confifte à s'en fervir prudemiïment ; ca Lt. 
le meilleur des. remedes :& Je plus pare. 
fair des inftraments', ont :toûjours un. 
pérnicieux su ,"quand'ils font enre ce 
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4e à “d'Hipital. 261 
fes mains d’un Chirurgien, dépourvû de 
fçience & d'experience. On verra cy- 
aprés la maniere . heureufe avec laquel- 
Îe jenaimené de rebelles & d’inveterées 
à une parfaite guerifon, | 


ur< 


os CHAPITRE! HIT 
| De La Gangraine. | 


ñ : gangraine eft un accident qui 
As donne aflez d'occupation dans les 
Hôpitaux d'Armée; jene dirai rien de 
{es canfes , M. Thevenin'a parlé à fond 
- fur cette matiere; & M. Caufapé dans 
fon livre des fiévres en a donné un petit 
_ traité fur des principes differents. Les 
(1 jeunesChirurgiens auront recours à eux 
… pours'en inftruire, 'ésenalranss 
- Qu'ils fgachent cependant qu'il n°ÿ a 
. pasun feul moment à pérdre pour ar- 
… rêrer le progrez & éviter les fuites de 
… cette corruption. Quand les gros vail- 
 feaux font entierement coupez dans-un 
membre qui fepeut amputer ; le plus 
court chemin eftd’en venir prompre- 
| ment à loperation ; fans attendre que le 
… fphacelle foit furvenu , car la: gangre- 
“me fait cant de chemin en peu de tems, 


| 
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que les parties faines s'en trouvent te : 
taquées avant qu'on ait eu .le.loihir de, 
s’en appercevoir. RENE 29 1 
Mais elle arrive fouvent dans les 
playes d'armes à feu, .fi on ne la:pre- 
vient, dans les contufions , dans les. 
playes d'inftrument tranchant &conten. 
dant , & même .enfuite des grands. 
phlegmons & des éryfipeles , on quel-, 
quefois par-la rigueur du froid ;-cette : 
derniere caufe nous fair aflez de pei- 
ne àla fin des campagnes; mais à lai= 
de de l'efprit de nitre ou de l'eau for-, 
te à laquelle nous faifons' devorer la! 
moitié moius péfant de Mercure crud. 
naus avons terminé ces fortes de mor. 
ti fications des pieds & des mainsavec 
facilité en les touchant de cette b- 


| 


queuravee un petit linge misdans tou. 
te l’écenduc de la gangraines & à fan. 
te de ce cauftique on .peut fe fervirde 
tous Les autres efprits qui ont à peu prés. 
la même qualité, |. 0.#3ih409 

J'ai trouvai l'effet de HEC remede fi. 
doux & fi prompt , que je ne m'en fers. 
point d’antre en toutes fortes de gan=! 
grenes, ‘Il fepare divinement le mort! 
d'avecile vif fans fcarifcations nivaîl 
Jades ; fée ‘n’eft quand le mal eft exe 
tremement profond : car alors ces ope= 
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æations violentes {ont abfolument necel- 
faires. . | +53 AA 

Les cordiaux & le vin y, doivent 
être toûjours employez pour fortifier &z 
«pour défendre la chaleur naturelle con- 
tre un -ennemy qui l'attaque fouvent 
“juques. dans fon principe. Quand la 
‘plenitude domine, les  faignées & les 
“clyfteres ne fontipas d'un : petit fecours. 
“Dans: la.naïflance. de la gangraine 6n 
“peut ‘joindre les diverfions aux topi- 
“ques fans oublier le: regime qui de- 
.mandeaufli une attention particuliete, 
+ Quand j'ai. remarqué des difpofitions 
à la mortification , je me fuis  fervy 
« quelquefois. des cataplâmes, & d'em- 
“plaftiques lorfque l'iiflammation me le 
+ permettoit , afin de réünir les efprits ; 
…& de donner à la Nature Je tems & la 
force de.combartre &-de furmonter par 
“la vigueur des émotions interieures.& 
mxegléesles matieres :corrompués. & [uf- 
: cepribles de la malignité.; j'ai vû fou- 
vent rerminer ces forces de maux par 
des abfcés falutaires avec une louable 
s:coion. sur io 
% Quand les phlegmons qui arrivent 
faux. playes- font puiffants & -opinièwes 
x& qu'ils-n'ont.pen, ceder -par les.divér- 
sions &les relolutifs ; il ne. faut pas 
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tarder à {carifierle Heu malade,dans tous 
te l'étendué de la rumeur, pour donnet® 
paflage au fang extravalé & fonvent! 
corrompu , & pour deroser ou lfoulæ 
ger la partie qui pourroit ètre faffoquée 
par l’obftru&ion & la plenitude ; la baf: 
finant enfuite avec lefprit de vin & le 
fel armoniac ; car fi l’on rardeà y paure, 
voir , l'ennemi qui eft caché travaille à 
da fourdine, & quand és fignés exte- 
rieuts de la gangtaine paroïflent , touts 
ce qui étoir fous lestégaments fe trouve 
fouvent pourri, & dans des defordres, 
infurmontables. # 
L'éryfipele eft encore. plus à crains 
dre , car il eff plus prompt & plus. 
" Afif, c'eft l'effec d'un prudent pratis 
Cien d'y pourvoir en tems & Heu. La 
fomentation d’efprit de vin,de | onguent 
egpytiac & de fel armoniac y peut eftre 
mile en ufage. # : 
Plufieurs Autheurs ont donné quans 
tité de moyen trés propres pour remes 
dier aux gangraines ; mais dans Îes 
Hôpitaux d’Armée ,on n'a pas roùjours 
la commodité de les choifir , c'eft en 
quoiilef bon de fçavoir fe fervir de 
ceux qui font fimples & faciles à trouver; 
 cene font pastoüjours les plus grandes 
compofitions qui ont le plus de ee 
1n$ 


» 
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«Dans cette forte de corruption il eft 
îres necellaire de joindre des temcdes in- 
Lernes aux topiques ; comme les bons 
cocdiaux, la theriique, la confeétion 
d'hiacinte & d’altermes , & les alex! 
pharinaques , à quoi l’on peut joindre 
vu peu de camphre, Le vin eft du nom- 
bre des ‘cordianx , c’ét un de ceux 
dont je fais un frequent ufage dans les 
Hôficaux ; le fcordium ‘pris interieure. 
ment & appliqué fur Ia gangrene ne 
doit pas être meprifé, | | 
w On peut voir dans Etrmaller une 
aflez grande lifte de bonnes recettes 
pour la gangrene; il expofe pareille. 
ment la manicre des Allemands pour 
feparer tes paîties fphacellées ou mortes 
d'avec les vives ., qui eft l'application 
du beurre d’antimoine 3 C’eft le rermede 
dont ils fe fervent dans les amMputations, 
afin d'éviter l’ufage du couteau cour. 
be & des aftringents qui brûlent & ca. 
térifent, 
M On pourroit fe fervir de ce remede 
aufli utilement que de l’efpric de nitre 
que nous âvons marqué cy-deflus ; i] 
ya que du plus où du moïns dans 
s'applications , & foirque l'un où 
tre de ces médicamers 'chymiques 
Ent cfté employez à reriner la gan- 


F 
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grene ; un fimple digeltif fuifhrenfüite | 
pour hâter la feparation de l'efcarre, 8e 
achever. la curations :: :1iie | 9) brenpis 


de 
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CHAPITRE LE eue 


: Des Hernies tes 58 5 


% Lyaun fi grand nombre de Soldats 
A actaquez de hernies. Les faigues \ 
qu'ils fouffrent & leur. maniere de vivre w 
contribuent également à les reduire en. 

ces états déplorables ; pour lefquels on, 


À 
* 
\ 
À 
À 


&ft (ouvent obligé. de les envoier dans. 
les Hopitaux. “A Ernie 


ife.ne pretends parler icy que des 
moyens particuliers dont jeine fers pour 
corriger ces forres de maux ; car je fuis. 
-perfuadé rc perfonne n'en doute, quel 
le bandage.eft le plus für & le plus: 
fouverainremede-pour . les defcentes 21 
“mais outre.qu’en n’a pas: la commodis, 
té de leur eñ fabriquer. dansiles H6pi-s 
taux , il faut :premptement -pourvois. 
aux accidents qui farviennent +fouvents 
tout à coup, conune quand les intéftins, 
tombent dans le fcrorum ; car les dou! 
leursfont alors tres-violeres & prefque, 
auf cruelles que celles du siférere, 


ve 
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"Je fais donc en pareïlle occalion un 
caraplâme de fiante de Bœuf , ou bien 
quand je ls puis avoir fraicherje la fri- 
cafle dans: l'huile de chanvre où violat 
pour Fappliquer chaude. Ce - reinede 
appaife bien-10t la douleur en difcatant 
les vents, & donne par ce moyen la liber. 
té de réduire: l'inteflin dans fa place 
lorfqu'il'en eft defcendu feul, & fans 
matiere : fecale, les äftringents de la pre- 
miere claffe peuvent aufli être mis en 
üfage ; comme le-plâtre, le bol fimple, 
&c. mêlez dans le blanc d'œuf ou dans 
le vinaigre. Quelques-uns émplo vent 
des émolliens.; mais leur ation eft trop 
lente dans un cas fi precipité. à 

Je me fuis tres-bien trouvé de la fo 
fentarion compofée de balauftes denoix 
de galles'& de cyprés , d’écorce de gre- 
made , d'alun , de fleurs 'de camomille & 
de melilot , avec le’ fl commun. Le 
fout concaffé & pilé, puis boüilli dans 
de l’eau de forge | ou dans dur vin auf 
tere ; & mis fort chaud avéc le marc ; 
Jai tiré par ce rémede des malades qui 
qui écoient à deux doigts de la mort. 
On doit ‘appliquer ‘enfüite l'émplâtre 
Pro ‘hernis fur ledilatation du peritoi- 
ne: qui fans le bandage ne fe rétabli 
roit jamais bien de certe indifpofrion. 


Mi 
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“tra 
à 


À Des Plaes À 
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\J qué ma merhode à l'égard des 
playes dans les Relations des cures 
que. renferme.ina feconde Partie Te HS 


laiflerat pas de donner icy une idée À 
la pratique que j'oblerve 
dans les divers cas qui fe prefentent., | 


generale de 


tant afin de raffembler les parties qui. 


î 


compofent cetie pratique, que, pour \ 
Ja memoire des jeunes Chi- | 


:foulager . 
urpiens. 


Si notre 


J'Uoïique jaye fuftif aiment explis 


LES 


methode femble s'écarter! 


trop.de cellé des Anciens; ou n'avoir. 


pas tous le rapport qu'on pourroit, 
defrer .avec celle : de la° plüpart des! 
“Modernes je fupplie ceux qui liront” 
ce Traité desne le pas Condamner a+ 
yant que ‘d'avoir +exafniné à fond la 
verité des fairs & des imaximes. qu'on 
propole 5 car la precipitation avec ae 
quelle nous décidons “ordinairement 
des chofes qui .ne nous font pas enties 
tement ‘connués , eft fouvent la caufe 
que nous nous ttompons nous mes 


ti Li 
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dans lés jugemens que nous en failons ; 
cependant fi jene me flite point , j'ef- 
pere qu'on reconnoîtra bien- tôt que 
cette pratique n'eft acquife que par 
de longues &cde frequentesépreuves , & 
que fa facilité , fon univerfalité , le par- 
fair retabliffement qu'elle procure font 
des marques infaillibles de ‘la bonté 
de fes fondemens, Elle n’eft point de 
ces nouveautez qui ne font que cu- 
rieufes fans urilité ; la raifon parle en 
fa faveur , la Nature yeft conforme , 
l'experience en fait l'évidence & la cet- 
titude ; & environ 3000. bleflés bien 
gueris en font les. cautions. Dans la 
_ premiere & dans la feconde partie de 
cet Ouvrage ; Pexnois 222 68 tong-ter 


railons qui autorifent cette pratique.; 
& elles y font appuyées de plufeurs 
pañliges des Anciens & des Modernes. 

Si je refute les tentes comme des 
_infrumens pernicieux ;.ce font mes pro- 
pres yeux qui-m'ont defabulé de l'a- 
Vantage qu'on en pretendoit tirer ; j'e£- 
_pere même que dans la fuite un grand 
nombre de Chirargiens fe rangeront de 
mon coté, . 
. Si je m'attache principalement à pan. 
fer les playes doucement & prompte- 
ment , il ne faut que le'bon fens pour - 

| Mit. 
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 juftifier. ce procedé ; je ne doute point- 
_anffi , que tout: homme: railonnsble oui : 

aura un.peu, de lumiete fur, ce fujet ne : 
fafle des’ réflexions qui Condamñeront.- 

mes adverfaires. sb bnp 98619 50 

Enfin fije tâche de perfuaderique Fair 
eft extrémement à craindre dans les 
playes , je n'avance rien de nouveans | 
puilqu'Æippocrare ; Galien, & .plañeuts 
autres n’ont pas ignoré Je mauvais effet 
qu'ily produit. Chacun fçair aflez que : 
l'air froid qui penetre tour eft un des 
plus grands ennemis de nôtre nature; | 

c'eft furquoi dans le 7: Chapitre de la. 
premiere Partie , je me fuis étendu au- 
tant que mes foibles lumieres me l'ont | 
| phpermettre.s. ou à 0! DAS 

Jene panfe que rarementune pläye; . 
convaincu qu'il faut: donner à la Na 

ture le loifir d'agir ,; pour qu'elle puilfe 
rétablir les parties bleifées ; dansleur 
premier état ÿ ce quisne fe pent faci- 
lement accomplir quand elle eft inter: 
rompué par des panfemens:, do ne. les: 
intervalles font fi peu éloignés les uns. 


2 
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: J'ay roûjours eu-pour maxime l'ufas 
ge des incifons au premier : appareil | 
des playes d'armes à feu ; ide même 
qu'à toute playe qui pénetre & dont. 


L 


Pouventure eft étroite ; cet le vérita- 
ble, endroit pour prevenir & éviter la 
_phüparides saccidents qüi arrivent dans 
la pratiques.& pour fe metrre À:couvert 
du blâme quand il. furvienr quelque fàx 
cheux fymprome: Je me: fers quelque- 
fois de} dilatans : en premier appareil 
afin d'empécher:la réünion des incifions 
fraiches, :d'énécarter les bords | & de 
laïffer les voies libres pour Fexpulfon ,, 
ou pour la fuppuration fla Nature s'ÿ 
trouve difpofée , maïs ailleurs je les fup- 
prime pour :ne;laifler aucun: obftacle à 
la réunion. | LITE 

Quand l'hémorragie : eft opiniâtte , 
je me fers ‘du calcantam!, dés’ poudres : 
 aftingentes, dela poudre.de- vignc fi: 

che.&. pulverifée:, des'eaux fiypriques , 
&c. Ce n'eft:qu'à l'extrémité que j'ufe 
du: vitriol :de :Gypre:; de l’eau forte , & 
du caurére a@üel.} 22:11 QG 
ie ime: fuis: toéjoursaffez: bien’ trou: 
vé de l'ufage des défenffs dans les pre: 
Amiers-appareils::; en: les appliquant fur 
les, pattiés: fuperieures des playes', 8 
_ quelquefois {ur les inferieures pour téme 
percer l'ardeur. du fang 3 inoderer fon ac- 
«À ds RTL nn 

| 54 & refilter aux: fluxions’; obfervant 
: defaire.ces remedes peu emplaftiques. 
mncfe fais: les: diverfions prompteméat 
Mi. 
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& fans: petdié tems,, pour corriger fai! 
plénitude üniverfelle ,. faciliter a <cir- 
 Culation.,. & diminuer l'abondance ‘du. 
fang qui pourroir (e dégorger fur less 
parties offenfées: 5; car: uñne-ou deux: fais 
gnées faites d’abord. font plus: falutaires 
que quatre ; sibré q les. accid chis font: 
furvenus tb ah à i 
Jai toÜjours, un ee foin de’ vuie 
der.le bas-ventre pardes, clyferes, an 
reconnu que larerention des excrements : 
s "oppole, d'ordinairé beaucoup au”Tetas , 
bliflement de: la -bonne SAR du, 
corps. 
Si lhemorragie a ché SR PREn 0 
je ne leve le premier jappareil que del 
où trois. jours aprés. fon application. | 
pour donner le:téms aux vaifieaux ul 
nerez de fé:réuünir ; neanmoins f la Gi 
fon le permet à. fila douleur ou d’'au:! 
tres inconveniens: ne m'obligent a en. 
ufer autrement ; je leve tous les jours: 
Jes bandes pendantscer intervalle , life: 
fant feulementice qui peut appuyer &. 
contenir les: aftringents ; faifant les eme. 
brocations ou arrofemens file cas lere-. 
quiert ; & renouvellant. les défenfifs ;. 
par cette prévoiance on invité fouvenc. 
la fuffocation qui pourroit arriver quand ; 
les afripgents & les emplaftiques fejour- : à 
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À d'Hopital, A 2?3 : 
“nent trop de ‘tems fur la pattie 3 puit 
qu'en bouchant les porofitez du cuir , 
.…& : tenant enfermées [es vapeurs qui : 
. doivent s’exhaler inceflamment, on don- 
ne’occafion à des defordres qui aug 
:mentént le mal de la playe : La trop : 
grande quantité de bandes & de com- - 
prelfes produit fouvent le même effer, 
Aprésle premier appareil, &-quelque- 
… fois aprés le fecond ', je ne me fers plus : 
que de plumaceaux ; continuant Les em. - 
brocations: jufqe’a la refolurion de la : 
contufion; ce qui peur étre terminé en : 
cinq ou fix-jours plus ou moins, felon 
. la' grandeur: & la nature de: [a contus - 
.fion:& delaparriecontufe, 
S'il furvient aux-playes’ des. phleo+ 
imons , des érylipelles , &c. les chofes : 
+ onctueufes y étant contraires je les évi- 
te, emploiant feülement les Vi tu 
«anodins , & fouvent les relolurifs ; qui : 
v joints aux diverfons & à la’ diere, com- 
battent cesaccidents & les farmontent. . 
jetrouve qu'il eft:tres falutaire , en : 
découvrant la playe ; d'appliquer d’a- 
bord fur toute fon érenduë ‘un linge : 
… trempé dans du vin chand ou dans l’eau: 
.devie;il corrobore , fortifie & vivife en: 
. raffemblant les efprits, & en empêchant: 
» que Les nicres: &. les autres particules:s 
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embaraffantes de l'air ne S'attachant dang.e 


les playes & n'en penetrent-le fonds, 

Le premier appareil pailé, je ne fouil- 
le jamais dans les playes ni avec le doigt 
niavec la’ fonde, fi une grande necel- 


fiié ne m'y Contraint ; j'abhore même . 


les fauffes rentes dont on.fe ferr fi com- 
munement pour cfluyer le fonds des 


playes , & generalement tout ce qui , 


péur irricer , caufer. douleur & s'oppofer | 


au deffeirr de la Nature , qui ne tend 
qu’à la réunion. 


f 


_ Je ne m'arrêre point comme quel. 
ques-uns font, à nettoier fi exacte | 


ment les playes pendant un ren4.elpen - 


ce de'tems pour n'y pas laïfler la moin. 


dre portion de matiere ; mais applique : 
pomptement, mon, appareil pour em- 


pêcher. ; comme il a étédic, l’action des 
parties acides de l'air, & la diffi pation, 


des efprits., afin de, conferyer les parties . 
afMigées dans leur.vigueur aurant qu'il : 


fe: peut, & leur donner la force de ref- 


fter à un nombre infini d'ennemis, qui : 


Jes attaquent de tous les câtez.… 


7 Le» 


= à 


… Quoique j'aie dir au Chapitre. 5. de : 
Jaspremiere partie, que les matieres ne . 


doivent. point être rerenués dans. les 
playes, & quela Nature ne prendroic 


pis tant de foin de les expulfer ; f elle : 


Lil 


er PET: à 27ÿ 
venpouvoittirer quelque avantage, cela 
doit s'entendre des matieres qui font. 
_atrétées-par le moien de quelque tente : 
dans ces cavirez où elles fe’ fertnentene : 
 &"s’échauffenc, &’par leur fejour con-" 

. tractenc une méchante qualité avec la: 

quelle elles peuvent. être pompées par - 

: es veines; car le pus louable ne devient : 

: pérnicieux que par accident , étant el: 

+ fentiellement:balfämique :, parce qu'il 

eft toûjours mêlé avec une -bonne:pare 

* tie du baume naturel-ou fuc-aourricier : 
qui découle continuellement fur les par- 

- ties vulnerées,! Ce ‘qui peut autorifer : 
cetre verité , c'éft-qu'il y a des Heux en : 
Hollande où l'on: compofe: un ‘baume 

- dés ‘imarieres qui flient naturellement - 

_ des playes, lequelefttres lalutaire pour 

| leurscures. :. 

\ Evil n'eft pas plus difficile de croire. 

- qu'un tel-pus puifle contribuer à la gue- 

* wifon dela playe d’où ‘il fort ; quand par 

* à main & l'induftrie: d'un bon artifte 

* ileft épuré & embarraffé de‘fes parties : 
_excrementeufes ; & qu'il ne refte:que le 
* baume du fang ; que-d’ajouter foi à un: 

. fäitrres certain , fçavoir: que quelques : 

» Médecins Iraliéns curieux gueriflent les + 

… dyflenteries avec de: fel.desexcrements:s 

- dés malades ; Re avec- ler: 

| LIL Mt 
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ic] des eaux qu'on tire de leur ventre 
par l'operation, Errmuller \oïe auf. 
l'excrement des oreilles pour. la gueris . 
ion: des playessi (cute à 

Or: toutes ces chofes. contiennent . 
moins d'humeur balfamique, que lepus . 
qui Aué des playes , quand il neft poine . 
alteré, par l'atdeur d'une fiévre efflens 
tielle ou ,fymptomatique , qu'il n’a pas , 
fejourné dans la partie pour y avoir efté... 
retenu par les tentes, ou qu'il n'efb pas. 
dépravé par l'ufoge des pourtiffants, ou , 
d'autres remedes femblables qui.détruis:. 


fentla conftitution qui leur eft propre. . 


M. Werduc dit forr à propos fur ce - 
fujec dans fa Chirurgie que le pus eft 


la partie chyleufe du fang ; c'eit- done .. 


contre toute forte de raifon que quel-.. 


ques Modernes veulent qu'on exprime 
toute la matiere contenué dans les playes, . 
puifque par là on les prive d'un baume : 
qui feul peut en procurer laguerifon. : : 

Quand je fçay où que je doute qu'il 
eft refté quelque corps étranger dans , 


‘ 


les playes d'où la Nature tâche. de le :: 
chaffer par leur orifice, ou que.quel- : 
que efquille eft {eparée ; je n'ay recours 
à d’autres tentes, qu'à l'éponge..prepa-:! 
rée, à la moclle de fureau & à Jaracine : 
de: gentiane lefquelles dilatent. affezles + 


LA 


d'Hopital. 27% 7 
playes pour donner un libre pañlage à 
ce qui doit fortir ; ce moien n’eit ignoré 
d'aucun. praticien , tout confifte fuites. 
ent à s’en {ervirentems &' heu. ” 

+: Je ne puis m ‘empêcher. de condam-:. 
ke hautement ceux qui arran gent avec. 
ordre &: patiemment un. grand nombré - 
de. petits bourdonners on dilarants ; | 
dont ils fonc trois. ou quatre lis dans. 
les playes.qui' ont ‘eu: peu d’ étendu , 
obfervant une  fymmetrie. qui donne: 
dans la ,veué .des afliftants : Méthode : 
au (fi pernicieufe. ‘que: contraire au bon : 
fens comme fi la propreté .& la-delica 
tefle qui. fait l’agrément de: cetre ma» 
hicre de pratiquer 3'n€ pouvoit pas Être 
aufli-bien oblervée en faifant de grands : 
plumaceaux de. charpie. ‘longue à fine. 
pi couvrent d'abord:toute la playes # 

Ileft vray que jay éprouvé par moi-: 

Léine lentêrement qu'on a pour certe - 
cruelle méthode , :car la plépart. ‘des 
bleffés croient qu'on les neglige , quand : 
on. ne pañle. pas uné heure à examiner : 
leurs playes,, & ‘autant à appliquer lap=. 

areil 3 mais la charité nous M de 
les tirer de.cette-etreur, ; 

Si la playe eft- profonde" avec dépot. 
dion de fubftances je la remplis avec : 
de fimples plumaceaux de charpie. biom .: 


ë 


"hu 
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fine pour éviterle-vuidesquifans celà fé 
rempliroir d’aie \oucde:vapeurs capables 
defe corrompre je : les::applique fort 
“leperement couverts eutrempez dans it 
medicament qui-convient à la nature 86%! 
àla qualité de la playe 3: ces: orres-dehl 
- plumaceauxne font-pas fi durs que en 
dilatans:, . 8 par: confequentcaufentl 
moins-de douleur: parce qu'il ne «Font 
… préfque pas de refiftance àdasréünion 3 
qu'ils ne.fonr pas aflez folides > pour érall 
pêcher la -regenerations: des chairs:; 1860 
même.qu'il.ne fonc pas fi fujets à fe péra 
dré dansles-playess :ni à feicantonner. 
dans leurs:gavirésiqueiles tentes, 25° 5 
J'ai vaurañcdefoin de:bannir lesins 
jectionsiquelesxenres:iayanciremarquél 
que Pufage de «celles:1à n'étoit gueres! 
moins pernicieux:, car! elles forident 8. 
diffolventle:fang:; augmentent a folu2l 
- tion: de continuité ;excitent de la dou 
: leur &séngendrent des chairs baveufes il 
Je defendsaux panfements des :playes 
Pufage: des vins: aromatiques: & celui 
. des fomentations , dont quelques -un$ 
fe fervent fort frequemment ; ce quiné 
contribué pas peu: à la longueur des cué 
ses): «lente pois 1509 VAT EE 1 
Heft.conftant que ces parties s'abreus: 

| À | ; : 


# 
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| 
| 


| 
chalcur naturelle-emeft éteinte &:{uffo-: 


corruption ; & fi cette methode eft cons 


FE 
Vic. 


rique .d'étreeftropié. pour.le refte : de fa 


| 


le x e 5 \ A 
Igereufe ;-paiticulierement dans les Hô 
phaux d'armée, parce qu'on-:n’a pas 
toûjours en ces lieux-ce qui eft neceflai: 
| 

les qualités qui. lenc fone dûës ; come 


file nombre des couvertures qu'on peut 


| rdinairement qu'un momentaprés l'ap- 
| Plication tour l'appareil refte: froid & 


| maux encore plus triftes. 


| La diette-eft neceflaire dans la cu 


| peut. éviter Jes plus rudes fymptomes 


més-diffcile guerifon; & :fouvent des 


reht: de certe. humidié. qui amollit le. 
suit, le rumefie.&:lerelâche ; ces mé. 
nes parties (uçantces liqueurs: , &-s'em. 
rempliflant comme des éponges , leug 


mée.;.nulle.coction loüabiene’fe peus - 
aire ; &tout.{e convertir.en pus & en 


| nr: 4 y; L : ( 4 | 
tinuée pendant un long-efpace de‘temnss 
comime il:n'arrive quetrop fouvenc , les . 
ligaments fe relâchent &c: le: bleffé::court 


e 


|:-Cette.maniere dé pratiquer ef dans . 


#. 


{ 


te pour donner à de tels remedes routes : 


Iment, par exemple,les maintenirchauds, | 


41 


fournir :n'eft:pes fufi@nt : de là -vienr | 


glacé > ce qui canfe . des œdemes. de : 


-tation des : layes » que fans elle. on ne : 
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vais il eft' bon d’avoir égard à l’âge; 
- ] SA BLALS e | | 

au teéinperainent-, à la plnicude où à 


Finaniuon, à Ja faifon, & à ‘la quali 
dela bleflure. . Cr PAPPLIERS 
I eft à propos dé‘remarquer quel. 
diérte cop exaéte préjudicie au ‘retaë 
:Hliffement dela fanté des foldars. qui 
péchent ordinairement plus par: inaniè;! 
tion que’ par repletion ; c'elt pourquoi. 
jene les prive pas entieremenre des: alis 
ménts folides , à:moins que la‘grandeuf 
de ‘la playénele, deinande: par: là “on: 
leur conferve les forces ; car les boüils 
lons quoique bons ne fonr.:pasallez 
nourriflants. dans les: Flbpiraux -pout 
leur fervit feuls. d'aliments & empêcher! 
le: fruit qu'onrpeursiatténdre des. diveri 
fions neceflaires, Le vin ne doiripas auf. 
Jeur être interdit ; fi.ce n'eft dans dés 
cas de la derniere importance ; étant ut! 
peu temperé ,il-efilte à la maligniré de 
Pair qui éft toûjours. impur dans les H62| 
pitaux ; il.eft enfin leur cordial éc leur! 
aletipharmiaques: © 
ef tes neceffäire pour la‘ prointé| 
guerilon des playes ,; & ‘particulieres 
‘ment dans les Hôpiraux d'armée, d'a 
voir égard à la fiutation des parties ble FC 
fées ; pour laïfler la liberté de la cifeur-| 
lation en donnant de la pente ‘aux mas! 


| 
| 
| 
| 


h aptes | LA 
|tiéres » du. crepos au bleffé;: jap, vi 
meslieux où: cer: article étwir negligé ; 
| é.qui nebnmoins:a tres-fouvent de fà. - 


 cheufes fuires.. LAN LMI Qt 4 

+. Si un Chirurgie: n'eft pas affez cha. 
.sitable pour inftruire: ceux qui fervent 
Jés bleflez:,..de la maniere de.faire leurs: 
dics fuivancila, qualité & la nature des: 
“bleflures ; les pauvres: bleffés Touffrenc : 
continuellement les rigueurs d’une mau-- 
vaife firustion quitfeule, {uffit: pour les: 
+ priver du repos qui leur eft neceflhire ; . 
8 pour rendreleurs peines & nos foins . 
bautiles:10t on. eu M a Le 
[Mio Laitère doit être mediocrement ele. 
née, & pofée-s'il fe peur. fur quelque 
| chofe de mollet. fans phime. ; avec la 
| pénte-ponr l'écoulement ‘du pus; quand 
le col eft bleflé , il-faut: faire. ên forte : 
me-le couffin l'appuye legerement; ou : 
|. querdes linges ployez en pialieurs dou- . 
11 bles rempliflent le: vuide qui eff entre. 
| da tête & les épaules. à LA 

… Les playes de poirritie-qui meritent- 
bien que nous, en,parlions en. genetal 
ans un Chapitre particulier qui {era le - 


De 


plûrôr haute-que balle ; on.doit conful- 
servfur -ce fujer la commodité du ma 
) Jade, plus que toute autre chofe, 


px "= 


| 5 
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: Celles -du bas ventre : &:des -lombes! | 
<lémandent.à peu.prés'une même difpos | 
fition. Celles de la vefie: & des: parties. 
genitales veulent-un grand’ repos, un” 
bandage propre: qui eft un füufpenfoir: 8e | 
une friuation un pentéleée)::5i arf ‘4 | 
“Chacun: fçâir quédebras érant bleffés 
à fautile tenir attaché:contre/le col; que 4 
dans les playes 8: dans les: fractures de 
Fhumerus il fancejüfter: quelque: confs . | 
fin pour élever certc partie ä:peu prés} 
à la hauteur de la-poitrine ;.akn de lui f 
donner une : affiére itable ,;: & qu'on. 
doit fe fervir de palertes aux playes ou 
aux fractures-du carpe, du metacarpe ;) | 
&e des doigrs nourlesrenir fermes. cons 
tré ces ‘COS, no older ATOS. 430 ER 
Les playes des-cuiffes'ont befoin d'us | 
pe fituation égale. quine! foit ni haute, 
ni baffle, Celles des jambes & des :piedë\ 
s'accommédenc : d'uneftuatiôneun peut 
élevée ;'afin quele fang groffiery:puifle » | 
aifemenr circuler , car: par fapelanteur | 
les jambes érant bafles ,::{lpourroit:s'ars | 
rérer dans Îes veines ,:5'y coagulerg | 
inrerrompre la: circulation! ;|& erpbari 
rafler térriblement: mais cette: autre: fe” | 
tuation pendante où bafle,à laquelle-plus | 
_fieurs Chiturgiensine fonr point: d'a | 
tention ; contribué beaucoup à:xendres 


| Hopital 283: 
les pléyes des jambes & des pieds d'une: 
tés difficile guertfon: , & à, entretenie- 

| les ulceres... Vois mener be ji + 
#ul n'eft-pas moins. avantageux d'alon+ 
Laér les jambes, & de lestenir droites. 
| pendant le. conrs des panfemens 5 car: 
‘aprés la guerifon., ileft difficile de leur 

| redonner leur figure naturelle. ; fur: rout - 
quand la curera . éré de longue durée. 
l'éomme lors que lon:a ténu-la jambe 
ployée durant le: traitement d'nne.frac= 
ture compliquée où fimple ;:c'eft cé que 
| j'ai obfervé plufieurs: fois, &c: à quoi . 
M Les jeunes Chirurgiens doivent prendre 
| garde. Les fratures du tibia &: du pe- 
roné ,» & les playes fimples des: jambes . 
un pey.sonfiderables.ont befain..diune - 
| femelle pour foûrenit lepied, auf bien : 
| que celles duitarfe, du metatarle & des . 
| ‘doigts ETAT #9 HART Eh 
|*Le bandage trop .fer: é,-particuliere- 
ment dans les playes d'armes à, feu em- 
pêche le. cours. libre des, bimeurs & 
| cafe fouvent des mortifications +. C'ef : 
| ce qui m'oblige , au moins les premiers 
jours, de le faire fimplement conrentif,, 

| & méme plufieurs bleffés. ont été con- 
| duits dans cet Hôpital aveciles menibres…. 
| ‘à demi gangrenez pour avoir É1É Lrops 
| étroitement bandez; car fur. tout dans. 


- 


24. LeChirurgièns ; 
les playes d'arquebufades les parties vis 
nérces [e tamefent- toûjouts , lesune 
plus, les autres moins ; c'eft en quot 
un band ge quoique médiocreément fers 
ré, devient infu portable d'us panfementÿ 
à l'autte, Le corpsn'eft pas d’uné moins 
éfe confequence , & routes ces cho’es: 
jointes enfémble & bien menagéés (ont 
ordinairement d’un. extrême fouliges 
mentaux bléffézss 7" et 
Jé n'employé les purgarifs qu'aveér 


cér par les plis legers qui lôbrifient 
conme la café & la manne , &c. Pen:, 
danr cet intervalle les elufteres joints À 
l'ufage dés prüneaux ne font pas d'un. 
petit fecours ; l'avoine & l'orge mon. 
dez, parce qu'ils fe digerent facilement, 
& qu'ils nourriflent mediocremenrt, reine. 
perent auffi Ja chaleur étrangere ; 
tiennent le ventre libre, | 

Pour ce qui concerne Îles ropiques: 
que j'ai coûtuime d’employer dans les, 


& à SIDA 


pa nienients des playes , ils n'ont rien qui. 
ne foit affèz connu. De 
Je m'abftiens autant que je le puis. 
des pourriffants , & dés puiflants fup= 
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ele tempérament des paries , defunir 
es principes, du. fang , & depraver le 
uc nouxticier qu äl ant. avoir foin de 
le. <onferver dans la juite propostion de 
es -lemens.; © et auffi ce qui a porté les 
Anciens : à nous recommander: fi fouvent 
d'avoir égard à, maintenir les parties 
delfées dans. leur temperature yaturelie, 

… Hippocrae. dit (que, toutes. les: playes 
ON TULeS doivent être conduites à fup- 
puration pour, être promptement gue- 
es; cette opinion fembleroit appuyer 
& autorifer l'ufage des pourrillants , car 
jour conduire une playeà fuppuration. à 
lon a communément recours à ces (or- 
es de remedes. Mais il me femble que 
Cecy nedoïr pas avoir de lien dans Îes 
Hôpitaux d'armée où l'air eft ordinaire- 
mént infeété par l'haleine &:le (jour des 
ialades; & où l’on,eft refque roûjours 
énvironué de lieux Et (Et entde cime- 
tieres aux défunts, dont le nombre n et 
Que trop: grand. 

9 IL eft certain que ce voifinage partis 
s lierement dans les chaleurs, commune 
tique à l'air par les exhalaifons qui s ‘en 
vent , une. complication de: .COrFUp« 
bn 8e de mauvaife qualité qui engen- 
dre pourriture aux playes ; alceration & 
nde fuppuration, & & caule fouvent 
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: mortalité dans les Hôpitaux &c dans less 
- lieux quiles environnent:;il faut done. 

reftraindre l'aphorifme de cer Authewté, 

. &crejerrer l’ufage des pourtiflans dans des” 
«playes qui ne {ont déja -.que-trop'difpoi) 
fées à: la fuppnrations "072 08) 
| Je neniepas abfolament-qu'il n'ait. 
des casi&des lieux-ow l'on ‘ne puife, 
s'en fervir , mais qu'il me foit permis : 
‘de dire, avec tour le refpet que je dois 
:k un fi fameux Medecin, que dans les 
: Hôpitaux il fanc éloïener aurant qu'il dt 
-poffible., lespourriffnts., Les’ fuppuraë 
vtfs & fes autres de femblable nature. 
: quand même l'efcarre devroit être plus 
: de tems àfe feparers car ayant pourvi 
-entems & heu aux diverfons & au re4 
_gime’; l'on tévice feuremeur vous ‘les, 
“faux que lererardement de la fuppuras 
:#on pourroircaufer, & l'on peut ufeë 
“hardiment de remédes, ainfi que nous 
avons fair, qui ayent la faculté de res | 
‘fier aux corruptions, comme l'efprit 
de vin qu'Etmuller ordonne même aux 
playes d'armes’ à feu. ,'& que nous avons. 
empleyez en premier appareil le jour de 
la-bataille de la Marfaille, fans avoir rei | 
marqué qu'ibfoié furvenn rien. deifàs 
cheuxà ceuxquiontiété panfez de cetà | 
te maniere ;:caroutre la bonne metlios | 


ons. 


et 


} sd Hôpital, 7 "487 

dé quieft le nerf de l'ouvrier & l'inftru. 

ment des inflruments. , il efbttés - im- 

portant-de connoitre 8e de fçavoir choi« 
fir desremédes qui fymbolifent avec «le 

temperament des parties aufquelles is 
font appliquez, pour. les maintenir dans 

la jue difpoñition où Dieu des a créces.; 
mais. il -eft fouvent difficile de fatisfaice 
d.ceite incention. #0 aan iv) ce 

«Comme la plûpart des remperaments 
font-differents., il femble. qu'il feroit 
necellaire. d'employer differents reme- 
des à des. playes -d'une même nature, 
& d'une partie femblableen . des fujers 
de differente conftiturion ; le [exe 
lâge , la faifon, ont-aufli beloin d’être 
confiderez ; j'ai. même remarqué dans. 
mes voyages ;. &. par les differentes 
Nations que jai pratiquées que les 
differents climats demandent des: appli- 
cations particulieresen-ce qui regarde 
Certaines. circonftances necéflaires .dans 
k conduite des playes ; car les cempe- 
taments des hommes dependent prin- 
Gipalement des -Regions-qu'ils habi- 
tent , des fituations hautes ou balles, 
fiches où humides , des vents qui -do- 
Minent, des aliments & des eaux qu’ 
is prennent ; en forte qu'ils different 
L #3 


- Ya naturerdes recves qu'ils cultivenr. 


# 


“entr'eux felon la: diverficé des a 


* tion, ou bien fi l'on: accule la:mauvai 


as ‘Le. Chicursien cc 
fous lefquelsle ciel es regarde, & der 


Mais fans approfon dircoures ces cho 
‘fes quine peuvent “être comprifes da 
-les bornes que j'ai prefcrires à ce per 
“ouvrage ,. & qui ne fonc : pas. propre 
:ÿnent ; mon fujers je dirai feulemen 
«qu'il elt afèz facile de connoître un rex 
:imede propre d'avec unautre quine left 
pas :onconnoît celui qui. corromp $ 
‘deprave ‘le beaume narutel.en décogs 
“vrant la phiye,  &.lors “qu'elle ‘jette: 
‘une vapeur puante & foxide , :én pet 
-Graire que les matieres n’ont point « 
<éoction , puis qu'elles fonsflüides, no 
fratres , abondantes, fersufes:8t-de mag 
aile odeur<…., 1440. cri 
: Les chairs ont auffi leurs indications 
“particulieres ; leur. fentiment devierñen 
“obtus , à quelquefois elles fe.couvre 

d’autres chairs. baveufes ::: fouvent: 
‘s'engendre dans toute la cspacité de à 
playe une craffe noire ou blanch 
‘que quelques-uns, cofnme je l'ai. 
plufieurs fois., ratiflenc où :coupent#à 
“chaque panfement:, ce qui ne fert q 
agrandir Îe mal Sc à prolonger la cu 


dtfpoftion du bleflé & fa cacochymies: 
à à FUTURS 


D à ei BE mi PR Lee ci Lo 
Lo. CORP Le 
Von ne manque pas demploier Mes pue- 
@atifs qui caufent encore de nouveau: 
fymprômes dans lesplayes , comme la 
Miécerp de e VEN Prier: frs 
n° Quoiqu'il en foit | il he faut pas 
foüjours artendré la derniere crremité 
‘pour ‘changer de rémede 5 le’ feul odo. 
œat & la veuë doivent: fervir de guide 
en cette occafion. Æippocrate même 
“donne de changer de remede qui ne 
Haïc pas ce qu’il doit , où ce que l’on 
‘defire d’en tirer. * 

 Mäis ilne faut pas auffi tomber d’une 
“#æxtrèmité dans un autre » qui eft de 
changer tous les jours les ofguents , & 


fouvent deux fois le jour ; ne donnant 


pas le tems au remede d'agir & de 
“communiquer (a vertu aux parties où il 
tt appliqué + Ja partie bleflée doit tirez 
du remede un efpece d’aliment , ain 
faut lui donner le tems neceflaire pour 
fatisfaire à cette intention ; il faut , fi 
ÿe puis me fervir de ce terme , qu'il 
s'amalgame avec le fuc noutricier de la 
partie » Où du moins s'il n’en aucmen- 
“te pas la quantité, qu'il le maintienne 
dans fon état, & s’il en eft décheu,qu'il 


de repare, Afin que Le renede ait cetre 


& 


Nértu ,il doit étre doé d'or efprie volatil 


Æc huileux, glarinant & re comme 
# 


*- 
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les baumes  & les vulneraires que j'aÿ 
mis.en ufage avecun tres grand (uccez. 
J'ai fouvent éprouvé -dans plufieurs. 
occafions en differents Hôpitaux , &. 
particulierement dans celui:cy, & en. 
des cas trés-déplorez , qu’aprés avoir) 
employé fans bruit divers remedes auto 
tifez par l'ufage le baume marqué dans 
l'Ecricure Sainte a eu des effets furpre-. 
nants , & que des membres à la veiller 
d'être coupez,  onciefté eueris.par fon 
moien avec beaucoup de facilité. L'Ho« 
piral de Briançon  pourroit -en four 
nir quantité d'exemples ÿ mais je me 
-contentetai d'en rapporter ces deux qui, 
Æuivent. | 


CHAPITRE . 
“Remarque wnporsaute de pratique. k: 


TT N Chirurgien des :plus «mploiez 
(7 aux panfements des ‘blefiez:rle.cet 
. l'Hopiral ; s'étant fourté par ’accidemt 
. une épine dans le doigt du milieu ie 
la main droite , laquelle perçoit le 
” tendon du .mufcle fléchiffeur, il furvint 
fur tout le bras & à la main de tres. 
grucls fymptômes accompagnez d'Ane 


4 \ d'Hopiral, EL 
févre. continuë. fort violent e& d’une 
douleur horrible. 4: es 

» Cinq ou fix jonts fe :pañlerent fans 
que ‘je fufle averty de cet-accident ; je 
n'en. eus avis que: lorfqueles fymptômes 
-étoient au dernicr.periode, Je trouvay 
des chofes dans un évar affreux , je bras 
#æo$ comme la; jambe, la: main mont. 
ærueufe, & le doigt gros comme le bras, 
ipluleurs -fnus en :la partie interne du 
«même doigt,, quelques finus en l'exter- 
me qui jectoit une matiere fereufe 3 
un autre grand finus fous:fe mufcle: pal. 
imaire., ouvert: proche la premiere phau 
“ange. : | 

… J'ouvris d’abord le doigt d’un bout à 
“autre en fa partie interne, & je trou. 
vai le tendon tumefñé & corrompu , je 
snc dilatai point les finus de la partie 
sextérne, ni celuy du palmaire , ef perant 
-mondifier le tout. > [je pouvois fürmon. 
“er les accidents. 
… - Îl-fut faigné & clyfterilé, quoiqu'un 
“peu tard, il obferva un Regime fort 
exact. , 8. fuc panfé avec un baume d_4. 
iceus. Le lendermäin en levant l'appa. 
“eil , je fus encore frappé d’une odeur 
“déteftable_ comme. je Favois été le pre- 
Mier jour .que je levis 5 j'appetçus un 
Henverlemenc deg bordÿ de la: playe 
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qui mé fit concevoir une mauvaile opi- 
nion.de, cette bleffure + & je crûüs qu'il | 
en faudroit venir à lampuration de la J 
main ; les matieres étoient toûjours in«" 
digeftes.. la fièvre; la douleur:& la flu- | 
_xionau même érar, il fut panfé'de la! 
même maniere que le ‘jour precedentt 
avec. un) peu d’efpric de vin que je fish 
ajoürer à .ce panfement;.la faignée fut” 
rciterce & le clyftere paréillement. 
. Le jour fuivant la:playe fe trouva danss 
une .fémblable-difpofition , fi ce n’eft! 
qu'on connut que da corruption au 
gmentoir:;:nons.ctümes que l'amputas 


tion étoit Le feul remede qui lui pou! 
voit fauver lavie, Mais comme l'Art 8e 


la.sailon, ordonnént deïconferver les 
membres autant qu'il eft pofflible, 8 
qu'on doit, .en.confcience tenter toutés 
les voies. ayänr (que .d’en venir à cette) 
exuemité. jjesrefolus fur le champ dé, 
changer de remedes, jugeant bien que 
.gélui dont énfe; feroic. pouvoir ca 
Ler. cette déprecation des féls,;. de laquek 
leil éroit à craindre qu'uneentiere £Q 
ruption,du fuc nourriciér ne s'enfuivien 
… J'employai dans cepanfemenrie bats 
‘me dé, l'Écriture , mêlé d'un, tiers de 
baume d'Arcaus , je trempay des. plu- 
_paçeux dansiGe remede ; & les applis 
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quay fort chauds fur route l'érendué dé 
Ki playe ; & fur les finus'; jen fis même 
couler fous [a palmaïire ; & par deffus 

e mis l'emplâtre de diaipalme diffour 
avec l'huile rofar omphacin, & de bon 

DADARPEE CHR HAOORENUNN UrE HARTERER 
"+ Les'chofes fe tronverentleïlendez 
main dans une difpoñtion toûré Contrai- 
re ; la fièvre & 1 douleur étaient dimi- 
nuées, & il y avoit beaucoup moins de 
Pnau vai débris EDEN 28 Sie 
| + Je ne doute pointique la fiévre ne’ foït 
un fymprôme capable: de‘produire tous’ 
“cesmauvais efféts , &'que pat lè mouve- 
ment qu’elle excite il fe ‘détache des 
fucs falins & fulphureux qui venant # 
rricet les fibres ; peuvent caufer ce‘ren:' 
vctfement des bords de ‘la playe, &'en 
S'exaltant rendre cette odeur ‘infupor« 
table qu'on reflent quelquefois 3 mais 
on ne peut pas ‘auflt ‘difconvénis que 
les remedes externes ne favorifent beau. 
(co up cette férmentation & cette corru- 
prion qui fe fait dans la paitie bieflée 
quand‘ ils {ont pourtiffants , puifqu'ils 
diflolvent les parties du fang & dés au- 
res’ humeurs , & qu’en caufant des ir- 
Hitations \& des grandes fuppurations , 

ls détruifent” le témperament dés pare 
tes où ils fonc appliquez 5 au lieu que 


294 Le Chirurgier | 
filon fe fert de remedes balaimiques ;. 
& fpiritueux , il en artivé tout le con: 
traire ; car en adouciflant l’acreté des" 
fucs , & rendant le fang fluide, ils re- | 
fiftenc à la corruption. abforbenr les hu.‘ 
miditez ; & ralentiflent dans l'endroit | 
fur lequel'on les met le mouvement des 
liqueurs produit par l'agitation de la fé” 
vre.. Soit enfin par cettte voie ou par: 
d'autres. , il eft certain que le changes. 
ment de remede en certe) rencontre aps. 
porta.un trés-notable EX ra à n0=. 
tre bleflé; car quoique la févre ne parût: 
que tres-peu diminuée dans les premiers.” 
panfemens que je lui avois fait , le lens 
demain les lévres dela playe commence." 
rent à le: rapprocher. , la douleur! &: lat 
fuxion ceflerent, & fur tout la mau- 
.vaile odeur fe trouva entierement di(-/1 
fipée , de foire qu'en cinq ou fix jours ill 
far tout-à-fait hors de dénoer , & la 
guerifon fuivic peu de téms aprés. ! 
Quelques Autheurs. loüent dans les 
playes fimples &c recenres le baume Sa 
muritain,que nous avons nommé le Bansi, 
me de l'Ecriture Sainte: ce qui peut en 
rendre l'ufage recommandable. Onaw 
trouvé à propos d'ajouter encore ici un, 
autre Baume Samaritain compofé qui eft!” 
d'une vertu admirable. 1} fe fair de.vins 
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PE(pagne ,& d'huile rofat parties Égae 
les, ajoutant à chaque livre deux onces 
de fncre candy & autant de miel violat’. 
our faire bouillir le tout à petit feu 
en l'écumant fans cefle iufqu'à la com 
ommation du vin. 1} peut être nommé 
le Baume des Baumes , vu le Samaritain: 
compolé. 


Em” 
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Autre Remarque de Pratique. 


. Æ Onfeur Fert le cadet , enfeigne 
XVA dela Compagnie de M. de Beau 
met Lieutenant de Roi à Biiançon , & 
cômandant le fecond Bataillon de Sazlr, 
m'a pas moins lieu de fe louer de ma me: 
thode & des bons effets de nôtre remcde, 
que le malade precedent, | fi 

n 11 fur bleffé en Pragelas au bras gau- 
(che d’un: coup d'épée proche le ply du’ 
Igoude, partie externe. Ea-playe fur d'a 
bord nagligée & mal panlée ; car fans 
Ma dilater aucunement , on y. foura une 
tente la plus longue qu’on put ,ce qui: 
Gaufa des accidens fi terribles, que le 
Bleffé en penfa perdre & le bras & la vie: 
A fe fr. des dépôts. & des- abfcés dans: 
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Re ‘partie interne du btas.o ppolée. à: ad 


play, qui l'obligerent de, confulier des: 
Chirurgiens Majors. de Régiments, left 
quels trouverent à propos de lui faire. 
wne ouverture en cette partie , ce quiu 
fur accomply, L'artere ayant eflé jouver-| 
te par les grandes & profondes incifonsi 
“nl fit, on fut oblioé de fefervirs 
u cautere actuel pour terminer, l'he«* 
MOrtagie ; ce qui agrandit les nouvelles 
playes & augmenta Les douleurs & les: 
autrés fymprômes, A 
La premiere. playe fut toûjours. trai= 
tée comme auparavant avec les rentes 5: 
ce bleflé ayant pailé cinquanté: jours: 
fans fotir du lit , & la playe perféves 
rant en un fort mechant étar ,ilebtaviss 
de fon Capitaine de fe. faire tran/pora 
ter à Briançon pour voir fi on pourroits 
lui donner quelque fouligemenr, .1l futs 
mis entre mes mains , & je trouvay læt 
playe intèrne on de deffous de. la lon! 
guüeur d'un ampan, & large de quatres 
doigts ,avec l’artere & les tendons. dés 
couverts ; la playe ancienne ou externe” 
dont l’orifice étoit fort étroir ne laifetl 
foit pas de contenir une teute afféz lon 
gue qui bouchoit trois ou quatre finuss 
qui occupoient tout l'article, : |, 0h 
Le bras & la main éroient. œdermas 
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teux, tumefez , & douloufeux; je 

“commencay par lui faire üne äncifion à 

hi playe de là partie externe , & je de. 

<ouvris par ce moien les orifices des 
finus dans lefquels jintroduifis un peu 

de nôtre Baume ‘mêlé cornme il a efté 
dit cy devant ,ayec une portion da bau= 
me d'Arcens. NAAL SE 

#1 Ia: grande play de d effous. fut pan 
fée avecle même remede ; les comprel- 
fes expulfives fürent miles entifage à 
l'endroit des finus avec ün bandage con. 

téntif, défendant les vins aromatiques 

dont on fomentoit aupäravant toute la: 
partie avec un tresimauvais fuccez. : 

Il eff vaay que’trois jours aprés qu'il 
eut efté panlé decetre mabiére , la plu- 

part des accidents: celférenr gi com. 
mença à fe lèver ; à. prendre des ali. 

ments & desforces ;: tous les profonds 


ruse 
à 
«x? 


"AN tres-certain que ce: Baume qui: 
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PERL fervis d’aliment & déremede en: "1 
même rems , quand il cit feul & fans? 
mélange, puifqu'il n'elt compolé que’ \ 
d'huile d'olive &. de.vin 4". peut êcre em. 
ployé non. feule ment à. la guerilon des: 
playes dela bouche ; de. la langue , de! 
l'œfophage , de la trachée-artere, & ge- 
netalement de toute la poitrine, HS 
encore aux dyffénteries-.opiniâtres , auxe 
relaxarions des . fibres. du ventricule , 1 

aux.ulceres de la même partié , & ài 
ceux des inteftins, î Fr jo tout le bas: 
ventre ; çar fi on l’examine., on trouveras 
qu'il.a beauconp.de, rapport avec nôtres 
mature. ; , puilqu'on fe. nourrit tous less 

Ours _des-.deux: fubftances à dont: on lé 
forme. L'huile. d'élive ramollr ; relâ 

che, adoucis-&pénerré 5 & quand elles 
en Dole avec le vin qu'elle devore &, 
confu me: en. lui:commu niqu ant fa vers 
tu ,ele-en lexecnte toutes.fes opera 
tions.avec-plus.de facilité, elle inife ?: 


| % P 
s $ à 


refaut ; fortifie ; répare fes efprits ; ini 
carne & aftreint ;.ce que faitauffi n6=, 
tre Baume , parce qu’il eft doûé. de la 
vertu la plus necellaire, dans . Ces .rE- 
medes, , laquelle confifté. dans..un. fek 
volail, huileux & temperé qui rellèrre 
&. donne aux-fibres. coupées + une ; via 
gasnrpoun sspouffer : & fi l'on y fair 


PH. 
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Boüitlir un peu de fucre, il en devient 
encore plus exquis , plus vulneraire & 
plus glutinant, fans acrimonie , fans: 
ointe & fans odeur. : 
 Si:ce remede tout fimple qu'il eft ,- 
eûr réufi de la forte en d’autres mains- 
que dans les miennes ;il efE indubitable 
qu'on cût fait ungrand fecret de fa Com 
| poñtion ; &; quoiqu'il foit fçu de beau- 
coup de gens, on fe feroit bien gardé d'en 
publier fi hautement les vertus... 
H feroit à fouhaiter que l’on n’euft 
qu'un feul remede qui peut fâtisfaire à: 
| routes les intentions, fans: être obligé” 
d'avoir toûjours-dans la chambre d’un: 
bleffé une boutique d’Apotiquaire, qui: 
fouvent n'incommode.pes moins labour-- 
{e: que l’odorar. | 
LA ya environdix ans qu'étant à Tu-- 
vin, je gueris un Gentil homme d’un: 
ulcere invetéré qui lui-environnoit tou. 
tc:la bafe: de la luette ;‘plufieurs Chi 
urgiens | avoien® employé: inutilement 
“quantité de divers remedes: ; & moy‘ 
aprés en-avoir nfé pareillement de quel« 
ques-uns , je m'avifai de me fervir de 
mmôtre baume anodin , & d'en toucher 
Tulcere deux fois le jour avec un petit: 
Jinge attaché au bout de la fonde : danss 
1 eipoce de quinze jouxs ce mal fut entieer 
ICMENC guEr y; - N-v}; 
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.Cë-remedéitour ancien qu'ibeft; parsi) 
roitra. nouveau à. bien des: gens. Il ef 
| poutant vray, qu'Aipocrate| dans: és. 
fractures compliquées s’eft fervy.de rl 
tits linges-trempezdans l'huile &le vin 
mn. enfemble,. pour appailér da 
douleur.& éviter la convulfon ,;ce qui 
devsoit nous fervir d'exemple sk 
Maïs quoi! c’eft la politique de prof 
que tous ceux qui ont écrit de la: Mes 
decine, dé fereferver toûjours quelqnei 
chofe; Je. Pourrois. citer. un grand nome: 
bre.d'Aureurs quiont extremement vane } 
té certains remedes ; dont ils nont:ja-i. 
mais donné, la compofition ou s'ils 
l'ont. fait; çaielté dansi des termes fi, 
éqnivoques. &. fi. obfcurs-qu'ilieft tres 
difhicile d'y; rien’ comprendre : :: j'avoucs, 
toutes-fois. qu’un remede. qui devient. 
commun.quelque, faluréire qu'il puiflexs 
être ; perd -béaucoup de fon prix: + #3, 
- On doit bien avoir égard-à: ce que. 
nous avons. déja dit: ; fçavois, que ics ah 
differens temperamens ;. &:. les: :diffe: 4 
rentes parties bleffées: demandent: quel 
que fois ces cures differentes:,, car}, 
il arrive que:iles.plus falntaires remedess. 
ont; fouvent: de là; peine à-remplir: tou-c. 
tes nos. intentions , {ur tout quand ons! 
rencontre de méchants. lujets > RE que 
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Les playes font rebelles & dangerenfes. 
il eft pourtant bon. de ne fe pas opi- 
nidcrer àle faire un remede univerfel 
< BCE baume fimple’,- quand on en tire: 
pastout le fuccés qu'on ‘defite ÿ. & j'a: 
| voué que dans de femblables rencontres}. 
fai été obligé de faite boüillir dans nôs! 
Ltre baume la grande confoudeé., ‘ la bu- 
Mole, :la fanicle ‘un (peu de lavande ,; 
| AM mile pertuis 166" la" petite? 
lunaire ,. qui ef un puillant vulnéraire- 
allez commun dans ces quartiers, & en 
fuice de lui donner. un peu dé confiften-! 
ce avecun tiers de ‘bauine d'Arcans 3 
| ce tte compoñtion a produit des effers 
| ter slellé a confamé &1 amotti: 


| des fongus à des pieds qui éroient en 
| tierement gelez, 8 ‘1 Étiier àY certaines” 
l'amputations, qui avoiéent réfifté à tout” 
l'autre remede : elleprocure une loüable: 
L& moderée fi uppurarion ; elle apaife les: 
| douleurs des playesdes nerfs, elle tem- 
pere &irefour puillamment elle incar-: 
ne en peu detems enfin fon embro 
ation termine premptèment les contu 
jons de rtouteinatures 11. : A np 
Fr Néanmoins quoique je donne beau: 
le de credit arces remedes!'; êrques 


ls nombre dés experiences: que j'en adi 
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faites m'ait confirmé.dans mon opinion; 


je ne pretends pas pour: cela bannir de: : 
la Pharmacie ;. les énguents les ces à 
rars’, & les emplètres dontion.peut tirer. 
de grandes utilités … 8 dont.canr d'ha = 


biles’ gens fe: {er Fe tous Les jours avec: 
Didie dans les. panfemens 


Mais je dirai en paflant.. que. la: ol: : 


pa 


Hu 


part des onguents font compolez de cor... 
pulcules qui ne rebuttent:pas feulemence: 


les bleffés par la :puanteur., mais qui, of: 
fencent autant les playes mêmes quel'o- 


dorat, & quicontribuent beaucoup àles: 


rendre putrides:, fanieutes 86. virulentes.. 
ya auffi des pays on, l'on employe: 
indifcretement dansla cate: des. playes: 


le-{ublimé corrofif.l'arlenic 6%. d'autres: 


_ingrediens de femblable: nature fans: en: 
prévoir les funeftes: cts. Cepé: dant com. 


me toures-les parties de nôtre. ‘COFPS font: 


compolfées de veines, d'arteres, de nerfs, 


de: vaiffeaux-limphatiques &.de glandu- 
Îles: qui regoivent facilement limprefion: 


de rot ce qui les: touche ;, & qui par la: | 
circülation ;; portent aux gros vaifleaux: 


&c aux principes des detre , les bonnes: 
eu mauvaifes qualités qui: leur. ont: été : 


commminiquées:; l’on ne fcanroitufer de: | 
ces: poifons avee trop de. circonfpedtion fl 


mare Ds ciel 
e-venin qu'un verolé ou un galeux à. 
pi communiquer à ‘un linceul pour: y: 
avoir couché une: feule nuit , ne life: 
pas d'imprimer fes caracteres à un home 
me fain qui ycouche enfuite;: quoique: 
cette matiere impure ne touche que l'é«: 
piderme,, & qu'elle air apparemment: 
beaucoup moinsid'aétivité que l'arlenic: 
& le fublimé. | 
C'eft: auffi aprés avoit éprouvé : en: 
quelques oecafons le mauvais effer de 
certaines compoftions peu fideles ; que: 
je me fuis refolu-d’en faire. moi : même. 
- de plus fimples &e de plus convenables 
 à-nôtre conftitution,. 

Ettmullér… dans : fa Chirurgié medis. 
cale, & plufieurs autres avant lui:, bla. 
méntée nombre prodigieux: de. dro» 
gues qui font.en ufage dans da  prati-- 
que, & cette quantité: d'é mplâtres ; 
d'onguenits ; decerats; -& mille autres 

_ chofes ‘inutiles qui ne fervent qu'à em- 
barreffer: l'efprit: des ‘jeunes Chirurs 
 giens. On peut. enfermer ce ‘grand at- 
fenac de Pharmacie dans une: moindre. 
étendue. L'experience m'a convaincu. 
de cette verité, il y a aujourd'hui. 
dhäbiles Praticens qui font: de mon: 
* -Gpinion, & dont quelques - uns pré 
tendent qu'on. peut LOUVEr Un, FéMEr. 


TRE 
ze: Le Chirargien 

de qui feul fatisfafle à tout, une telleL i 
découverte feroit infiniment avanta- 
geule pourles bleffez, & pour la coms 
Modiié de la Chirurgie. l 

. Mais je crois que perfonne n'eft enco=t 
core attivé à ce point , qu'il eft trés 
difficile d'atteindre à caufe des differen. 
tes parties qui nous compofent , & de 
la differente diipofition des {ujets ; c’eft: 
aufli ce qui m empêche de donner dans: 
ce remede univerlel, qu'un. ‘moderne 31° 
au refte {çavant Chirurgien, peu: éloigné: 
de ces quirtiers a voulu établir; mais fi 0 
je nefuis pas tour à fait ce hante {en À 
timent, je ne m'éloigne pas moins de ! 
celui des Anciens qui ont laiffé une le. ! 
gehde de remedes qu'on ne peut picome | 
prendre , nirenfermer dans {a memoire 
il eft beloïin d’une grande étude & d'u- 
ne profonde application pour fcavoir les 
vertus & tes proprietés de tant de dro- 
gues ; & on ne peutemployer avec dif. 
cérnement un femede , fans en connoi- 
tre la nature & l'effet , aütrement. 
abandonne fon fuccés au hazard & à a 
bonne foi d'autrui » Comme il arrive 
affez fouvent, 

De plus, il a trés-difficile de croi: 
re que par toûtes ces grandes compo. 
fxions , on soute f fouyent la-fini 
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an oi fe ‘propofcsles medicaments fe con- 
#rarient ; s'alerent & e detruifent. pat 
‘Jour quantité & par leurs differences ; “ 
Jes chofes les plus fimples ont plus .de: 
conformité s & fympatifent d'avantage 
avec nôtre nature. 

Nous m'avons pas apris que TT RENE 
qui avoit la connoiffance univerfelle der 
voures chofes ; aitlailfé pour: la gueri- - 
fon des playes dés recetres fi embarraf- 
fantes & remplies d’un aufli grand nom- 

bre d’ingrediens , que celles que quel 
ques - uns prefcrivent. EnCOrE al jOU Le 
_d'hui : deux ou trois fimples (uRloient 
de fon terms pour former un baume quai 
n toit pas moins bon que tant d'auries 
qu'on vanté comme des remedesinfailli- 
bles. ” 
La plûpart des Anciens, & prefque 
.rous lés Modernes .ordonnent les bau- 
. mes dans la curation des playes , à quoi 
. s'oppolent quelques Praticiens ennemis 
Lac PAntiquité , qui en: font contre toute. 
forte de raifon , le partage des Charla- 
fe “tans ; Mmaisune paflionindiferere ne doit 
pas prévaloir ace que l'experience jufti- 
fie & autorife. 
Quoique je approuve pas les gran 
Duc: compofitions, je me fuis pourtant 
 fervi crés-fouvent de l'emplérre fypris 
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que de Crollins, qui peut tre mis de. 
cenombre ; mais on.n’endoït. pas re- | 
jetter lufage , car quand il'eftcompofé: | 
fidelement , ila des vertus quifonttrop:| 
efficaces pour ne les pas rechercher. Lors: 
que j'ai voulu lui donner une confiften- 
ce mollé , & le reduire en forme: d’on- : 
guent pour m'en fervir au panfement des. 
playes , je l'ai fondu avec le baume dont | 
jaiparlé, & quelquefois dans l'huile, 
d’hipericon compofée. ayec la: gemme 
élemi, Fée lioe PIS | 
I fatisfait à toutes, Îles intentions: 
qu'on.fe propofe dans la ouerilon des:. 
playes & des ulteres.; il appaile la dons. © 
leur, mondifie & donne lieu aux. chairs.t 
de fe reproduire ; ceuxqui. prendront la. | 
peine d'en faire l'anaiyle & d'en exami, 
ner 3 compofiion..tomberont d'accord. . 
avec moi qu'il n'eft pas impoffible qu'il:., 
ait toutes ces VErtUS.. arr 06 SR 
Jai quelquefois employé, & même. | 
dans cet Hôpital ,un-baume-rouge faic. 
avecune oncc de fantalrouge , & autant: » 
de cire Blanche , deuxonces.de terebanr : 
thine de Venife;. pareille quantité d'huj-, 
le rofat, &e d’eaurofe, &.une dragme. à 
de fel armoniag,le cout mêlé cuit.promp-, 
tement & gardé poar l’ufage ; il. refifle: | 
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à la pourriture, &c modere la fuppuras | 
tion. 
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"Be digefif fimiple eftleremede donc 
me lers le plus pour faire feparer: 
Fefcarre des playes d’armes à feu , obfer- 
vanr d'y mettre peu de jaune d'œuf, 8e 
d'y mêler toûjours un peu d’efprit de: 
vin , en rencuvelanttous les jours. car 
il fe corrompt facilement à caufe du jau- 
ne d'œuf. | | 
t Laterebenthine-eft un baume fimple ;. 
qui cft trés fingulier pour là guerifor 
des playes ; les Payfans des environs de 
Briançon qui. en recueillenr une grande 
quantité dans. les bois de Meleze , n'em- 
ployent que ce fimple remede fans aucun: 
mélange , pour la guerifon de leurs blef.. 
fures : il eft: certain que ceux qui ont ac- 
cutumé d'y mêler une confuhon d'in 
grediens. & de poudres: catagmariques 
ou propres pour Îles fractures , en alte- 
tenta vertu, , & n'en peuventiattendre 
que de trés-mechans effets, 4 
* Le Baume d’Arcaus dont on fe fert. 
en tant de lieux: n'eft- pas à méprifer: 
quand l'on n'obmet rien dans fa coms 
pofition ;. mais il eft bon de remar- 
juer qu'il ne convient pas à rontés les 
indifpofitions ; ni àæoutes les parties du: 
cotps , comme il a été oblervé dans : 
là premiere remarque de. certe. troifiés. 
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_ mapartic , l'ayant éprouvé en plufieurs 
autres occafions depuis le tems que Li 
fis cette remarque. 

- LeBaflicum. eft le plus commun des 
onguents & le plus ufité ; je n'en fers 
pour contenir les. poudres. que je juge 
neceflaires ; oùspour ‘irriter on pont, 
procurer la: faparation quand je la crois: 
avantageufe ; mais je n'en. fais - ps un 
feequent ufage, Ca à} r | 

Comme il arrive d' rorlinätes gui dant 
Femyploye des biumes incamatifs ; 
chairs croiffenr aflez : bn | 
pour nous obliger äles confumer;& que 
métis de brificésides vaine lmphaell 
tiques pis fouvenr de ‘certaines 
élevarions qui le joignant'anx éhairs fus 
perfluës forment des Had de'chamal 
pignons que l'on tâche quelquefois en 
vain de confumer parles cathereriques 
j'oblervai ici que la pierre eq 
-fondué doit on a coûtume de: mn 
toute l’érendué de ces excroiflances, eflu 
beaucoup plus urile que tout ce qu'o “ 
peut employer ; cnréiterant cette apsh 
plication autant de fois qu'il eft Beloineh 
* Fai diffipé des fongus gros:comme  leh 
poing en hairou dix jours ; ce qne lest 
poudres ordinaires n’auroient-pas faite al 
deux mois, & on peut voir en plufieurs 
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endroits de.la déuziémepattie de ce li- 
Mre ; que je m'en fuis fervi avec un luc 
çés prompt & heureux, quand il: s'a« 
gifloit de confumer les callofirés furve- 
nuës aux playes & de procurer enfuité la 
réünion, & lors que ces fortes d'excroif« 
fances ont un fentiment obtus ; je ne 
fais ancun fcrupule eu de les faupou- 
drer defdirs cauftiques briléz, ou de 
tremper les plumaceaux dans leur die 
'queur , jufques à ce que j'aye trouvé 
l'égalité qui eft necellaire pour former 
une bonne cicatrice & la fenfbilité qui 
eft requile. LE | 
Pour rendre fimplement égales les 
chairs qui croiffenc avec trop de virefle, 
& procurer une belle cicatrice, je me 
fuis fervi avantageufement de l'apofto- 
Jorum mêlé avee un peu d'épiptiac , 
il détruit les chairs baveules, & ce re- 
rméde eft trés bon aux ulceres ,! avant 
qued’en venir aux puiffants incarnatifs ; 
car il vivifie les chairs , il abforbe les hu- 
Pmidités , & il reñifte à la pourtiture. : 
N Comme j'ai toûjours eftimé. l'ufage 
Dde Pefpric de vin!, je fais fouvent panfer 
“les pliyes des exrremirés avecce fimiple | 
remede; il eft vray qu'il retarde la fupu= 
“ration &la chute de l’efcarre dans les 
Mplayes d'armes à feu ; mais c'eft en 
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prélervant de la corruprion., en ‘cotre- 
boranc & animant; ilempêche aufliles 
abondantes. juppurations &, la diflolus 
tion des nerfs, à qui les pouriflants forit, 
trés contraires. . | À : 
.: L'emplètre tripharmaquede Joéert s 
ait de livarge , d'huile & de :vivaigres 
‘où j'ajoute un peu de..chatpie rapée , ai 
des vertus admirables pour, digerer une, 
splaye ; &la-conduire à fupurarion.,, fans, 
-caufer une grande pourriture; ilrefout 
ge eft d'un grand Secours, - en. 
il et coûjours ban qu'un ‘Chirurgien, 
air quelqueremede particulier; dont tb 
connoille les proprietés , afin:de :pour« 
voir aux fympromes imprevts:qui.{ur= 


viennent aux playes… &.: qui n'ontpû, 


‘être conväincus par les.remedes ordinais. 
ses; fouventil.eft à propos de varier. 
comme il a été dir cy-devant, fans sat. 


-tacher fcrupulzufement à ‘un .même re 


mede; car l‘en:êtement qu'on ‘peut avoir 
-pour un baum: ou -pour un-onguent qui! 


: a pu rendre de bons offices en bien des: 


-occafons:, ne doit pas prévaloir -en 
tout cems & en. tout lieusles plus falutais 
res & les plus éprouvez ne manifeftent. 
pas toûjours ia même vertu; car il.eft, 
certain que. ne irouvant pas les mêmes. 
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tifpolitionsdans tous les fujets, ‘is n’y 
beuvenc.avoir des cÉers femblables, 
01 J'ai vû plufieurs fois, & il arrivetous 
des jours, quedes Empiriques fans expe- 
æience & fans Capacité réu ffiffenc à la 
“guerifonde Étant maux abandonnez 
“pat des Chirurgiens methodiques qui 
lavoient inuriletmene -coniumé bien du 
Mems 8 des remedes fans aucun fruit. Je 
m'en fuis point furpris:; car ces fortes de 
gens laillent dansices occafions agir la na- 
ture, qui feule faites miracles qu’on 
‘leur artribuë injuftement, & qui don- 
ment tant de credit à leurs drogues. 
» Ce n'eft pas qu'agiffant fans aucun 
* fondement ils ne commetrenr-des fautes 
“trés-lourdes ,nè pouvantcoïriger , fut- 
monter , ni pourvoiraux accidents qui 
rartivenc allez fouvent aux playes, mal- 
gré leurs baumes ; car cout leur genie fe 
“borne à compofer leursmédicaments, &c 
ce qui n’a-pü eftre vaincu parleur mo- 
yen , palfe chez eux pour ‘incurable. 11 
n'en eft pas ainfi des merhodiques , ils 
*connoiffent la caufe des accidents , & ils 
: y appliquent des remedes neccflaires , 
fans abandonner un pauvre bleflé à:fa 
Hmauvaile deftinée. | 
Le Mais enfinn'eft il pas honteux qu'un 
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ent leurs remedes;il eft exprefflemét. dés 
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malade forte d’entre leurs mains, pou. | 
être fouvent gueri par un Pope a 
un pailan , ou une fnmple femme. F e | 
ai vù dans beaucoup d’endreits qui fes 
fonc acquis une, grande, reputation em 
debitantleurs drogues ,foit par confia <; 
ce que les Bleffez onteuen la veitu des 
ces biumes, (oit plürot parce qu'ils ne 
{e fervent ni de tentes ni de dilarans,, & 
‘que même däs la maniere dôr ils prelcriss 


fendu de fe fervir detenres, & il eft cer“ 
taih que par R Ils réufliflenc fouvent à 
la honte de Ia Chirurgie, Al faut doné 
que ceux qui ont été les inventeurs dé 
ces Baumes, ayent connu quelque chofé 
del’abus qui fe commet dans l’ufage des 
tentes, puis qu'ilsles ont enticrement 
interdites, Cat:rous ceux qui. fe: mêlent 
de debiter de tels Baumes n’en font. pa$ 
robjours les invenreurs , & les premiers 
qui les ont mis en ufage avoient aflez.de 
counoiffance pour s'apercevoir que. les 
tentes y étoient inutiles. 1. 3% 
L'emplâtre crapaiine eft le plus: con 
muni & le plus en ufage dans des, Hôp 
taux d’Armée : quand il eft bien compos 
fé & difloutcomme.; je l'ai dir, ilue doit 
pasêtre mépfilé., & je le reforme ‘fut 
vant les divers cas , avec une portiof 
d'onguent de Betonica. + “ALERR 
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” L'empläte divin, le Manns Dei, le 
2Gratia Dei, &c.fontd'unecfficace fingu- 
Micre ; maïs il s'en trouve peu qui foient 
compolez avec route la fidelité requile. 
*_ Je n'ai rien à direde particulier à l'é. 
gard des cataplâimes ordinaires, il eft de 
la prudence du Chirurgïien de leur don- 
"ner la forme & la qualité qu'ils doivent 
’avoir fuivant les occafons. 
J'ai fouvenc tiré plus de fruit de l'u- 
“fagc du triphamarque dont il a efté parlé 
cy-deffas , & du diapalme diflour , qui 
” chargent moins ‘les parties où ils font 
appliquez & n’empéchent pas la tranf- 
_piration. Je me fuis äflez bien trouvé 
dans Les grandes :inflammations des 
_-playes , aprés les diverfions, de l’ufage 
“des Cataplämes anodins , comme le 445. 
ça panis , Ou autres femblables pour tem- 
"-perer l'ardeur du fang , éteindre la cor- 
…rofion des fels, & relâcher le cuir. L’on- 
* guent fantalin peut encore être utile, & 
quand une partie de la douleur eft paf. 
ée, j'emploie les refolutifs qui auroient 
» pu augmenter l’inflammation & la fer- 
* mentation s'ils avoient cfté appliquez 
» d'abord, | 
«Avant que de finir ce Chapitre ; j'avér« 
”'tirai qu'un Chirurgien d'Hôpital d'Ar- 
mé, qui peut(e wrouver dans une Place 
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aflicgée,mal pouiveuë de remedes peur 
lufage des bleffés, doit fçavoir compoter 
des remedes fimples & faciles avecpeu M 
de chofes, comme font ceux que nous # 
avons marquez pour ies playes & pour M 
les ulceres,& ceux dont il fera parlé dans s 
nôue Pharmacie Chirurgicale , lefquels | 
peuvent fervir à rour dans le befoin.L’eau w 
de vie à qui on a ordinairement recours M 
en cas de difette , peut manquer aufit- M 
bien que les autres chofes ; il eit de law 
prudence du Chirurgien de pourvoir [a 4 
gement à cette neceflité, & de sac 
commoder au tems , en panfant les blef-\ 
fez rarement & fuivant nôtre pratique ; 
Jes confommations font moins grandes , 
de peu on fait beaucoup, & chacun a# 
Jieu d'être farisfait. | î 
Un grand nombre d’abcés,de playe s,M 
Wulceres & de fractures de toutes ef-k 
peces quon a abandonnez à nôtre con- # 
duite dans cet Hlopiral, ont efté gueris# 
fuivant cette methode, qui n’a rien que x 
de doux ‘& üe facile. Toutes les amnpu- | 
tations que nous 2VOnNs faites n'ont été 
por que de deux:ou.de trois jours ,. 
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l'un pendant tout ie cours de leurs cures! 


L 
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avec nos fimples remedes ; nous nous 
en fommes tirez avec honneur. :Cenx # 
gui ont efté affez heureux pour éviter 
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Des attaques de l'influence maligne qui 
2 long-tems regné dans J'air 5 Ont <- 
‘prouvé ‘a douceur de cette methode 
par la promptitude de leurs SUerifons , 
fans qu'il (e foi fäic la moindre exfolia. 
tion des .extremitez des: 0S, ce qui eft 
“inevitable enles panfant foutvent. 
Je.me fers ordinairement du bouton 
de vitriol , pour cauterifer les Vaïifleaux 
«“& arrêter Fhemorragie 3 & depuis que 
jen ai, ufé.!, il m'a toûjours! trés ‘bien 
réuili , fans aucun retour du fans. Les 
deux points d'éguille qu'on faiten croix 
far le :vaifleau (ont tres-furs ; j'ai fuivi 
quelquefois. , & je fuis encore certe pra- 
tique , qui.eft Ja “plus: ComMune: mais 
la chute de .cette future ‘ft fouvenr f 
lenre , que:cela fait perdre patience & 
au bleflé & ‘au Chirurgien 5 Neanmoins 
fon ufage eft tres-faluraire ; Cat l’hemor. 
ragie eft moins à craindre par cette voie 
-prompte & douce que Par toute autre, 
Le cautere a@uel n’eft plus employé, 
à moins qu’on ne foit oblicé de couper 
-dans le mort, $ J | 
Quoique dans les cures de la feconde 
“partie quitraite des playes penéirantes 
+duthorax , je n’aie pas clé force d’en 
_venir à l’operation de lempyême , je" 
_n'al peu toutesfois Sr pe de la fais 
| * 7 
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re en plufieurs autres bleffez , depuis 
même que j'ai embraflé cette methode; 
car quelque voye & quelque precaurion 
qu'on prenne, elle eft fouvent indifpen- 


fable- Quand la poitrine eft pleine de 


fans & que l'onverture de Ja ‘playe eft ! 


haute , il ne faut pas tenter pour lors 


_ la woie des urines, qui pourroit être trop 


longne & trop incertaine ; mais il faut 
cn venir promprement à l'eperation. 


Je ne parlerai point! ici de i2 manie. ! 


re defaire , ni cette operation; ni les au- 


tres ; Mrs. Verduc & Charricre en ont . 
donné dans leurs traïtez de Chirurgie . 
d'affez. bonnes inftruétions : je dirai " 


feulemens au fujer de l'empyème ; que 
Foperation"doirroüjours être faite du 
côté de: l'épanchement :," & fi la ma- 


ge. 0 dort dates © 


tiere e srouvoiramaflé de deux ce- 


tez , 8: .qu'une feule ouverture n’appor- 
târ pas le-foulasement qu'on en attend , 


quand le {ang épanché eft (orti , il fau- 4 
droit aprés l'avoir tbien bouchée & don- ! 


né un peu detems an bleflé pour re- 
prendre des forces, Jui fire une nou- 


velle ouverture de l'autre côté, Ce que : 


j'oblerve enfuite , c'eft de me fervir | 


quelquefois de rentes le premier jour; 
certe prevoyance eft neceflaire , car la 


pléic pourroit fe réünir étant fraiche- 
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ment incifé , &-on,fcroit obligé de re 
tourner à l'operation le jour d’aprés :; 
| parce qu’on ne vuide ‘pas d’abord tout 
le fang qui pourroit être coagulé , & 
qui {eroit dificilement évacué par d’au- 
tres moiens. 4 
À l'égard des ouvertures faites par 
des balles. de moufquet , -ikn'eft nulle- 
ment befoïn de tentes:,. car la playe ne 
s'en peut réünir que l’efcarre ne foit fe- 
parée. J'ai déja dit que dans l'empiéme 
que j'ai fair pour évacuer les amas ou 
 abfcés formez dans les thorax enfuite des 
pleurefies &-des peripneumonies , je me 
fuis fervi des tentes moufles dans les pre- 
* «miers jour pour ne pas-permeltre aux 
matieres de fortir tout à coup;car l'air qui 
ne manque pas de prendre la place du pus 
£tant totüjours beaucoup: plus froid que 
les parties ;internes de: nôtre corps ; il 
pourroit caufer des coagulations;:des 
fufocations & des fyncopes. Quandil 
ya quantité de fang épanché ;, ille faut 
.. paréillement tirer par degrez , & c'eft 
dans ces occafons que lestentes fontne- 
* ceflaires, mais cela pallé , je les fupprime 
tout à fait pour laifler une ifluë libre au 
- pus ; éviter la genération d’une callofité 
_& rer rout ce qui s'oppole à laréünion. 
1Left facile de voir par cette metho- 
ii. 
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de quelle peine & quel chagrir on épars. 
gne à un pauvre bleflé , quand onie. 


fait joûir d'un repos fi peu efpéré ; & ! 


quel foulagement ; à dire vrai , ne lui . 
|-procure-ton point quand on’peut le. | 


xempier de douleur ? 


Sika charité & la: patience n'euflent: | 


pes prevalu.en ce lieu ,:& que nous euf 


jonS. avec: autant de :promptitude que. 


certains Chirurgiens d'Hôpitaux ; am: 


puté. d’abord les:meimbres fimplemenr ! 
gangrenez par la rigueur du froid 5 l'H6: 
piral de Briançon eût efté remply d’invas 


des (ur la fn des campagnes de1692.. 
& 1693.: 1 y fur apporté dé Pisnerol & 


d'Oulx::un grand nombre de malades. . 


qui.en pafñlant le mont Genévre furent 
faifis & penerrez:par le froid'aux extrez 
mitez fuperieures :& inferieures avec: 
privation corale du fentiment , & même. 
attaquez de gangrene , defquels pour. 


tant'la pläpart:-ont efté gueris , fans ant | 


cune amputation ;à l’exceprion de ceux. 


qui étoient déja extenuez par de lons ! 


gues maladies, 1: 


ne. tt 
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C'HAPEERE (VI 


De la cure des playes de Poitrine fimble- 
ment penétrantes, contre La pratique de 
plafieurs Chirurgiens. 


Es playes de poitrine dont je pretens 

+ traiter ici, font celles qui ont efté 
faites par des inftruments pointus ou 
tranchans , qui font entrez dans cette 
gavité fans y bleffer notablement les vil- 
ceres qu'elle contienr. HE ets 

Il eft prefque impofhble qu’une ar- 
me qui coupe , comme une épée où 
un poignard , pale entre deux côres 
fans ouvrir l'artere ou la veine , & 
quelquefois ces deux vaifleaux enfem-. 
ble , qui rampent Le long de la partie 
inferieure de chaque coté. Aufli ces 
fortes de playes font-elles tres-fouvent 
accompagnées d’une hemorragie qui ne 
 fçauroit gueres venir d'ailleurs. 

Quand le bleffé eft gras & charau, 
Ja playe fe renferme ailement par le gon- 
flement de fes bords ; ou bien le ma- 
Made changeant attitude où il étoit 
quand il a receu le coup , les tégumens 
communs & les mufcles qui ne font 

; Q: äiij. 
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plus dans la fitnation où ils fetrouvoicnts. 
alors, bouchent l'orifice de maniere M 
que fouvent on a de la peine à intro-l 
duire une petité fonde ; &'en ces cas! 
le fang qui s'extravafe eft. obligé de 
tomber dans la capacité de la poitrine ,# 
& il faut avoir recours {oit à la con-! 
tr'ouverture, foit à la dilatation de la 
playe , frelle fe trouve affez bañle ou! 
proche du diaphragme , pour tirer les 
fang par une canulle qu'on êre enfuitew 
afin d'y fubflituer. une tente qui OCCU= 
peentierement le trou , & qui quand 
elle ef molle & fponoieule , fe trouve 
bien-tôt penétrée par le fang que ren 
dent les vaifleaux ouverts ,ou qui dé-" 
gorge de la capacité quand il y abon.« 
de ; & ilfe filtre une bonne partie des 
cette humeur dans l'appareil, & à cha- { 
que panfement on évacu£ par le moien 
de la canulle ce qui s’en eft répandu 
dans la poitrine, Que fi la rente éroit* 
dure & fortement tortillée, elle ne s’im-% 
biberoit point de fang , & il feroit ne-À 
ceflaire que tout ce qui fortiroic des 
vaifleaux tombât fur le diaphragme , le® 
bleflé tarderoit peu à en être beau-# 
coup incommodé.la fièvre furviendroic M 
la liqueur extravalée s’aioriffant & fer-h 
mentant , poufleroit des vapeurs âcres 4 
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qui s'infinuant par les pores des tüyaux : 
. dans la mañle du fang , yexciteroient un 
. mouÿement extraordinaire ; le fentimenct 
de pelanteur & la difficulté de refpirer 
afligeroient continuellement le malade, 
. la capacité fe rempliffanc promptement 
ngageroit à panfer plufieurs fois par 
jour , .& tant que ces écoulemens du- 
reroient il faudroit perfeverér dans cette 
methode;l’on introduiroit toûjours avec - 
peine la canule, qui frottant par fon in- 
troduction &:par fa fortie les tuyaux vul- 
nerez ; empêche qu'ils ne fe téparent , & 
font en même tems desirritarions à la : 
….plévre & aux mufcles incercoftaux.: 

S'il arriveinflammation à cette mem: 
bDrane & à ces mufcles:, leurs fibres: 
en fe tumefiant & en fe contractant , 
bouchent tout-à-fait l'ouverture , en 
forte que la rente, & le fonde ne peu- 
. vent plus y-être introduites fans cau« 
: fer des douleurs comme d’üne  nou- 
. velle playe , il ne fort plus rien de la: 
poitrine , & l'on eft contraint d’en ve= 
». nir à une contr'ouverture ; au feptième, : 
. auq uatorziéme; & quelquefois au vingt« 
uniétue-jour. - | | | 
. Mais fuppofons que loperation de : 
: lémpyéme ne foit pas neceffaire, & que 
. laplaye fivuée aflez bas PAST 
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fer liffue du fangépanché, ne foit ni 
irritée ni crmflammée ce qui ef. pOut= ) 
tant cres-rate aux playes panfées de: 4 
cette-maniere , il eft certain qu'onne | 
peur virer dans les premiers. panfemens 13 
tour le fang extravalé, quoique les pre- 
miets. jours le fang forte pur. & en: 
abondance ; car il en- dégoute. incefe 
fimment , jufqu'à ce que les vaifleaux: M 
faienr réunis. Or fi peu. qu'il en reftè: » 
Mans là capacité , il s'y aîgrit ,, &Pait. D 
qui s’y. fourre à chaque panfementjois- 4 
giant fon.acide avec ce levain, faits 0 
aufli tôt fermenter le fang qui rombe: « 
de nouveau, & lui Gre fa couléur rouge | 
en. lui communiquant fa blancheur &c: “ 
là confiftance. du pus , faivant la. con- | 
jedture vrai femblable, de M. Lemery: w 
dans: fa Chymie , où.il dit que ce chane. | 
gement-qui fe fait. dans les, plâyes vers: M 
le quatriéme jour, ,d’une.humeur rouge 
en. une.matiere.blanche.,, ou du fang en" 
_ pus, eft produit. parus acide, puil # 

que fi l’on verfe une liqueur-acidé fur la :\ 


(4 
prend d’abord une couleur dé lait. ” 
| Latentefe met & fe: léve tous lës:" 
jours deux-fois au moins, & quand'i 
con. k-uire il femble qu'on débouche M 


unsonneau , rant eft copieufe la man. 


” 
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tiere pürulente qui s’évacué ; l’on en: 
emplit les plats , le Chirurgien s’aplau. 
dit, les afliftans font dansune ignoran- 
té admiration , lé. malade fe (ent foible: 
& épuilé ; tourefois il revient peu à peu 
& fe trouve foulagé; & enfin quand il: 
eft jeune & d’une bonne  conftiturion , . 
ilne laiffe pas de gucrir. Les vailfeaux: 
prefque taris , ne° produifent plus de fi 
gtands écoulemens , les matieres dimi- 
nuent, le Chiru rgien accourcit la tente. 
& dans la fuite il la fuprime abfolumenr :: 
& fouvent le blteflé en cit’quitte pour 
une fiftule , pour une difpofition xla: 
phthifie, ou pour une: foibleffé qui dure- 
tres-Jong-teris. - NT 

Il fémible donc à ceux qui fuivent cet: 
te merhodé comme l4 meilleure , que 
CES abondäntes füpurations foient necef. 
fäires pour conduire les playes de la poi- 
‘trine à une parfaite guerifon.. 

Mis ff l’on examine attentivement: 
d'où procedent ces évacutarions que l'on : 
regardé comme des plüs fäluraires , & 


qui däns la veriré ne font propres qu’à: | 


caufér un épuifément total au bleffé &c: 
à détruire pour jamais le vigueur dé fon: 
"gemperament , l'on abandonnera biens- 
*ôt cette opinion ;.lés tegnmens ni:les: 
“mufcles:, qui peuvent étre offenfez danss 
++. à Gxi 


3 ; 
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ces Cas, pe font pas capables de. fournir: 4 
d'eux mêmes àaune fonre fi confiderable , 0 
non plus que les membranes interieures-. 1 
quand elles fapureroient toutes , les, 
poümons n'étant pas percés, n’y peuvent: 4 
aufli contribuer par la diminution de: 
leur fubftance ; il faut donc que tout ce: 1! 
plus foit engendré de. l’humeur qui dés. | 
coule des vaifleaux., & pour en arrêrer: | 
le cours , il fufhc. dé Lean des-aftrin-. | 
ens aux endroits où ils font ouverts. \ 
C'eft la methode que j'ai renué au pan- ! 
fement de M.de Fontaniere , & qui m'a: ! 
faic beaucoup d'honneur ; j'en ay. don- 
né l’obfervation cy-deffus, 

Lors que dans les playes de cette na«. 
ture. je. fuis obligé d’en venir à lopera-. 
tion , je ne panfe Ja premiere playe que : : 
comme une fimple excoriation , Fhe-. 
morragie dure peu, larrere &-la veine 
fe trouvent appuyez par les mufcles in : 
tercoftaux ; aucun Corps: étranger ». 
eommé un bourdonnet où une canule , | 
ne caufe d’irritation; rien enfin ne s’op- ! 
pofe à la réunion, fa contr'quverture eft : 

_panfée la premiere avec une. tèmte. qui? 3 
eft enfuite fuprimée. - He 
Quand la playe eft bañfe 8 que fon ou. 
verture n’eft pas affez grande pour lail 
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fer écouler les matieres ; je dilate. » 


US LHipid: pass 
& aprés je roule une tente dans une. 
oudre aftringente, ainfi que je l'ai mat- 
qué dans la feconde partie dece Livre ;. 
aiänt foin de donner: à. cette tente une: 
longueur fufhfante pour aueindre juf- 
qu'aux vailleaux.ouverts. & s'appuyer: 
contr'eux ; ce quim'a tres bien réuf- 
fe ; & s'il fe fait enfuite quelque collec 
tion de fang ou depus;, je n'apprehende. 
pas que l'ouverture de la plaÿe fe renfer-: 
me tant qu’élle.fera utile pour écoulés 
ment qui doit fe faire des matières prel* 
qu'a mefure qu'elles s’amaflent , pourveu: 
qu’elles ayent une pente du côté de la 
playe , & qu'aucun corps étranger n'emM-. 

- barraflé ou ne bouche l'ouverture. . 
Certe pratique meparoit fondée fur: 
Je bon fens- &. {ur la connoiflance du 
_fujet ; je ne m'en explique pas davans 
tage, voulant éviter.les redites, . 


Lt? 
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né CHAPITRE VIII.» 
Des Playes d'Armes à fn. 


E Traité-regardant en genéral tou. 
Ki res fortes de playes , celles d'armes : 
à feu n’y ont pasefté obmiles , comme 


on le peut.voir ; .c'eft pourquoi j'ai peu 
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de chofes à endire dans ce chapitres : 

I n'y a perfonne qui ne fçache qu’el: : 
Jes fonctrés- facheufes, à raifon du dechi: | 
rement & du derangement que les balles: | 
caufent dans les chairs, dela circulation 
qu'elles foppriment dans roure l'étenduë: 
de Ja ple ‘yes des fracas qui les accoimew 
pagnenr , & dès obftruétions qu cles 
forment. Les fAaxions,les mortificarionss 
& les gangraines font fort x craindre: 
dans ces fortes dé bleffüres , & pour les 1 
éviter , je relache d'abord hi playe par 
de longues & de profondes incifions #4 
fuivant la naturede la partie bleffée &4 
là grandeur de la playe. Je faismon polie | 
ble pour tirer es corps: étrangers s'il: LA 
en eft refté, en donnanr'au bleffé la mê- 
me fiuation qu'il avoir lors qu'il a rest 
çulé coup , & enfuite je panfe la playe | 
fuivant ma methode: en faifant de bon. 
ne heure les dire neceffairés, L'he- 
morragie o'eft guereà craindre -qu’à la+ 
churede Péfcarre , à moins queles gtos 
vaifleaux ne foient ouverts, 4 

Je puis pourtant affurer que depuis 
que j'ai quitté les ventes dans les panfe-: 
mens'des. pliyes d'armes à feu , il n'aft: 
point arrivé d'écoulement de fang aprés 
d efcarre tombée ; çar à mefure qu'elle fes 
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ond & fepare, une nouvelle chair 
retme déflous fans contrainte , & recou- 
re les: vaifléaux endommagez ; ce qui. 
ie fe peut efperer quand les tentes com- 
riment. l'éfcarre.. 

La: diète ne doit pas étre obmile , & 
f malgré:toutes les prévoyances , il fur+ 
vient quelques fymptômes de. mauvais 
augure .. il faut: dégorger la.partie par 
plufieurs fcarifications,pour donner illuë 
au fang extravalé, & pour empéchier fon 
fejour & fa fermentation ;: mais comme: 
là plüpart de ces accidents font ici plus. 
ou moins à, apprehender felon là grans. 
deur dela contufion, je fais tous mes! 
efforts pour la refoudreau plütôr, & ren- 
die aux humeurs leur premier mouve.… 
ment ; carfuivantla définition que nous: 
avons donnéede là contufon dans nôtre 
premiére parite , c'eft un derangement: 
& un écrafement des fibres & des tuyaux: 
qui changent laregularité & la fituation. 
des pores , mais elle eft fouventaccome. . 
pagnée d’un épanchement dé fang dans: 

és intervalles des fibres & dés vaifleaux: 
qui en étant reflerrez, {ufpendént le” 
cours. du liquide qu'ils tenférment &: 
interrompent le mouvement-des efprits, . 
Les malades font fujets à beaucoup plüs 
‘Sinconveniens dans de celles occafions, . 
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ant pourquoi fans atcendre l'effet dés 
refolutifs , , j'ai recours aux fcarifications,# 
cat la mortification farvient fouvent 
bien vite ; mais comme toutes ces cons 
tufonrs ne vont pas jufqu'à ce deoré de 
corruption , il y faut quelquefois ins 
ployer les refolurifs. 0 
Nous avons vä.d’affez bons effets de” 
Pembrocation fort chaude d’huile rofar, 
d’un peu d’ huile de therebenthine , 
d’efprir de vin pour commencer à refou 
dre ;-relâcher le cuir & difpofer la pars 
tie à recevoir enfuite l'impreffion dese 
emplâtres , comme le tripharmaque de# 
Jenbert , Je diapalme d fee ,-ainf ques 
nous l'avons marqué ; la fente de vaches 
fraîche fricaflée à fec, & tout ce qui. 
_abonde en fels volatils , comme les :ex<* 
crements des animaux; de racine de brio 
ne infufée dans l'efprit de vin y eft auffi 
trés propre. ee 
Les caraplâmes refolutifs conne) 
quelquefois, pourvû qu'ils ne foient pass 
trop emplaftiques ; &c quand malgré 108) 
Soins la gangraine y fuccede , nous re, 
courons aux remedes dont. il ef parlé 
dans le chapitre dela gangraine, Mais” 
cette pourriture n'eft jamais furvenuêm 
aux playes que nous avons panfées «en 
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| _ d'Hipital. 3294 
fes playes fimples d'armea feu panfées. 
dans cet Hôpital comme. de fimples ex« 

coriations ont toutes été: gueries avec 
une promptitude incroyable : nous fai- 
 fonsneanmoins toutes les diverfons res. 
quifes 5, on verra dans les cures les re- 
mcdes dont nous nous foimmes fervi. 


CHAPITRE 1% 


Des Brulures.. 


F Es accidents caufez par Îa: poudre. 
nous donneroient, une ample ma- 
tierce à difcourir fur les brülures ;. mais 
j'ai refolu de n’en dire que deux mots 
pour marquer, feulement les remedes 
dont je me fers. d'ordinaire dans leur. 
‘traitement. D Lt. 
Du fuif de chandele fondu avec de 
l'huile denoix jufques à confiftence d'6- 
guent, peut fatisfaire: à routes les in« 
. tentions qu'onfe propole fur ce fujet : 
. je n'en.ai point trouvé de plus falutaï. 
“re & de plus facile , il termine l’empyé. 
» me &. guerit generalement toutes les. 
. efpeces de brûluresen fort peu de tems ;, 
enfin c’eft celui dent nous nous fervons. 
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ordinairement. Le benjoin, le populeur® » 
& les jaunes d'œufs peuvent fuppléer à 
fon defaut : la plûpart des Chirurgiens: à 
ont toûjours quelques remedes particu-. 
liers pour les brûlures ; les uns plus: 
prompts, les autres plus: rardifs, Erwwl- | 
ler & d’autres Auteurs er ont donné ur: 
neallez belle quantité de: crés-propres 5: 
& M ferdac dans fa Pahologieexplique 
leur natnte & leurs differences d’une mao 
niere {çivante & trés intelligible, 


Li 


Peu de rems aprés Ja declaration de# 
la guerre, ilerriva un accident dans lesas 
Vallées de Luferne, qui nous fit voir M 
des bleffures épouvanrables. Le corps de 
garde du fort de La Tour, dit de fainte w 
Marie , tomba fur environ trente foïldats 2 
qui fe chauffbienrautour d'an grand feu 
dont vingt furent enfevelis entre la vous 
te &lefeu. I fe pañlaun rernms confide: D 
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rable avant qu'on. püt tirer toutes les.” 
pierres du débris , & degager ces rnal- 
heureux : quelques-uns {e trouverenc w 
morts & rôtis, les autres furent appor- # 
tez dans l'Hôpital du Roy à Lufernes 4 
ilne falloit pas d’emplâtres moins grands 4 
qu'un drap pour les panfer;. deux ox « 
trois mouturent, & cinq furent ho 
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par le fecours des cordiaux , des diapho-. 
Cuci 
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retiques & des ablorbans n° 


a 

d'Hipiral. Der. 
goient intérieurement l'ouverture des. 
obftruétions, pendant qu’exterieurement 
on appliquoit lesonçuents les plus pro- 
Le pour appailer la douleur & pour re’ 
foudre les matieres purulentes, & dans 
lefquels j avois fair tjouter un peu de 
£amphre , avec des jaunes d'œufs mé: 
lez enfemble:le tout enfin fe rermina par: 
dés fuppurations épouvantables, & ils 
en furent quittes pour changer de peau 
comime les ferpens. Et 


CHAPITRE X. 
Des Vlceres.. 


her veur que la caufe des ulce- 
res depende d’an. acide, par lequel. 
l'aliment prochain qui fe difiribue à la 
partie, eft corrompu , & perdant {a na- 
ture onétueufe & ballamique , s'aigrit & 
deviententierement contraire à la partie 
qu'il devoit nourrir , ce qui augmente 
cu fiderablement le levain acide & fon 
activité. | ent 
* Par certe definition , un remede to- 
pique bien approprié au genre de la ma- 
fadie, & qui ablorbe les acides, &1e- 
pare la natuie balfamique du. fuc nours 
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ricier , fuffit pour reparer entieremier 
ces fortes de maux. Il m’eft arrivé. pli 
fieurs foisd'avoir gueri de. certe, manie 
re beaucoup de ces pauvres affligez, fan 
avoir eu recours aux-remmedes généraux 
mais pour ne rien changer dans l'ords 
des panfements ,je dirai premicrement, 
que les ulceres font trés-communs dans 
les Hôpitaux d'armée ; le mauvais repisl 
me des foldats, leurs defordres ,.leu 
farigues & leurs falerés ne font que trop 
fufifans pour leur en caufer de trés-re. 
bélles & d’une curarion difficile : fecons 


P 
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demént nous avons fuivi dans un Hôpist 
tal une regle qui a gueri en peu de rems 
un grand nombre d'ulceres ;: car aprés 
avoir fait préceder les remedés . gene= 
taux ,. & ordonné quelques legeres dis” 
verfions , j'employois la decoétion dé” 
feuilles de noyer avec un peu de fucre ss 
dans laquelle je trempois de plumaceaux) 
que j'appliquois mediocrement :chauds $s 
paflant fouvent trois jours fans lever ca 
appareil. . DRE pe ba 
Je fçai que plufeurs. perfonnes em 
France ont fait un grand fecret de. cette 
compoftion , mais j’aurois crû. pechers 
contre la charité, fi je n'avois publié 
fes bonnes qualités , & la maniere de | 
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faire. 


» J'ai éprouvé en mille rencontres que 
c'eft un puiflant mondificacif & incarna- 
tif 5 il mortifie & abforbe les acides ,re- 
fifte à la pourriture, artêre Les abondan- 
tes fuppurations & confume les humidi- 
tés qui fervent d'obftacles à la réünion; 
enfis il à des vertus qui furpañlent l'ima- 
ous ; & fon effet ft beaucoup:plus 
prompt que celui de tous les onguents 
& cerats dont les Pharmacies font plei- 
fes, & dont on fe fert ordinairement 
dans la curation des uléeres, quoique 
fouvent fans fruit, Je dirai cependant 
que dans les lieux où je l'ai mis en ufe- 
1e >; tous les ulceres qui pañoient au- 
aravant pour incurables ont été termi- 
hez en fort peu de tems, ph 
… Quoïque je me fervé rarement d'in- 
je&tions , j'ai néanmoins été quelquefois 
bligé d’ufer de ce remede, dont j'ai 
mire plus d'utilité que de tous ceux qui 
dont en ufage dans la pratique ; & no- 
täimment dans les ulceres caverneux & 
profonds , aufli bien que dans lés grands 
abfcés des parties charnuës, où il y avoit 
üne infigne pourrirure, & quelquefois 
Une cavité confiderable, PR 
Le baume de l'Ecriture , dont nous 
avons parlé, qui n’eft que l'huile & le 
Win bouillis en égale quantité jufqu’à la 
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confomption. du vin, eft parétileir 
ærés-falutaire pour les ulceres 5 jen ain 
guéri un grand nombre avec ce feul tea 
mede. : Er 
Divers Auteurs nous ont laïllé une. 
grande quantité de remedes affez con. 
nus ,.& donc la plupart (ont en ufageh 
dans plufeurs Hôpitaux : c'eft pourquois 
je n’en ferai ici nulle mention, n'ayant 
d'autre deflein que d’ expofer ina pra 
que, 14 
Pour ce qui regarde l’ordre des pans) 
fements au fujet des ulceres on peut. 
croïre , parce que jai dir des playes # 
que je les. panfe trés-rarcinent ; Car» fl 
Hiivant l'opinion d’Bttmuller, ils pros 
viennent d’unacide, ilfaur ‘empêcher 
que. l'acide de l'air m'augmente les cons 
cretions , parce qu’en s ‘arachant par [es 
pointes dans les ulceres ,il en _fomenté 
la canfe, les rend putrides , fanieux F. 
& quelquefois incurables. + 
Ce n'eft pas fans raifon que Galiet 
ordonne de ne panfer lesulceres que Je 
trois en trois jours, & jé crois qu'il Les 
æoit avantageux de le faite encore plus 
rarement ; f quelque caufe urgente n'et 
mpéchoit, comme la faifon , la cacoa 
_chymie , ou d’autres mauvailes es 


tions du corps. 
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MAT CDOn d'abierver que dans Îe trai- 
tément des ulceres lésmedicamens trop 
pourtillants font d’un pernicieux effets 
les matieres n'y abondent que trop, il 
fauc les moderer & les ablorber. Si Fon 
Veut procurer ude parfaire guerilons 
Pufage des topiques quand ils font bien 
ghoifis , fait (ouvent ence cas, ce que 
les diverfions & les remedes internes 
n'ont pü operer, & ils font en affez 
grand nombre. il depend feulement de 
la prudence & de la capacité de celui 
qui les employe ; de s’en fervir à propos, 
car on ne peut elperer ni des uns ni des 
autres, de {alutaires effets qu'à propor- 
tion dela jufte application qu'on en fçait 
faite. 

… L’Apoñftolorunr mêlé avec l'Egyptiac 
ne doit pas être méprifé, il confume 
toutes les chairs pourries & fuperflués, 
je m'en fuis fouvent fervi avant qued’u- 
fer de nôtre lotion. | 

L'eau phagedenique,ou eau de chaux 

avec le fel de faturne ,ou le fel armo- 
hiac & l'eau celefte nous ont parcille- 
Mmentété utiles ; car quand un remede 
manque , comme il ative quelquefois, 
ilen faut tenter unfautre. 

4 J'ai eu depuis peu d'années un exem- 
ple remarquable du bon effet de nôtre 
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‘fonc une “efpece d’ulceresdes plus opi- 
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«methode dans la cure des écroüellesqui 
| : 
-miâtres. | DORE 

En 1698. je me renconitrai par hazard 
-en la maïfon de M.'Tauori Notaire à Tu 
tin, oùlon mepria de voir une filles 


“âgée d'environ feize ans , retenuc au lits 
M 
" 


depuis plufieuts mois , & os qui 


‘des Medecins & des Chirurgiens qui n'eh 


-ceffoient pourtant pas de la vifiter pars 
‘bienfeance. | 4 
Elle éroit affligée d’une fiévre lentes 
‘qui l'avoit extremement affoiblie, fons 
‘bras gauche étoit gros comme la œuiffe: 
à l'endroic du coude., & ouverten cing 
ou fix lieux, chaque ouverture étant gars 
nie d'une tente, | 
On panfoit deux fois le jour cetté) 
malade, non fans exciter dés douleurs 
qui lui faifoient faire des cris qu'on 
entendoit de tour levoïfinage. Je pans 
fai les ulceres moy-même pendant deux 
femaines ou environ, le faifant d’abord 
une foisle jour, & enfuire de trois 
jours l'un : & quand les gens de la mai- 
fon eurent appris ma maniere, ils n’eus 
rent befoin de perfonne pour continue 
de femblables panfements; on y €ms 
ploya lecaraplâme de fiente de vache 


| 
es douleurs cefferent, & aprés 7 
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| d'Hpital, 5 EN à 
faitopentre, inrericurement.dé mon dif. 
folvat. La:-cure- dure-encore quelque 
€ems :mäis à prefent la Demoifelle eft 
‘parfaitement . guerie ; & elle fair par a 


ibeaüté an des: ofnémens de Turin. : 
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| Des :Erallures fimples. 


“NN fe propole ordinairement qua- 
Où intentions dans la cure des 
fractures fimples. | LE, 

La premiere. eft (la redition de l'os 
‘dans, fon.état naturel, -La feconde , et 
Yappareil convenable. pour; d'y 'mainte- 
mir, La troifiéme , c’eft de pourvoit aux 
parties “voilines. Et la quatriéme , de 
dorner une-bonne fituation. aux parties 
“bleflées. beclie dise En 
|. Afin de remplir la premiere , .l'exten. 
“fon eftprefque toûjours necéflaire poux 
faire la reduction des fraures , il n'yva 
“que du plus où du: moins!, ce qui fe 
sregle fuivant la qualité de la fracture " 
“la -nature de, la partie. fraéturée , l'âge 
a le lexe du fujer,. obfervant neanmoins 
adéne pas faire l'operation:,: quand l'in 
 flammation -& les.antres: accidents: pas 
" F P 
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roiflent ; & qu’on ne les a pü corriger, 


ou confiderablement diminuer, 

Quand à la feconde intention, qui 
eft Pappareil neccflaire ; j'ay-rofjours 
faivi le precepie d'Adippacrate:, dans 
l'application des trois bandes, dont il fe 
fert aux fractures fimples. Celfe en ap- 
plique fix , mais je crois qu'elles char- 
gent trop les parties affigées ; c'elt ce 
qui m'a porté à men tenir au fentimenc. 
d'Hippocrate , aprouvé par Galien au 
livre de la Methode chap. 55. 4° ne 

Prefque tous les praticiens em ploient: 
differemment les topiques qu'on- met! 
fur Ja fracture, Quelques-uns les appli-. 
quent tout fecs ; pour moi fans m'atia-: 
cherà fuivreles, Anciens fur ce fujer , 
j'ay mouvé: que blanc-& le jaune. 
d'œufbatus enfemble avec un peu d’hui., 
Je rofar.; fatisfait à toures les intentions 
qu'on fe propole ; il eft aftringent , anoe 
din, & refolutifs: j'applique le refte de. 
l'appareil fans le moëilier,à moins qu'une: 
inflammation ouquelque autre‘indifpo- 
fition femiblable ne-m'oblige à faire le 
conträire;-car ; comme C'éft ma: metho- 
‘de de ne retoucher à nan bleffé , que 
Je plus-tard-que je puis 5 «en appliquant 
mes bandes. feches ; elles en ‘font plus 
fermés & Le relâchent moins 

| & 4 
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sLes emplètres & amplafiques mis 
fer les fradurés , en bouchant les poro- 
firez du cuir ; retienenc les vapeuts qui 
donnent occafon at prutit , & contrai- 
gnent de lever l'appareil plütôr ‘qu'on 
n'auroit pas fait 5 c'eft pourquoi je t4- 
che d'éviter tout ce qui peut produire 
cet accident. | 
_ Limerchode d'ÆHippocrare » €ft de Je. 
ver l'appareil trois jours aprés fon ap- 
plication ; plüfieurs atrendenc le feprié. 
me, & moi le plus tard qu'il im'eft pof- 
fble. L'eéxperience ma “fai connoître 
qu'il eft plus avantageux pour le bleffé 
de n'y point toucher que le Callus ne 
foic entierement formé, à moins que les 
bandes:ne {6ient-lâches , ou qu'ilne foft 
atrivé quelque deéfordre imprevû, com- 
me prurit ,; deuleur, & agitation de 
la partie malade, Je pourrois citer un 
grand nombre de foldars Tortis de ce 
épi > & gueris de-fraétures fimples 
de toutes efpeces fuivant cette metho- 
de ‘; matsla relation de la cure qui fuit 
doit fuffire, ee ju 
D Un foldat du Regiment de ‘Condé : 
nommé 2 Tulippe fur conduic dans ce 
lieu avec une fradture accompagnée de 
fracas au femur droit , à peu présen fe 
Partie moyenne ; ce ER 
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au Mont Genévre en dormant fous nn 
arbre qu'on coupoit ., & qui lui tomba 
fur la cuiffe. Aufli-tôt qu'il eut efté mis 
entre mes mains , je fis une extenfion vi-s 
goureufe de la partie , -je reduifis la fra 
ture ; & j'appliquai un linge trempé: 
dans l'œuf entier, battu avec un pex 
d'huile rofat & une petite quantité des 
bon vinaigre; je mis par deffus -quel- 
ques comprefles , trois où quatre ban- 
des aflez longues. , quelques attelles de 
carton , le tout pofé dans. une gotiiere: 
pareillement de carton ; & par deflus 
gout cela les fanons & rout ce qui les ac 
compagne. Les diverfions & le. repime 
moderé furent misen ufage ; il demeus 
a ainf fans qu'on.touchàt à: fon. appas 
«eh ,lefpace de vingt jours. entiers, aus 
bout Auquel sems je trouvai: la partie 
Fort droîte & «dans a difpofirion natus 
relle sie me fervis pour.cet.ap pareil du 
Pro frabhuris,& 4e sacanmodai les bans 
des comme auparavant avec des attel- 
les de bois & le reftexinpt jours apréss 
l'appareil fut levé pour ‘la feconde ‘fois 
& les chofes me parurent dans «ne état 
où j'avois: tout fujet d’être content ::ce 
qui fr que.wvingt autres jours fe pafle: 
sent fans-y rienchanger , tellement qu’er 
_ foisance.. jours il. ne fut panlé- que wroii 
ser ni À , 
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fois fans compter le premier appareil ; il 
commengi à {e lever & à marcher avec 


des crofes, on laiffa toûjours fur fa cuif- 


fe un apparcil fans fanons,& aprés avoir 
refté quelque rems dans Hopital pouf 


fe fortifier , il retourna à fon Regiment. 


‘Ileft: de la prudence aux fraétures 
fimpies de la cuiffe , de pofer une ar- 
telle large d'environ rrois doigts à la 
partie polterieure de cer organe, f l'on 
veut foûtenir le femur qui fans certe 


prevoyance eft en danger de ployer , 


| particulier ement dans-les Hôpitaux d’at- 


: imée ; où la fimple paillefur laquelle les- 


» foldats bleffez font touchez , eft fujetre 
» às'échaper en laiflant'des creux ou fof. 


{es capables de faire changer de fitua- 
tion aux parties fraéturées , fi elles ne 
font foutenuës par quelque chofe dé 


» folide. 


* 


Je n’ajoute point de foi aux remedes 
internes que quelques-uns employent 


pour la generarion du callus , comine 


. le fuc de Primulasueris d'aigremoine ou 
fa racine prile. en breuvage , & plufenrs 


ne Li. 


autres qu'on peut voir chez les An- 
ciens : la Nature eff l'architedte & la 
principale ouvriere du callus , quand 


on lui accorde le repos qui lui eft ne- 


ceflaire pour agir ; ce n'eft pas que je 
P:üj : 
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défaprouvé dans ces occañons les alt. 
ments incraffants. R 
Quand’ au troifiéme point où l'on. 
doit pourvoir aux parties voilines , lof. 
ue la douleur & Île fracas font grands, 
kes défenffs pofez fur les parties fmpe- 


rieures &. fur les émonétoires font tres. 


utiles ;.le petit liniment de œuf battu 
avec l'huile rofar ; & quelquefois avec 
wn peu d'huile de terebenthine & de 
vinaigre , lorfque la conrufion eft rermar. 

quable ; répond aufli à certe intention 
avec les) embrocations des huiles refolu. 
tives, Les diverfions. fur. tout ne font. 


eo S 


pas. d’un petit effet .pour. prévenir & 


corriger les fymprômés, 


Pour fatisfaire.au quatriéme article ; 


ilefttres important de donner une bon- 


ne fituation aux partics fraéturées ; c'e | 
bien fouvent d'où dépend le bon oule + 
mauvais fuecez: des cures, Dans nos | 


Hôpitaux. on n'a. pas tOltES COMIMNO» | 
ditez neccflaires ,. mais le génie du Chi - 


rurgien doit. trouver des reflources ; la: : 
plûpart des: bleffez ne font couchez que: 


fur des paillaffés qui n'ont pas aflez de. 


foutien ponr maintenir long - tems on. + 
membre dans une même fituation , c'eft: 


ce qui in'engage ; aprés avoir appliqué. 


lestrois bandes, dont. j'ai parlé cy- des. 


À 


te 
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“avant; de mettre dessatrelles en premier 
:appareil,, f-la douleur nerm'oblige à les 
sdiffeuer ,: & -je: maintiensenfuire tout 

Pappareil par une quatriéme bande ;j'a- 
sjoute encore les fanons : & la! femelle 
savecice qui. les acçornpagne,, fi c'eft aux 
euiles, & aux jambes ::f1 la: fraéture eft 
aux bras; je me fers de Hécharpe ; 8:f 
vc’eft à l’avanr bras de la goutiere: ; le 
our.étant bien appliqué',;affermit la par- 
tie de telle. fortes, qu’elle eft. comme 
hors d’infulre, 5-c'eft la methode que j'a 
ipratiquée. au. fujec des fractures: fimples 
DOPCTÉRPCTRE SR 


Des FraëËlures compliquées. 


F Es fractures compliquées: fontitres 
À. difficiles à traicer ; cependant nons 
en.avons  oueri, un grand nombre fe- 
lon que je l'ai marqué cy devanr : imais 
on ne. doit pas fe flatter d’avoir toujours : 
le même bonheur , prineipalement lor£ 
qu’il y. a-déperdition de la fubftance de 
05. La bonne confitution da fujer & 
la jeuneffe font tres favorables en fem- : 
blables occafions, La methode de par 
fer doucement. , promptement. & raré- 
ment.abbrege bien du tems & furmonte 
oo Päüij 
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beaucoup de dangers ; la: Naturé agi 
‘fant avec liberté produir des effets: qui. 
“nous furprennent , à que: nous aurions, 
crù impoffibles. | 
Il eft certain que dans: ve Te | 
Rd la generation ‘du callus “eftplus. 
‘prompie que dans: les compliquées ; la, 
‘chaleur en célles.là. étant unie & con 
éertée, elle: agit avec plus de forcé 8e 
‘de prompricude. L'os: couvert: par. lés: 
téguments €ft à l'abry des. injures - de 
Pair fi capable de lalterer 8 d'en suis 
.nér. le temperament matürel ; de: plus il: 
ne (e fait ni difliparions ni fappurations, 
ui dérournent la Narure,,: ou qui las 
troublént-dans fon äion. Tout confife 
te à faire la reduétiondé fractures ,. 
comme nous l’avons cafeigné au ct 
pitre. precedent, jets, UMR si 4 | 
11 faut virer de fes raïlons une on 
quence qui awtorife ma methode à l’éx. 
gard des fradtures compliquées ; car en. | 
banniflant les frequents. panfements Le. 
Æ& metrant route mon érude à interdire, 
Vaccezà Pair dans ces fortes dé playes , 
j'evite par ce moien tous les accidents 
“qu'il peut caufer , comme lés grandes 
fuppurations , les alcerations , la carie 
Tes fluxions , les douleurs ;, & se 
ment tout ce qui eRAISRES les cures ; & 


d'Hopitah.  34ç° 
qui fouvent rend ces playés ‘incuräbles, 
Quand les fraétures compliquées fup- 
purent abondamment , il eft impoflible 
que le pus ne fe confonde avec le fuc 
nourricier offeux , qui découle dés l'inf- 
tant de la fracture’ pour commencer à : 
envelopper l'os & à- former le cal. Les: 
tentes & les dilatants , dont ordinaire. 
ment ces fortes de playes font remplies, 
-s'oppofent par leur attouchement à cet- 
te manœuvre qui ne veut pointêtre in-- 
“terrompuë, Les longs & ‘réiterez panle- 
, mens donnent le réms àl'air: dé péne.- 
trér les playes ; ce qui fait que l'aliment: 
des os perd tour ce qu'il avoit de fpiti- 
tueux, qu'il-fe. cosgule , qu'il forme” 
des obftrnétions ; ou qu’il: fe converti : 
en püus:-Outte que ceste méthode .cau- : 
fant toûjours: des‘irritarions &des dou. 
leurs , elle prive les maladés du repos : 
. qui leur eft tres neceffaire. : 

Fab d'Aguapend.: chap. 8; du qua - 
triéme Livre traitantdes fraêtüres com 

- pliqués où. l'os n’eft ‘pas découvert , or- 
_ donne la réunion , &'veur qu'elles ne : 
» foïent panfées que de trois: en trois : 
. jours ; & au chap. 10. du même Liv. - 
fur les fractures compliquées avec expos - 
. fition d'os , il veut qu'on coufe la playe= 
- par futures & eh la traité” 


La 
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enfüite comme une plave fimple. 

Je ne fuis donc pasle feul qui ai pan. 
Le de cette. maniere les fractures com: 
pliquées 3&lon remarque encore. que 
Rhals à Serapion. NE. s'en font pas 
écartés dans la cure des. playes de tête: 
avec. fracture du crane, puifqu'ils-dis 
fenc. qu'il faut coudre les playes de la’ 
tête. où.il. y, a. fracture : d'os jufqu'à la. 
pié mere: | 

Si cela peut étre : pratiqué ‘en- de-tels. 
les occafons , à: plus forte raifon peut, 
on fuivre-cette methode aux: fractures: 
compliquées des autres parties.du corps: . 
Les coutures que. ces Auteurs ont: EM». 
ployées aux, ruptures du crane, ne {e : 
faifoient que pour interdire à Pair un: 
paffige par lequel il auroit pen offene. 
fer lecerveau,les membranes & même le 

| Gälien 8 Avicenne-confeillent lés [ue 
tures dans ces {ortes de bleffüres., mais: . 
Hippocrate.les deffend dans fon Livre: 
des playes de têre Je ne m'én fers. 
que trésrarement à toutes les parties . | 
du corps, quoi que je n'en défaprouve : 
pas l'ufage ;: mais les futures ne. peu- 
venr être faites aux playes d'arines à feu :. 
par plüfieurs raifons qui ne font igno-- 
xces de perfonne. er Thor 
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Toutes les fradures compliquées: 
font fort embarraflantes. ; mais celles 
qui ont été faices par armes à feu le font 
encore plus que lesautres ; elles font 
auffi plus où moins difficiles à gucrir 
felon les parties où elles arrivent; car 
les fractures compliquées des cuiffes- 
que nous: avons panfées dans cer H6- 
‘pital, n'ont pas gueri avec rant de prom-. 
puitude:que celles des jambes’, ni celles. 
cy queles fractures des bras , & ainfi les. 
autres ; quoi. qu'on ait: toujours tenu la: 
même, methode, Quant à:la difficulté. 
de guerir celles des cuifles:, les obfta- 
cles qui fe trouvent. dans les: Hôpitaux: 
d'armée en. font fouvent caule, car mal- 
ailément les peut-on cauterifer & leur: 
donnçr lai commodité neceflaire: pour: 
Pévacuation-des. excremens ,. manquant: 
pour’ lordinaire de garçons: adroits &: 
affez charitables pour: fervir les:malades- 
dans ces occafions. Les pauvres bleffez 
croupiffént däns la faleté,. & (ont agie 
tez par des mouvemens violens & in- 
difcrets ; les curés par ce moien deviens 
nent longues& läborieules ; car la na« 
ture ne demande pas moins de tranquila- 
Jité & de difcretion pour lererabli£- 
fement de ces parties que pour celuy 
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_ Gerte maniere de panferiles fraêtures : 
compliquées .ne fera pas agréée de plu: 
fieurs ; aufli ne lai je encore veu prati 
-quer à perfonne. Mais il ne faut pasle 
preffer de condamner ce que l’on n'a pas . : 
: encore éprouvé foi-même ; il:y -a'certai- 
nement dans la nature & dans ‘les Arts . 
beaucoup de moïens que nous negligeons . 
_& dont nous tirerions de grands avanta-- | 
ges s'ils nous étoient connus pas la pra. 
EN TE du CAT +. 
.: Ceux qui prendront Ja peine de fui: . 
vyre exactement, cette methode , pour. 
ront par eux mêmes guerir leur efpric- 
des erreurs dont ils écoient prévenus. | 
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4 GHAPITRE XIII. 

F Des Luxations. à LP 
h — -Eft dans la cure des luxations que 
C l'Arc l'emporte fur la Nature, puis, 
que lui feul.en procure la guerilon fans : 
“quelle vienne d'ordinaire au fecours , , 


& même fouvent - malgré les . efforts . 
‘qu'elle femble faire au, contraire ; Fo- : 
peration de la main ; les machines 8c: 
les Jacs, font les : inftrumens dont, .la : 
‘Chirurgie/fe fert pour reduire les parties | 
dansieurlieu, | | 
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Quoique cesfujer fournifle une ample 
matiere à la cheorie , je renvoye les jeu- 
«nes -Ghirurgiens aux Auteurs qui en ont 
traité, me-contenrant de dire: qu'il eft- 
neceffaire d’être inftrait à fond de f'ofteo- 
Jogie &.des bandages, ou. d’autres ma- 
chines propres à remettre &: a -contenir. 
Jés parties , &que s'ilfe peur, on. ne: 
doit pas-perdre. un. moment de: tems: 
pour récablir-les, parties luxées avant 
-que les accidents qui s’oppofent fouvent 
ad'operation ; .foient: furvenus, : Car la. 
têce de l'os fortie.de.fa place ; comprime 
-ordinairement les parties nerveules 8€ 
-tendineufes qui font trés+ fenfibles, &: 
fair quelquefois que. les: vaifleaux : qui 
‘portent.le fang pour l’entretient de l'or- 
-gane; s'affaiflenteon .fe ferment d'une. 
-autre maniere , qui caufe une efpece de. 
paralyfe &-d’arrophieou mêmeune fla- 
xion ,; &la cavité fe rempliflanr de la. 
finovie dont les articles font: continuel.. 
 “lément abreuvez;cette humeur .y: peut - 
être coaguiée par quelqueacide , &te« 
»nir laplace de la vète de l'os qui eneft: 
fortie ; alors.on peut compter que la - 
eduétion eftimpoffible.Il faut donc em 
-ployer d'abord tous fes foins pour: procu« 
“rer: la reduction. ii: Er 
29, Toutesles machines neceflaires pour: 


M 


” : 


reduire les vieilles luxations, & les ous. | 
velles qui ont befoinde grands efforts’, 
ne: fe trouvent pas: roûjours dans: les. | 
Hôpitaux d'armée, mais la:main des gar- 
çons & l'induftrie de Poperateur:-doivent: 
fuppléer à:ce defaurautant qu'il et poffi.- 
ble. | PE AIT | 
Guy de Chanliac , Fab: d'Aqu'apend. 
Paré , & pluñeurs autres. ont {ufhfam- | 
ment expliqué les: manieres- de reduire-, 
les diflocations ; les apprentifs ne doi. 
vent riennegliger pour, s’y: perfeétion-- 
ner; cat c'eft dans. ces  fmples opera. 
tions que le plus igroflier. des. hommes: 
fçair diftinguer : le-capable: de: l'igno-., 
rant,. vû qu'elles font toutes Chirurgi-" 
cales, &.qu'elles ne demandent que la: 
feule habileté-de. l’operateur pour lesexe- | 
cuter:. RE Pen 2 | 
J'ai trouvé que l'œuf emtier battu, 
avec l'huile de terebenchine &: un. peu, 
de vinaigre, eft:rrés falutaire aux parties: 
luxées, fur lefquelles:on Fapplique. Ce. 
remede facisfair à rontice qu’on fe pro- 
ofe:; le vin aromatique peur ici tenir. 
Feu du précedent, & quand.il n’efti 
queftion que de fortifier ,. l'emplâtre: 
Pro fralturis doir:être employé. | 
La faignée, les clifteres & la diette 
ant à : 0 LU 
ge doivent pas êne. negligez. dans les 


we 
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rrandes lüxations accompagnées de con- 
ons ; ces remedes previennent Îles 
plus dangereux fympromes, &les: dif: 
pent: quand. ils ontété excitezs 


EHAPITRE XIV. 
De la Relaxation:dis Articles, 


Æ Es foldats quitcouchent: ordinaire. 
Jmenc fur la terne pendaït le cours 
des campagnes à la rigueur des tems:,. 
font fujets à fe remplir d'hummidirés;, : 
dont toutes les parties du corps s'abreus- 
vent , & quile plus fouvent fe jetrant: 
fur lesarricles trop affoiblis, en ramo- 
liffent 8 relächenc les ligaments qui les 
tenoient affermis , donnant par là oc 
cafon. auxidiflocationsdes parties qu’el- 
les occupent: | FIL 

… Ges fortes de maux font trés difficiles 
à guerir, de trés- rebellés aux reme- 
“des. Nous emavons traité dans cet HO- 
pital, qui: nous ont donné beaucoup : 
de peine , & qui nous ont fait peu 
d'honneur. Hipocrate confeille de fe: 
fervir en pareilles rencontres du cautere 
actuel ,:& Gallien aprés lui veut qu'on: 
‘fafle lamême operation , pour tarir &- 
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confumet ces huinidites glaireufes &: 
pituireules, pour affermir la peau, 6e: 
pour reflerres &: forcifier la jointure,. + 
Hippocraté pour cauteriler fe ferr ens 
core de la corde de lin: crud embrafée. 
laquelle fait un charbon pareil à ‘celai: 
de la imeche dont on fe ferr: dans les. 
armées 5 & Aérins {elon e“rchigene : 
employe la racine de ftruthios, autre-h 
ment dit lureola où gode.en François w 
& d’ariftoloche , pour rendre:.en appa= 
rence la cauterifation : plus douce, . Ils* 
font cetté operation.à l'endroit où la tés. 
tede los fé: jette. … % Ÿ 
Quoique ce remede foir' rude. &. ques 
nous ne l'ayonspas mis en ufage dans, 
cet Hôpital, parce qu'il-fait peur aux: 
malades ; neanmoïns les maux-donr nous 
parlons font quelquefois fi douloureux 
& firebelles , que ceux: qui en font” 
affligez , fe foumertent volontiers, pour 
s’en delivrer à l’operarion la plus cruelle. 
| Fab. d'e Aqnapend. dit qu'aprés avoir 
inutilement employé plufieurs moyenss 
en:un femblable cas ; le malade fut gue<" 
tiavec un emplätre d'herbe , qu'il croit 
être la flamole , & qui lui fut appliqué “4 
‘par un Empirique. #} | 
Pour moiqui ne. defaprouve : pointe 
a maniere des Anciens {ur ce fujer : à 


| 


"| 


 d'Hopital.. 393. 
_ jé difaïttoutes fois qu'onne :la doit pas 
* mettreenufage, qh'on n'ait tenté aus 
paravant des voyes-plusdouces , comme 
- nous avons fait, employant d'abord tout 
ce quiéchauffe, attenue, abforbe & for- 
tifie; huile de lavande. la: graille de 
Marmotte ; 8 l'efprit dé-vin;. on l’éau. 
de la Reine d'Hongrie em forme de li- 
niment appliqué fort chaud (ont d’un. 
trés-puiffant fecours.; on.y. peut encore. 
joindre de l’huilé de terebenthine quai: 
incife & ouvre les pallages noue-donner 
lieu anxremedes de refoudre &. d’ab-. 
 forber. ot be Er FAQ 
Mais lors que j'ai vü que ces remedès- 
étoient fans effet , je me {uis {ervi d’ir- 
titants, de veficatoites.,.& d'herbes cauf. 
tiques ; comme. lés thytimales', la che- 
Jidoine , & autres .pereillés , pour atri-. 
rer/par l’itritation qui caufe de la dou- 
leur , une fluxion aux parties affligées, 
afin de digerer enfuite & de faire meurir 
ces matieres par la fermentation qui fe: 
_ termine quelquefois par des abfcés falu- 
talres, * 
Jlne faut pas tarder aprés de reduire 
les os dans léurs cavités, & de faire ref. 
* ferrer les articles, par des bons vins aro 
| raatiques animez avec Pefprit de vin ” 
* owayec la graifle humaine, & un peu. 
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d’eau de la Reine d'Hongrie mélez & 
appliquez chauds, & generalement: par | 
tour ce qui peut fortifier les membres ; 
& confumer les -humidirés.: Ea partie 
doit toûjours être foûtenuë par: un bon: 
bandage -environné: de: comprefles: ; 
couffins ou pelotes ; pour tenir l'os en: 
füfertion:, 8e pour lafferrnir dans la ca 
vité, failant garder un grand: repos ês 

. un regime deffechanr & attenuant ;-°0n 
obfervera-toutefois-dé plier & d'étendre. 
de rems envrems le membre,crainte qu'à 
Pendroit de farricularion les-parties ne 
fe roidiflent-& nele colent en reflant 
immobiles. rs r0baudAs: 


CHAPITRE "XVe 


Conclufion de nôère dérniere Parties AV66: 
= quelques remarques trés utiles. | 


Er ma: principale intention ne 
rend qu'à introduire pour le foula-. 
gement des bleffés, une maniere douce 

prompre ,.& facile pour la guerifon de : 
leurs-maux: j'ai appuyé cette methode ;: 
autant. qu’il m'a été poflible , de raifons: 

& d'experiences, Je fçai bien que cetie. « 


PRÉ 
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feule partie qui regarde les playes, ne 
borne pas toute l’étenduë de la: Chirur: 
gie , &que je n'ai fair qu'éfleurer 
| les autres matieres.quine font pas moins 
importantes. MT EN Le AL 
Mon defflein n’érant:pas de copier les 
Auteurs, je me fuis contenté de dire: 
fuperficielement mon fentiment fur les 
autres parties de la Chirurgie. Favoué 
même que n'ayant pas voulu parler de 
plufieurs chofes:fur lefquelles je n'ai rien 
à dire de nouveau , je me fuisattaché à 
à ce qu'il:ya de plus commun;de plus 
neceflaire & quim'eft_ plus particulieres 
ment connu. Je crois avoir fatisfait à ce 
que je me (uis propofé , & je ne de- 
mandeautre chofe , finon, que mon: 
projet naivement expliqué ,  produife 
au publictoutle fruit que je defire, 
: Le moyen-doncjeme fers ,; &: qui 
eft décrit dans la premiere partie. de ce 
ivre , pour éviter l'exfoliation ,.procede. 
une connoiffance acquife par l’expe- 
jence ; j'efpereaufl qu'on. le trouvera 
rés - utile 6citrés- neceflaire pour: le: 
ranfement des playesou l'os eft deco: 
Iert. ‘ | 
La mauiere de panfer les trépans, ef: 
wifée dans la: imême. fource ; je m'ate 
énds. néanmoins qu'elle ne manquera: 


à 
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pas , comme nouvelle , d'être cenfurée, 


mais je ne veux.pas m'attacher à: preve- 


4 


nir les objections des autres, ponr y°# 
donner des réponces par avance;car tout 
ce-que je pourrois dire à l'avantage de” 
la plaque. qui n’aété employée par qui M 
que ce foit avant moi, ne ferviroit que ! 
d'éguillon pour exciter les Cenfeuts à la 
controler. | | | 
Les experiences &.les Auteurs m'ayantm 
fair connoître que l'air eft un  puiflant. 
obftacle à la gucrilon-des playes ; j'ai n 
tâché de-tronver. une voyeraifée pour h 
empêcher-fen abordi,: fur tour dans- less 
playes où le crane éfkenramé ; car il eft M 
certain que la plüparr des calamités qui 
furviennenz à:ces: fortes de playes, new 
font caufées que par le peu de precaution 
qu'on prend pour éviter les attaques des 


È 
' 
#9 


| 
; 


l'air , en: s'accoûtumant, aux: longs &: 
frequents panfements.. | Æ. 
. J'ai và desChirurgiens pafter des heu-w 
res entieres à panfer des playes de tête 
avec fraéture ducrane, pour detacher # 
rompre, ou couper les efquilles, on por=i 
tions d'os; ce quine fe doit faire que 
Jors qu’on eft bien afluré qu'elles piquentl 
la dure-mere, | TT DES 
Beaucoup de gens croyoient avoir bien 
réufi; quand. à chaque panfement ils on 


 d'Hipital.. 357 
tiré quelque petite parcelle des debris de 
Ja freture , qu'ils confervent avec foin 
‘pour la montrer à tous venans , croyant 
par là s’acquerir du credit , & fe faifant 
un point d'honneur d’un fujet de blâme 
qui coute le plus fouvent la vie au 
ibleffé. bite. | LC 
Un trés fameux Officier a d’allez fraf- 
che datte ‘éprouvé les funeftes effets de 
cette cruelle methode , car ayant eu une 
fraëture au crane d’un coup de balle qui 
avoit formé le trepan, {ans ‘offencer le 
cerveau ni les membranes ; & fans être 
accompagné d'aucun fymptome dange. 
reux , on pafla indifcreteiment le tems 
deux fois le jour à detacher & à arracher 
‘de petites portions d'os, que la nature 
auroît facilement feparées', & qu’on fu- 

_ pofoir devoir dans la fuité piquer la du- 
re-mere , ce qui étoit impoflible, Par 
‘une telle conduire on ñnemanqua pas de 
caufer une alteration à la dure-mere & 
au cerveau ,javec une! mortificatiôn ap- 
parente , & le malade mourut lé onziéme 

. jour de fa bleffure.: J'avois été appellé 
‘pour confulter , lors que le cas étoit de- 
fefperé , mais je ne fervis qu'à lui 


annoncer le jour de fa mort. \ 
Plufieurs Chirurgiens par une vain 
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æltentation employent coute leur vie ‘&: 
mettent toute leur application à dévele-: 


-per tous:les fecrets des nouvelles décou- 


vertes.de la Medecine, & àen difcourir 


à Fond , méprifant routes les opinions 
“des Anciens , &avec touce leur fcience 
ils croupiffent dans une entiere igno- 
rance de la ‘pratique:Si.ces gens là avoiét 
autant d'envie d’être verirablement' fça- 
“wants qu'il en ont de le parairre , ‘ils. 
embrafléroientun autre parti s ils negli- 
gent de fe perfcétionner dans une bon. 
ne methode pourss'attacher uniquement, 


au-taifonnementc, & faire éclater leur. 
efpric dans les céulultations ou ils font. 


appellez. 


Mais il ne (ufhicpas de -connoître Îa, ! 


nature & la difference des plages, de: 
fçavoir-la caufe des accidents qui leur ar- 
rivent, ni de les: expliquer éloquem- 


inent par des raïilons purement fpecula. 


tives & {ouvent chimeriques + il faut 
unir à cette theorie, qui certainement 
eft trés-utile lorsqu'elle n’éloigne point 
l'efprit de la vericé des faits, une me- 
thode curative & éradicative qu’on doit 
regarder comme la plus neceffaire partie 


de la Chirurgie; mais ilieft rare que 


ceux qui fe voüent tout au raifonne- 
ment, donnent affez d'attention à Îa 


CESR DS SR 


D COIN NT ser 
pratique pour la :poffeder à fond 5-8 
quittentleurs maximes pour en. fuivre. 
d'aurres qui leur font :oppofées .c’eft. 
pourquoi j'adrefle ce petit difcours aux 
jeunes «Chirargiens.,. qui fufceptibles 
des impreflions qu’on leur denne , peus 
vent entirer:quelque profit, : 2 

Que ce ne foitipaint la nouveauté de: 
getre methode qui les engage à la fuis 
vre,ni.qui les oblige à la rejeter ; qu'ils 
la mettent.en-pratique pour. en faire un 
jufte difcernement , carsont-homme rai « 
fonnable avant que de donner definitive.. 
ment fon jugement, doic :prudemment 
s'inftruire de la verité des chofes & en. 
examiner les.confequences. Rien n’eft fi 
facile que de prononcer , & rien de plus 
difficile que debien juger. ; 
+ Je fuisperfuadé par experience qu'il 
ft dangereux de s’en rapporter an té: 
moignage des autres ; car peu s’en fal- 
ut que le mauvais : jugement qu'on fit 
de la playe d’un de nos plus fameux 
Generaux le 4 Oétobre 1693. jour 
lu Combat de la Marfaille ; & la fa. 
cilité avec laquelle. je m'affeurai fur la 
>onne, foy d'autrui ,; & fur le rapport 
qu'on m'en fit-le jour. d'aprés fon pre- 
nier appareil ; ne lui -canfaflent la 


Fly ? 


te, LeCEEET NM 
“mort, parce qu'ayant été. panfé en prea ù 
mict appareil d’une playe d'arme à fur 
de gros calibre , laquelle Avoir unités tt 
grand trajet, , & n'avoit été panfée que, à 
-cümme playe fimples avec une. grandel M 
quantité de .charpie donc une, partie :£e À 


cantonna & fe perdit dans: la profon« ä 
-déur de la: playe:s il attiva. néanmoins 4 
qu’ellé'en fur challée parles matieres, à 
“ayant laillé dans l'endcoic de: fon fejour 
uñe mortification confiderable qui dons M 
-na lieu .à de grandes & de: profondes | 
incilions qui firent. apércevoirune tfrace © 
ture dont on ne fe doutoit. 1pas. La: dif- i 
“tetion m’empêche d’expoler. plus au 
long les circonftances qui accompagne 
tent cerreicure, pour laquelle:M. Dulign 
‘bourd M. Chir. Juré à Paris & Chaur. 
gien Major de la Gendarmetie, Honte 
me entendu: 8e trés : experimentés fac 
appellé en confukations enfin aprés bien. 
des accidens, le:touc fut heureufement. 
témminé, 04 ho da 124280 A 4 
C'eft ce qui me fair dire qu'il ef, 
abfoluiment necellaire à nn :Chirurgien, 
jaloux de fa reputation d'examiner 1168. 
playes qu'il n'a pas. penfées en: premi 
appareil pour en decouvrir lasnature;ë 
‘les connoître dans toute leur sétendués 


Cetilluftre blelfé n’eft pas le feul qui 
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ET à 
das le jour de certe Bataïlle’a éprouvé 

le rigocur des panfements qui fe fonc à 
la hâte en premier appareil, j'ay pour 
raifon pañlé fous filence plufieurs cas 
femblibles à peu prés au precedent de 
cetie même occafion , dans laquelle il y 
en. eût -beañcoup qui furent panfez au 
quartier de referve de nôtre Armée, 

On pourra voir dans le cours de cer 
Ouvrage, & particulierement dans la £e. 
conde Partie , de quelle maniere j'ay 
conduit à une parfaite guerifon.… un 
grand tombre de bleffures de toures 
qualitez & de toutes éfpeces prompte- 
ment , à peu de frais, & avec de reme= 
des fimples qui ne {ont pas moins 
utiles aux riches, que commodes aux 
pauvres. : 

… Les groffes dépenfes qu'on fair d'or: 
dinaire dans la curation des playes . 
réplongent quelquefois le bleffé | au 
retour de fa gucrifon, dans. un mil 
aufli fâcheux que le premier ; les playes 
fe rempliflenc & fe ferment , les bour« 
ces fouvenc fe vuident & ‘fe tariffent- 
La perfonne, dont il - efté parlé dans 
Je Chapitre 25. dé la feconde Partie , 
avoit receu »avânt que de tomber en- 
tre mes mains’, un memoire de 376.. 1, 
de l'Appoiquaire pour les remcdes par 


Le 


æ 


u 


« 


lui-fouenis , fans qu'il p eût toutefois 
aprés certe” dépenle, dücane apparciice 
de guérifon: LE 01820 DL TT IFON LE RE 
: L'honneut d'un -Chhargieh net cond 
fifté pas: vuider® les Pharmacies pour 
guerit les bleflez ; al°-faut chrétienne: 
motit séparonici! l'agent detecux qui 
nous-confient & leuriperfénne &'lent, 
vie; 8 s'il ont laffez d'inératitudepout, 
dous refuletét que nôud'merttoié aprés 
ui pareilubienfait 3 Dieu (eranôtré tel 
compenfes ilnefaue pas qu'un vifinre? 
sd prevale fur la: bonne -Foÿ avec lat 
duelleün doit vrairer!les" malades pour’ 
procurer promptement la fanté? Quant 
né eure dit retardée par -un'imotif mer-s 
cerairé ; & qu'ilen arrive des fympt6 
“mes, qui-peuvett perdre les biz ; "1e 
Chirurgien -qui s'éft Eft chargé eff ref 
ponfable de leur ne nnbanthr A 
| HFaiset giverles pérfünnes de réihari) 
qué que ie motiméerai pas > quil 
paflant par :Bétançgoÿr huit mois | aprés là 
Journée de la Marfaille où ‘ils avôient 
receu des bleflures , étcient ou fftis 
Jeux , où fort éloignez d’une parfaite” 
<convalefcenee.* ion 61.38 
Toutefois ,je veux croire, afin de ne 
pas taxer indiféretement ceux qui at, 


L 


gant employé leurs Joins pour les 


DO . ARRMNT | a 
‘foi sq, bd ali caucile de ces oki eZ ; 
leur anperament  ou.le nié av Li 
qui con tribué beau coup à Cnerétenir les 
PrRYSS onc prolongé ces cures. qui eu 
d'ausres: (yjérs-ou en d'autres circonftan: 
ces, aurgient -efté entierement rerminées 
en, deux.au: trois, mois aunplus; mais je 
Hé puis m'empêcher de: dise. ‘que: les 
tentes; aufli-bien. que:la, fiequente & 
dououreufe maniere de, panfér qui ef 
6. commune left fuffifance pour produi- 
Le rous, ces maux, &ipour s'oppoler. à 
la réünion des playes ;.te. qui. rend Jes 
Chirurgiens odieux , .& la Chirurgie 
oncreufe. 2 Ia 


…. J'ai employé tous :mes, effoits. pour 
faire, voir dans le cours de ce Traité. 
moins par le railonnement > que par des 
exemples & par des auforitez, quel Na- 
ture a la imcilleure part dans tout. ce qui. 
f_faic pour la guerifon des:playes, ‘ou 
plürôr qu'elle en eft la principale où 
Vriere., laiflant le foin de. publier fes 
él ges &c fes prerogatives à une. plume 
plus délicate que la mienne ;& me con. 
fentanc, d'en admirer les prodiges qui 
ne {ont :pas moins inpencirables F qu'ils 
fonc {urprenants... Se st 


1# 


3 


: L'année 16864, me .fourpit. une oc= 
alon qui me ft voir que cette même 


Qi 
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us 
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“Nature agit toujours d'une, maniere 
merveilleufe: pour la | confervaion du. 
plus noble, &. du plus parfait de fe 
ouvrages, Un foldat du fort de Alirabons 
qui fepare.les vallées de ‘Luferne d'a 
vec le Queyras ; aiant volé fon Capi 
cine. ue. pourfuivi ; & ne trouyan 


-poinr d'autre voie pOur {e fauver, il f 
precipira. du haut, des murailles {ur de 
rochers. où érant tombé fur les pied: 
non {eulement il feles demit 3 mais | 
leseuc tous: deux fraéturez avec playés 
cl, fatpris, BCAPpOItÉ dans le Fort 0 
ilw’yavoit point, de Chirurgicn., à ca 
fe.de la foibleffe de la Garnilon. 
dé Al paf quatre mois fur la paille fa s 
aucun fecours que de pain & d'eau 
péndantice 1em5 » il lui furvint à 
pieds une:gangiens qui fe couvrit biel 
6ten fphacele. | 14 


4 Le der 
us Mafs:b.ceiqui étenna fans doute ,. 
Nature d'ellesmême forma à la par 


äinfericure. des deux 6 
que les extremirez furent abandonne 


:alasfureure. du fphacele GRAS 
parties fuperieures aux bourlets en € 


ent foufferpaugune atteinte. 
Fa f coupaluimème Le pied dre 
2 a Le + RAP 2 23 Ve Ë | Le pi) DH 


” 
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hns J'arcicle , avec un petit” cotreau 
de poche, fins doileus ii hémorragie ; 
& LÉOQNE Œœtie pourriture infetéit 
tout le Fort à 'caidé des grandes éhac 
leurs , “on Île ttaniporta dans nôtre Hp 
QE de Luferne.…. S (AUS 4 40H 

ti perdit en cheri une nés pâte 
tie ‘de l'ancre pied qui  fépiraltout 
feul ; mais | malgré l'héétion: qu'il té 
Pandoit comme une. châroghe. dans tous 
les lieux où il pañoit &" durant: les 
‘ardeuwrs de Vété , jamais fphacele” pe 
“palla les bor nés que Bi Narute Jui avoit 
prefcrites s ileft yray qué ‘les bourlers 
dont..il a efté Gate Cy: detfas: | avoient 
‘confiderablément augmenté en ae eur 
PAS cet tranfport. 

Apres lui avoir rerabli les Altec avec. 
dé bons cordiaux, un peu de vin & des 
aliments , je coupai rout ce qui me 
parüt abfolament fphacele & je n’en épar- 
guay pas les éminencés des bourlers qui 
communiquoient uné odeur infoporta- 
“bles je le laiflai en repos jufques au 
_ lendemain que je lui coupay une jambe, 
.& l'autre le jour fuivant ; les extremi- 
tez des tibia & des peroné éroiénr entié- 
tement cariées & détouvéerrés ; enfin 
n'étant point fürvenu d’autres cidencs 
| pendant le trefle de la curation, il fut: 
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allez, PETER . on Hotel 
No A 


2 H19(2 He 1231079 Fi 
del’ Are ce : prodigicox exemple ue | 
ve ons aiment cerre vérité. L'on Es 
voir encore. par, ce qui fuir, une cho à 
y 
Fort lurprenañte à arrivée à BAS Me É 


AtACII2ET dk 
IL VUOt 
Ru is 


De la Place, Cap iraine an Reg 
Barrois Li ayant éré blédé d dans, Goutl | 
bar de la Marfaille d’ un coup d d’ aime, à 
feu …, dont l'entrée étoir 8, la P& rjie Ù 
M px tt pofterieure de l'avant. ra$., 
avec fradture du cubitus ; & ha fortie EE 
Ja partie inferieuré & antérieure de cer. 
avant bras , il fut panfé par M. Mali linas id L 
l'un des Chirurgiens Mijors de fatmés, 
d'Italie, & Maicre Chirurgien à Len] 
ec haqit dans He fDÉTIEr.. 


une fiévre continué di ä fe fe ar sl | 


Fat 


meurs d'où he mere un “ee qui. 
occupoit routes Ces paris 5 ;. 4 com me. 
l'on fe difpofoit à en faite ouverture s5ù 
il furvint, au bel une grand de did 
rhée. qui termina tout à cou p psetre (Ua 
eur a & remit le bras & | (aÿapte Pr 
dans enr “érar naturel. (e à bencfige im. 
prévi. roses Chirurgien à wii iter ul 


D ca J4t pe 


baflin du bl effé dans: Aéquel la. Veritas |, 


D 


d'Hôpital:, 367. 
ble matiere ‘de l'ablcez | 8, {rouva fans 
aueun. Para d'un peu d'excre. 
men ui n *‘éroient. Peut confon- 
MO ju ® M re IROET 3 3 € s a a 

c | ns 3. ‘inefure dal ne 

L 4 93119 911799 ITOMIAIR LIT TS0 
gend foie un nouvel sas de matieres 
dans Eh mébre fodifpolé if le faloie 


peu. aprés ‘de nouvelles évacuartons. de. 
| pus par les el les; enfin K tes ‘playes 4 gue- 


| & Re drart var cel À $e p'aiant 


SES é 


On pêuts toire ne es. matigres giant 


avoient pa. être. a par fe fe” 
| firaiques dans les inteltins ; pendant. 
je ne donne ces railons que pour dé, 
| fôibles cénjeétures y toutes les autres” 
| rohtes m'érant inconnues 24e laiffe vo’ 
lôntiers aux favans, EURE expl iquer füi- 
vant leurs Jomieres 3 mais. ce qui me 
perliade que certe voie a dé [a vrai- 
Ifémblancé ,  c'eft que. Je même Chitüre 
gen ina juré qu'a au | Cominencenieñt de 
14 même campagne LT at avoit panfé, dR° 


La 


Capitaine d'une Ra De dû 
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D. avec! léiqn, Fe darts Fe EU 
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nées du : bras gui K i fe Lire eni a”. 
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né 


Jr ER. Lil 
Séention de tirer du lang, Mais en. fa pli 
2e ifhé fottoir par l'ouverture de la pets 

f: 3.5 CX 


"pé‘qu'ui veritable” pus. 
Ppuifé dans la poitrine : 


£a 


PR 


+ éhité/par la balle ; il-rendit pendant plus 
>-dedéux mois des maticres fécales par la : 
play, il fouffcic de cruelles douleurs pen- 
‘dant tout cé tems, & à la fin la Nature 
:‘fans’aucun fecours réünit la playe & l'in- 
* véftin ; quoique la balle eût efté perduë , 
* & il ne laïfla pas de quitter Luferne à La 
- clôture de l'Hôpital de celieu, qui fur 
troisimois aprés {a bleflure,  ; 
20 Hildauis fair une femblable remar- : 
“que d’an homme en qui un des gros: 
Jinréflins qui avoit éfté ‘ouvert dans l'o-- 
Mpération du babonocéle fe cicarrifa na=- 
Mturelleménr, Enfin comme il arrive trés+- 
ouvent des” chofes qui nous furpren< - 
ment, & qu'on! ne peut efperer que paër 
Ma faveur ou pat le caprice de la Nature ; > 


QT 


570 .  Le‘Chiiaroin \ 
il attive au dés "malheurs Fort? ext 
ordiuires das Les pliyes» DRE TEE | 
de éaufes) {res éachées, té qüfdébend 4 
fouvent de Hi frsation où fe rouvênt 
les hommes quand ils téçoivént les N 
coups ; où de la figuré: des “eotps dont | 
ils font. bléflez, * 51 Une 3313 LOVE 
“En Ja même année 168611 für com 
uit an même Hôpital! dé Luferie tn. ! 
Homme blefé a'armé à feu 3 Fentrée dû . 
coup éroit eh lai partie tour à fair nr | 


ferie üre: &.:moienne ‘de Foccipital; &la | 
allé :aiant. gite fur Vos pétreux, ve, 

Hot fortir fous l'oreille droite dont'lle 
empor (bits une ‘partie L'Qüoiqu'il parâe 
affez fenfiblemnt , qué la balle ‘avoit | 
couché le crane, la playe fut heanmoïns | 
panfée comme fasple , parce ‘qu'on n'y 4 


remarquoit. pas : d'accident! de quelque : 


confequenice , &.on le.laiffà entre les | 
mains, des Garçons ; trois jours fe pale. : 
“rent , durant Jefquels le bleffé n'eûc que : 
des juquietud es, fe plaignant feulément Î 
 qu'il.ne pouvoit trouver de; fituation 
commode ; où ne fit aucune ‘attention à » 
‘ces circonftances , il mourut lequartié. 
ie jour dé la bleffüre ; avec rouslesn 
{ymtômes qui accom pagnent ordinai-. 
sement les maladies foporeufes.. Hd, h 
7 Geue more impreseué” m'obligea à: 
| | Li 


54 


d'Hôpital,. AL 
fire l'ouverture ‘du crane : je. trouvay 
qu'il avoir: elté, blelté d'un: pce Jingoc- 
de, plomb ; qui aidnr. rencontré l'occi- 
pur dans la partis moienne inférieure 
&; tranchanre , parce. que le : Hlefé avoir 
la. tête. ;baillée: quand, Li receut le COUP. 
avoit efté. coupé: par le : milieu ? à la ren< 
contre de l'os x en forte. qu ‘une pren 
de ce. lingot [avoir life: : fur l'os ;pe- 
sreux, comme il à dédie, & l'autre €: 
air entrée, | ans, la. “sapacité y crane du | 
AmÉME COTE +, Y chant. reftée engagée ‘en 
ace le,crâne ék les; “membranes qui en 
#hhoisus cnramées à, AL NE on ; 


ds même. ni un, Fr LA “li déc 


icone dt kon " fe ue 
ne me- 


ur Dre “a coups qui : n vétoient 
D pasamoins étranges Que ceux Cy 3; mais 

£ pour’, faire un -jafte pronoftic (ur: des 
bleflures S . ca AGE nature on doir a au- 
PER fon fiderer t {avg [onte jh attens é 
; ion pofil ble}: figure des « ous qui ont: 


ait la playe, lanarnre 8 a figure de la 
neue é la sjaaien dl du blefé = 
x) 
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372% : Le Chirurgien 
quand il a-receu; le coup. Maisirontes :. 
ces circonftances ,-cornine milléhautres. 
qu'il. 1féroit ; gres-necellaire.: deu féavoir; 
pour, la pratique ;,ne-peuvepr pas étre: 
connuës: des, Chirurgiens ; que-par une: 
profende étude), anexercice perpetnel:; . 
&.une application. particulieres | 202 22% 
Car enfinles degrés du Temple d'Efcus 
lape ne font, pas moins xapidés:«ni moins: 
class que ceux:du Mont:Parnäfle 15: 
il effcres. dificile d'arriver jafques: au 
_ plus haut fans faire quelque:faux pas ÿ 
maison doitcroise, que daris da quanti= 
té innombrable de cas differents que. 
la guerre: fouruir.. ceux. qui. font iein. 
ployez dans les Armées ou! dans les: Hô«: 
pitaux: déconvrent.des:chofes' qui, cpal=: 
- fenc la theorie ordinaire,& qui font tres=.: 
impoñtantes pour la-pratiques :& ils ont: 
devast\Jes. yeux-.de frequens. exemples: 
desumioiens fecrers, dont la nature fe: ferc: 
pourprocurendes. évacuations falutaiai\ 
res &xpôntiparvenir à fon deflein. : 44 54 
Le ipublieidoir fçavoir bon gré à ceux: 
qui aprésubeaucoup d'application: &c: de: 
foins «lui font part:deleurs-réflexions &:, 
dedeursexpérientess carles Chirurgiens: > 
n’ont pas: toñjours l'avantage deife: ren: 
contrer dansiées oxcafons > 8 \plufieurs: 
de ‘çeux qui s'y srotiventiemployez ; * 


Abpal 3752! 
n'ont pas le: zele de publier é qu'ils ont: 
obfervé d'exiraordititipes 229462100929 420 
Quelduelgrands auefoient les talens< 
des hommes" quelques uimieres | 
qu'ils ayenc, s'ils ne les communiquent: 
par l'écriture ; fowvenvilsles émportent 1 
avec eux dans fé rombeau:Lebien qu'un - 
homme peur:faiteme dure ‘qu'un tems',. 
Jes bons confeils qu'il laffes écidis à la: 
pofteriséi, font A'janais utiles, &c nous . 
{erions:encore-datis üné ignorance grofs 
dicre fi d'autres n'avaëit écrit avant ons | 
&ne nouseuffent faié part de’ leurs ob. 
fervaionss:3tih ea 95 4h 51 
. J'ai cité at commencement: deimon :! 
livré lune des belles fénrenées de nôtre: 
incomparablelcHippocrate ; je fuis par. 
uneautrequiconvientbienici, Ce ‘fon - 
toñjours des aëtions glorienfes que de corri- - 
ger des ouvrages imparfaits, 04 d'achever: 
de mettre danseur jour des chofes qui ‘ne 
fontinventées qu'à demi, mms sefforcer: 
par une maligre ‘medifance d'abaijjer ; de 
cacher. , on de détruire ce que les autres - 
sachent d'établir pour, l'utilité communes 
fans faire :mieux foi même, Gt fans repon- 
dre ni fans faire connaître le defaut, décrier * 
Mes inventions des chonimes doëles qui. ont: 
 defSein d'inftruire le vulgaire ignorant ; ce: 
ft oi le projetwi l'onvrage d'un hamété.: 


ÎLii 


F 


LCR Le Chirurgien 
homme, mais une prenve ha se | 
née Ge de périkié dénätute An Le 
dela loi du: he TS 
J'aidohe erdièiré, oHligé. eh de. 
chage de ma con'cience:, & an. hazard 
de in'ekpôleé à la <cenfareide: quelques 
jaloux , de donner au public.une. partie: 
de mesexpesiences aveciquelques confie 
derations:;\paunprocgres. 2Sitef pol 
ble, aux. pauvres ibiefé®, un fecours 
plasprompr, 6c: plus..aluré:que scelui: 
qu'en-lear. dont Sete faivant la methode 
commune. Sie (uis jafez heureux pour. 
séuffis emeskt je m'eftime,tre nine) 
compenté :d SES foins2 sk jenx frs) 
graces au Four, Poiflnr- Pere. S 
res; qui db à _ sport. 
a -pous produire, de grands sf EE So 1: + 


in} oie 
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É i + UE TUBES 
29113 1002 
6) Ke : CPE se 4 
& TONI: 2 21 etes h te. (sy 1 À Per A 
ETS 0 dr Se Le F1 509! 
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FES OFIGE SENS miérits 2 83} o1 1109 ce dt FR" 
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VSD es db 0 b antennes 5h 20 1 


PL MAIS. » 
ASIN NNEND 3.1 FFF 
wi SFasiq LE EX EURE CINNAS pe £ 


# ssh eh re tu. sh 

AR MACLE:! 

is: rh 38 à “ésot602 &tt:9b at 

CHU R'URIG H:C°A D E:; 

Dirieq SU ildag us snmob sb cru olei 

rap de choix @rela phaparat tons. PE, 
air D'OR Emédes. les plaswecoffaires aux: 
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# À théilleuté methode destraiter les 
éphefuves elt thutile"; quatd on mans 
que déremièdes qui Convleineneamals 
c'efe pour duot il ét" à He ren 
eGhirutgien feache préparer Pdésineuien. 
“mens pour en fire des cotnpofitiüns de 
ieffer acfquéls iPfe puifféraflarér ÿ 85h | 
lale bonhett-detes trouves toiites 2 fai- 
’ ses , il raifonnera toûjours mieux- fur 
leur Te Re connoîtra en : 
os elles M EE ‘ 


- £f »2 


Remcdes pur contufiot C2 


. Af de ft rentrer dans les vailleaux - 
L: fang épanché Tous la peau , on fera 
La abord la faignée du bras &' on ordon- 
| nera pour ri lendemain une potié pur- 
4 | garive relle.que celle cy Prenez demi on- 
| c de tamarins ; deux dragmes de fené 


En 


6 Pharmacies 1 
ayecune dragmei& demie de rhubarbe, 
& faites cairele.tout.dins une fufifante 
quant ité d’eau, jufqu'à.ce quelefeu l'air | 
réduite à trois onces; que:vous paffèrez, à 
&., dans la-colarure diffolvez! une:oïce: 
demanne ,;,& Autant de fyrop rofat [o- | 
latif , pour en compofér. un, bieuvage à ! 
prendre cout. àrlafois, 35 bisotst 4 | 

; On pourra-réiterer, alternativement 
lafaignée &-larpurgation spendant que * 
le malade avalera,dexems-enk tems-une + 
-Gdillerée d'huile d'amandes:-douces: re. 
ceémment faice;fur cout f l'en foupçon- : 
nequ'ilysait Léon aux-parvies incétnes ! 
& l'on, fera à lexteriéur bun-dinimene ! 
avg lasméme huiles. aol Go ais mod # 


vo Ikfera bon, désle premiers jour d'ap.. 
pliquer fur l'endroit contus unlinge din | 
bu de blanc d'œuf &.deivinaigre. rofat , À 
renouyellant plufieurs.fais ce linge; 8. 
en fnite,on mettra durant, fept. loulihuit * 
jours un catapläme compelé.de-fleurs de ! 
rofesropges , dehfcüilles &debayes de + 
imyrie ,. deux onces de.chaque:; d’une 
once de farine. de feve., &:d'autant: des 
farine d'orge ,, de. demi onçe d'abfÿmthe, * 


&e de parille quantité de iberoine;-le* 


tout ayant boüilli dans- du gros vin; ion x 


en fera un.çatapléme auquel on ajoutera à 


3 


Ta 


de * + 


SHPRNEICAES “F7 
“finie: solar &:-Phatletde Camomillés. 
‘aprés cet inrervalede rems on aféra de. 
Rien diapalteg) 209 b 9206 REP 
.52 Dans des contuñons de la té tte on 
5 liquera l'emplâtre de gone Later, à 
aù bien Fon: à u us partie avec Fhèrs. 
dédermilepesuté2405 0 nt #10 
A l'égard des SSMRGbnté ‘légeres, A | 
fnffira: d'appliquer de: \Péms) en itérns de: 
febpilé: qu'on aura Jrénferimé dans” ‘ühe 
. morceaw dé toilé; Sc qu'il” faudra. tremper. : 
dans de: l'éauchaade coures les fois ‘We :. 
enenulera, : 4! 3501 ii] AE 

snPour fes contafohs. où Je dféraieTe 

re plus vrand ; faites ‘avaler. an vétre de. 

bon vin où Panaiitsl ris Environ üne- 
dragme dé racine: de’ caryophyläta, ou: 
d'herbe benite rédnite. en poudre... ! : 

. Autrement Fires fur la aris biere e 
dès onttions d'huile ?rofar : mêlée avec 
| Fhaile demirehé aprés Quor on la roc. 
era avéc l'ongtient d'AIBAtEE? AA TER 
2h Ox‘bién ‘pren cz? fiénre de vache & 
abfiarhe une poignée: de ‘chèque, du 
{on une demi poignées d des! fleurs de ca- 
» momillé deüxionces avec celqu'ill fera 
_.mecellaire d'hüile: dé camorille pour en; 
1 pres emplétrensse ilioe mb 

+ Qurecommañde encor demettre fie 


Pit 


478. “Pirermacie 
les membres convus.anpngnent fait axes. 
les rayons de miel &le miel. cuir. dans 
du vin, ,-pout-létendre. fur du reuirde: 
MONTOR ou:furine-forte; Loilers-celiquis. 
ferairenouvellé. “pendant, trois jours. 
Quantauxcontäfons. crdinairesavec: 
quelque €nta mure, On, bafGineral endroir: . 
le plus malade avec. dé vin-tiede;. avant. 
que. d'appliquer furntoute;-h partie les 
feüilles pilées.& le fuc du. bœiillonblane 
ousles) feuilles-de,cerfeuil-concaflées:. 
Aux; concafhons des-veux il fera bore 
de. faire boutilliekes plus rendres extremi 
tésiées feuilles. -d'hyfope-dans .de l'eau. 
commune où dans -du vin. blanc poux 
les à impofe ef enfuice far cet organe. 


Rémedur pour les (HINEUTS- 


ui L nds ratiatiies si Sénsloien, font 

ventsfur.:lapartie d'une decoétion de. 
fouphre avec l'hurine, ou. du-fuc d’E 

crevices..de riviere. chaud ,.. 68 d’une 
leffive.de, cendres.de.larment de vigne: 

avec. le: viiol...le.fet.&.:.le vinaigre. : 
Que Gricirrbl le: diflipe pas- par-ces . 
remedes , onofera #upurer! avec dudai& vi 
où on aura mis;cuire du. favonde Ves : 
nes &. lasnaienérant omnagres on 1$ 


iv531 s+ id JULi28 


Cr à fx 
panratavec te barme an pemplènede 
fouphraiuo Lion sf38 faim sbrenoyes ent 
Quad Hnesagirarque/dérepercui® 
Rfs:pilfandra faire preceders ht fignéeost 
& empléÿet enfuite quelques rernedes! 
tels que éeux”ey:prenez d'excellente vin 
aigre Prroisoiices dir blanéd'œufunes 
once ;: de!l'éau tofe-une‘once: Bd?! 
des rofes rouges pulveriféés demi dragu ? 
me’; mêlez:le tou enfembte-Sben finbi 
bez deslinoes- que: vons éceñdiéz: fur-le® 
Hewaffedté, 'Aurrement/ pretézongüenc- 
de cernfe-deux onces:, fues! de platitin © 
&cide femvervivum|unel once de ch ten 7 
avecodens:oncebd'eau tofe ,da- miition? 
en érant faire volts Fa pliquere 2 ur deg 
écoupes de lin dont vous couvrirez là. 
partie $ NET LIL ENS : LESENE 
Oa pourra encore fe. fervir d'un eme 
piètre plus déine faindietieratas &o de 
hiéb 060 das iie denis! Sida donteÿe" 
he-dappaile point , fes dun cata lame! 
fabane: 6n petrit ou don’ piles lun per 
quatreipoipnées ide hhnves pour les ral! 
motie Sen strendrir leslcorons:; &i on": 


ajouce demie Sghee de) farinerd'orge, ( 
avédiphrties égales a'huiléviolat ; d'bais 7 
le roc 7 8 d'éngaent populeum aura 
qu'ifrfaue: pois donner: -ltcobfftancelir 


Au catapläme ;. au défaut duquel on. 


à 
#3 
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pourra Le Cervir de cer aute. “prenez ri 
nede froment. une quantité fofhiance ; : 
cuifez la dans de l'eau a 4 Y2 ajoutant de 


Y huile rolat RS x. & dE A dé 
ffan \ RE te 
PEN ER ee matiere ; FT Al ine 
de femences de Jin. &. de fenugrec , re AR 
mence d'a anche, fleurs. de camomille #4 
mélilot, &. guimauyes abrant qu'il én 
faur, faites le cuire & pérriflez. fes porte 
les i inçorporer « avec le mücilage. del la fe- 
mence de gumau iVéS. &, le beuige frais; 
qu pourra dans la, oi ce à ons a fa 
rine de fees. L 

Lors qu'oirne ee pas- avec cb 1 
téfolutifs, on cn viendra aûx fapuratifs 
comme J'emplé dtre faivant : retez TACI 
nes de mauyes Bt feuitles CA violettes: 
ne poignée & ER e de chaque, deux: 
onces de racines de guimauve conpées 
menu, racine de lys blanc.une once. 8a 
ne. faites bobillie ces choles dans: 
de l'eau infqu'e à la: confomprion de la 
moitie | Aprés quoi i vous y ajouterez du. 
mucilage de graine de-Choit-une once _&é 
demie. farine de froment demi once E. 
Jévain une once , graille de porc ;  beur=! 
re frais , lait de Le une once de cha- 
que ; huile de lys blancs & d'amandes 


Chr rangicäle. 
douces quantité fuffilante, de, chacune, 


| pour eagraiier lemplitce qui doit À tre 
es a MT 3 IIS UN PATIO OMONT AR SIL 
inis chaud {ur l'endroit dé fa, douleur. 


Qu prenez de lait de vaché une livté,, 
& autant de mie de pain fubtiléméntbro- 
yée , fucde chaux trois onces , faites. ét 
le mélange & l'appliquez chaud für. le 
Quand où connoîtra par la privation 
dela douleur , par le reélächément de la 
partie ; &.par la fluétuation dé Jamatie. 
re que le phlegmon eft fneur, il faut fe 

reparer à l'ouvrir par d’autres ‘moyens 
que le fer &c le feu qui épouvañtenit trop 
un malade ; enpareil cas on fe fervita 
donc des remedes fuivants.Prenez ‘dia- 


_chilam fimplé deux onces , levain une 


once , huile d'amandes douces demi 
oncé , mêlez ces chofes groflierement & 
les écendez fur du.cair , mettant au mi- 


lieu de lemplatre du fien de pigeon 


! fubtilement pulverifé une dragme, 6e 
. l'appliquez fur le phlegmon, MÉr 


Ou bien prenez demi once de Îe- 


vain, une oncé de fel ; deux oncés de 


# 


Pr 


# 
ert 


Fort vinaigre , & quatre cantharides 
“pulverilées ; mêlez ces inprediens en 
îles pilant dans un mortier jufqu’a ce qu'il 
fenfalle une pâte dont vous rettrez 


De. | 


Li 
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_ énviran-derni; drigmés fur: Papoltums 
-gue vaut tecouvritezde Femplatre prés 
-cedeno la tumeur étant 'ouverté 3 on : ‘à 
traireni aNec-CU5iOngUERT pucriezf tere- 
-benthine deux pis batreziesi-bien 
avec un: jaune à l'edé y bc vous: étendrez 
dé: ce remmecdei lus su. 6harpi que vo vous 
-Mecrtnezs aus dé vantcé dé lanverruriessrée 
Vous ncowvrirez de cces mémeltonguecc 
toute:la rumeur: que “ous bare lens: 
(uire, up piéu Rchémencipoimameurinie 
refte delà mariere.;280 entretenir lucie 
Jeuritiaturelle duvmembressan bout dei 
quelques jours; toire là matigre 4 ant 
Étéiévhcuées, on: fongeraa nèttoyer :l2 
playeavecile- melange de deux sonces le! 
tetebenshive &-d'uie-oncede:mich qui 
(ervira pour plafieurs “fisc ayant: foi: 
decrécouwrir toujours-çe NE dos 
oeftif-cy dévantmarqué:0 95 10e î 
.sPour: incarner & GERS lilecit. qi 
prenez deux onces .dé térebenihine, ne: 
once. & demi de:miel, ,encens:, maftic;, : 
mirrhe,, ;aloës. : dechacun! une>dragme; 
farcocolle démie dragme, pulverifez ce 
qui le doit. être ,.& bionillez exiétemenc: 
le tout avecun pilon pour en: faire un: 
onguent:.fi la douleur venoir à augmen- 
£er, on D pAÏSRRR As, anodins a aux nat: 
Le 


+ 24 
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geriques éntnelefquels la jufqhiame tele 
tiés ‘onveraiué slom fairicuire fes fewile 
kés fonslesscsndres chaudes: & on: les 
mêle àdenouvelle axonge pour les em: 
tpléyemehseatagiSinesoe xrob saidinsd 
 sollebiumede fouphre :eftaeffi: fort 
utile dans com, id em) frotte/la: partie 
matin sèmidi$ 8&cauvfiris & ot la 
Souvreenfuire deomenus lingesc qu'on 
he legerement à: d'encour:; 280 pour un 
mémieremede quifertà ramolir ; fupu- 
rer, ouvrinionettoÿer &2confolider ; on: 
iVempent “gueres tronves de meilleur 
que l'emplâtre disfulphuris: de: Rulan: 
dis qui:fe:compoleaïinfi: prenez haile 
déifouphre :trois-dnces: 5! cire ldemie on 
Csc0lophohe vrais dragmés,&cidé la 
myÿrtheraurantique delces trois autres 
diogués enfemble ; la cire & la colopho: 
he ayant été fondues: avec: l'huile & 
méêlées enfemblel;:on'y:repandra: de la 
mytrhe fubtilement-broyée-80 on fera 
cuire letoutpeu à. peuia feurdent ; agi. 
tant: fans cefle la compoñtiont avec une: 
fpatule ;:8z on: la rerireta de deffus le feu 
u-bout d’un quart d'heure pourla lifler 
refroidir lentement. :: UE 10 
Si:vous craïignez que la tumeur qu 
aura refifté aux difcuflifs & aux refolu-i 
és ordinaires ne degencre en fquirre ; 


1384 Pharmacie "4 
employez le catapläme {uivant, Prener ! 
racines de lys &de guimauves une on. 
-ce & demie de chaques racines de bryoi="? 
ne ,de cyclament& de concombre aus 
“vage déux onces de chacüne ÿ faites "les 
-cuite en fuffifanre quantité de vin blanc, 
:& les ayant pilées, ajoutez y du fien de 
‘Pigeun'&.deChevie une once.& dernie 
de chaque’, du fél armoniac diffont dans 
‘le winaigre diftilé, 4 bicilium & de lo- | 
-poponsx diffouts dans de l'huile de fefas! 
-me.de chacun us once, du laudanum'&" 
du firax liquide une dragme de chaqne:3" 
avec füfhfante quantité de poix navalle’s 
pour en faire uh emplâtre Mais fila par-4 
tie menace de‘pautrirure::ikfaudra la las 
wer avéc dél'eat faléé ; & ‘y appliquées 
“de la farine de féve , &'d'orobe deux 
dragmes de chaque, qu’on auta fair cuis 
re avec l’oxymel. “M 
Lors qu'il y'a du fang repandu fous! 
‘a peau, on baffinera (ouvent le lits 
affecté avec l'elpiic de vin redifé: 
camphré ou fafrané , où bien avec Le fel 
‘armoniac prepaté dans l'efprit de vin. Les 
baume du P:ronu mélé dans un jauné 
d'œuf & de l'efprit de vin y convient 
aufi , principalement dans kes parties 
nerveufes , de même que les decoétions 


| Le 


AT NN à He 
Le “Chirurgtcate. ET 
‘on les-cataplimes fairsavec les ‘racincs 


“de (ymphitum , le fceau. de Salomon 


‘le melilot, les fleurs de fureau & de 
camomille , & le fafran dans le vin, Que 
fi la fuffulon étoit plus coufiderable , 
‘on la feroir {u ppurer , & dans le danger 
‘de la gangraine on fcarifieroir profonde. 
‘meut la partie, & on y appliqueroit de 
J'onguent épyptiac avec ‘les digeflifs, 
comme celuide terebenthine ,le jaune 
‘d'œuf & lemiel, y  mélanc quelques 
igoutes d’efprit de vin ‘ou d’eau de vie, 

Contre l'érefipele on fait prendre in- 


‘terieuremenrle rob de fureau, &exte. 


ricurement on employe l’eforit de via 
“camphré & fafrané, le fiel de Carpe , la 
_theriaque avec le fel d’abfinthe , ia de- 
coétion d'oliban & de mirrhe avec le 
_camphre & le fafran, Si par l’ufage incon- 
fideré des medicaments froids & aftrin- 
“gens, l'érefipele s'étoit changé en un 
“lcere, on employeroit utilement l’on. 
guent fait de trois onces de litharge, 
 d'onguent populeum, de cerufe , & du 
 refrigeratif de Géfien, une once & demi 
de chaque, avec une once d’huile rofar, 
mêlant exaélement le tout enfemble dans 
un mortier de plomb. Si le malade fe 
plaint d’une chaleur & d’unedouleur ex. 
: ROME" 


ja, 
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ceflives, on appliquerafur le ‘mal des 
linges ME Ga dans une infufion d’une 
dragme de fucre de Saturne ; de deux 
fcrupules de.camphre,, de vingt. grains 
d'opium & de quatre draomes de myr- 
rhe dans une chopine de vin blanc,ayant 
foin de remoüiller fouvent les linges de 
cétrecompoftion. 1.2 


\ 


‘One louvent venu à. bout de ce. 
Kjal qui confifte dans un e expreffon que 
lé lang faic de fa portion huileufe la -plus 
vive vers quelque partie du corps où la 

eau éft plus deliée ou plus irritée,, en 
faifantitferide cems en tems,au :malade 
à jeun delai@t de vache rouille. à. la 

“quantité dé hüft ou neuf onçes dans le- 
auél on a fait cuire furun feu :mioderé 
‘dés Reurs de fureaurecentes ou feches, 
& où corrigé cétte Mauvaile difpofition 
au Ping par lüfage de l'élcétuaire qui 
Suit. Pienez thériaque une once, bol 
ärmenie prepare ou, terre figillée.qua- 
tre ferupulss graine dé genievre, raci- 
ne de rormencille, femence de chardon.: 
béni, unu demi: éragme de chaque 
efpece d'électuaire de gemmis,, diamar- 
garicun , un ferupuie de chaque ;raclure 
d’yvoireou d'os de cœur de cetf, fe- 
nence d'ozçille , corail rouge préparés | 


+ 
{+ 


k 


He … Chirrmeale 38% 
eme à tiomé dé chaqn é avec une fut 
#inte quantité dé firop de citron aigre., 
Hour en faire un éleétuaire liquide dont 
“on donnera une ‘draÿime ou une dragine 
x 'dentie; félsh la confttution du mala- 
dé qui prendra ce remede dan s quelques 
-onces d’eiu dé chicorte, où de chardon- 

beni , ou de fcabienfe afin de, difenter 
pañüne légete fueur cette humeur [ub- 
tile qui fe tient feparée de la malle des 
eutres à là furfalle du'eorps, © 
Pour fes érefipeles. qui commencent 
quelqués-ans ordonnent d'appliquer fur 
Ja pattie des remedes “roids &'humides, 
“comme les fucs du folanum & de femper- 
viva jufqu'à ce que la couleur rouge 
Toit paflée, enfuite de quoi ils fubftituenc 
des morceaux de toile de lin échanfez & 
#echez à l'ombre, aprés avoir été imbus 
d'une liqueur Compofée d’eau de fca- 
bicufe chaude, où l'on adiffout du favon 
blanc de Venife, Il yen aquife prefer- 
vent & fe cueriflent de ce même malers 
mangeant durant neuf jours on d’avan- 
fage au matin vers le mois de May d'une 
galette où ils fontentrer des fommités 
Æ'abfinthe , des feuillesde raraxacum & 


“de camaædris vulgaire qu'ils coupent rne. 


nu & qu'ils mêlent dans un œuf frais. 


avec un peu de beurre ou d'huile d'olive: 
LATE AG 
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On approuve encore d'appliquer aprés | 
les remedesgeneraux des feuilles delierz | 
re ou de tuffilage cuites dans less : les 
feuilles & les menûües branches de fibine 
mifesen poudre groffiere, & repanduës 
fur le feu pour en parfumer trois où 
quatre fois chaque jour le membre ma- 
jade , ont fouvent procuré la guerifon; 
…& quand la parrié eft uicerée, on con. 
fcille de la couvrir de ‘cire viergeramo- 
lie avec les mains dans Peau chaude & 
érendué en façon d’emplâtre.Les fomen- 
rations faites avec des linges trempez 
dans un mélange d’eau & de lait, ou 
d'eau & de vin qu'on fera chauffer, y 
font pareillement utiles. à pù à 

Les tumeurs féreufes indolentes: qui 
viennent de quelque abitacle au cours 
de lalymphe , fe trairent avec l'eau de 
chaux vive accompagnée d’efprit de 
vin; on y applique aufli l'emplâtre de 
bayes de laurier avec l'huile , lexcre- 
ment de.chevre& le miel ; pendant 
qu'on fair prendre interieurement les 
decoctions des bois de genevre & de 
fafafras, | | | | 

Les œdeimes qui font produits d'une 
ferofite plus vifqueufe; Le traitent avec 
les emplâtres dé bayes de laurier , & 


huile diftillée de fuccin, lefquels on 
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renouvelle deux fois le jour, ou bien 
avec les. cataplames de romarin ,. de ba- 
yes de genicvre ; d'origan ; de camoÿ. 
mille dans une jaiflive de çendres de {ar< 
mant. de vigne, où. lon aura fait bouil- 
de fücre commun. On vent encore ufer 
de :caraplämes compolez.de camomille, 
de mille pertüis, de fange,, d’hicbles ; 
de parieraire , de racine de bryoinc & 
d'oignons, le tout. botilli:dans du vin 
blanc avec du miel, ‘Autrement on fait. 
avec des crottés de’ chevie &: l'urine 
d'hothmes Hit boys di A us 

Les écroñelles fontdes. uimeurs glan- 
duleufes qui jettent de profondes raci- 
nes : elles occupent d'ordinaire les glan- 
des du col , dés aïffelles , dés aïhes:,; où 
des mammelles',, & font caufées par des 
humeurs phiegmatiques qui s'épaifliffent 
comme du plâtre; 8 font obitruétion 
dans les conduits; c'eft pourquoi:il faut 
difputer, & refoudre cette matiere ou la. 
‘faire fortir par fuppuration.. |: 

On tâche de refoudre les tumeurs 
“des écrouelles par le moyen de lhuile 
de Lezard preparée avec le vinaigre; 
‘ou d’un cataplâme de gomme armoniac 
n& de cigué; où bien on les.fera fupurer 
avec l’emplâtre de : meliloc : fait avec 
Fhuile d'amandes douces & la graifle: 

Rij 


390 Pharmacië | 
de. ferpent.  L'emplâtre: Magnetique: 
d’Angelus Sala joinr à: lemplätre diafuts 
phuris yeftencore bon: Quandisl'abfcés 
s'eft ouvert ;, 6n yappliquele dipen?f 
avec le mercure precipité , ponrimondie 
fier enfuite avec le baume de fouplire ; 
eu bienavyec le mondificstif.d’acheil'on. 
guent apoftolorum, l'écyptiac:;) lebdijas 
chylon.. . iQ, 9 CS OLEOS 
Il feroic à: propos que: lesmäalades 
fcrophuleuxufafflénsrous les-matins penñe 
dant quarante jours des pilules fuivanres: 
prenez enphorbe, zingembre , tubith# 
fuc de racine d’iris -& agaric ; : demie 
dragme de chaque ,&ayant pilé le tout 
formez-en quarante päules'pour en ava- 
ler ne par jour .On pourra auffi les pars 
ger avec la potion fuivante dont on fera 
trois prifes: mettez en. decoétion bois 
dt gayac quatre onces , farfepareille de 
mie once, feuilles de: betwine une poigs 
née, racine d'énula, deux dragmes., feüil- 
Jes de fené une once & demie , femence 
de carthamiune once ;.feménce d’anis 
deux dragmes , fenoüil une dragme, & 
dans une demi livre de la coläture ‘4i{e 
$olvez trois dragmes d’agatie , ne drag: 
me de zimgembre , & une dragme!iéé 
demie de canelle: Pexpreffion ‘en étañit: 
faite vous y ajouterez déixtoncés def. 
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sop rofat folutif pour achever la potion. 
Es purgation étautfinie vous prelcrirez 
wa bol fait de demie drague de confeive 
de matjolaine ; & d’une dragme entiere 
de thériaque + ilyena aufli qui ordons 
nent de prendreà jeun dela poudre d'é 
ponge deflechée au four , y joignant un - 
peu de fucre & d'aromats. M. Poyle re- 
commande |a plante paronichia à feuilles 
de rhue mife eninfufon dans de la bie- 
re qu'on fera boire durant quelques 
jours, L’efprit de fsb armoniac eft enco: 
se utilement employé dans cette malas 
die : la poudre des fleurs de geneft ré- 
panduë fur les viandes & dans la boiflon 
a auffi fon metite, aufli bien que:là 
decoction de camædris dans le vin blané 
ou une infufion d’une poignée de romas 
tin & de pareille quantité de langue de 
cerf dans quatre livres de vin blanc pen 
dant, vingt - quatre heures ; pour en 
prendre huit cuillerées deux fois par 
jour. y 13e ù 

Mais on appliquera : exterieurement 
. longuent qui fuit : prenez arfenic rouge 
- deux dragmes , fublimé demie dragme, 
racines de ferpentaire & de beroine , & 
| pain de pourceau, demie once de cha: 
que, aloë hepatiqueune once ; mettez 
_enpoudre toutes ces drogues & en fais 
KR iii. 
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es, nn ,onguent. ayec l'axonge. On fera. 
encore .mieux.d'afét. de celui qui fe. 
_ompole avec deux onces dé! moëlle de 
cuifle, de. veau; -demie:oncéde-beurte. 
frais, & autant:de guianve, Cet autre. 
emplätre y a beaucoup de vertu;/prenez; | 
armonjiac & galbanum diflours: dans le 
Vinaigre une,once de chaques bdcilium. ! 
demie. once > Hnoëlle de cerf;spraille. 
d'eye , une once & demie de <häcune :. 
mucilage de guimauve , fenugrec, fe: « 
meénce de lin:d.eux onces de chaque; li. à 
tharge demie once., poudre d'iris une. | 
once , huile d’hanexh & cire partiesegas | 
les autant qu'il enfant pour: un emplà; 
tre :Qu.prenez femence de moutarde ,. 
ortie ,écume de mér , tocine d’ariftolo- | 
chetonde & pyrethre demie-cdragme de. 
chaque, fcille preparée ; & plupe de. 
coloquinre de chacune une fcrupule, fou. 
phre vifune dragme : ces ingrediens. 
étant bien pulyerilez 2ÏQUtEZ + y gomme 
ammoniac & bdellium difour dans de: 
fort vinaigre une demie -dragme de cha. 
que-avec nn peu de cire & d'huile de. 
lys pour.donner la confiftance: d'empl: 
tre qu’on -érendra fur du cuir.pour Paps 
pliquer à la partie malade, Mais avant. ; 
cette application l’on pourra fomenter le. ' 
Mmelavac certe decotion, Prenez feuilles. 


os: 
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de choux rouges recentes , feuilles de 
- jufquiame , chelidoitie | oftie morte , 
pimprenelle une poignée de chaque,raci- 
ne -de refort une once, dernie once de ra- 
Cine d’ariftoloche rôde,incifez toutes ces 
chofes&les cuifez:dans du vinaigre rofat. 
Autrement , prenez eau de vie une 
“Once & deinie, fleurs de camomille de- 
Mi dragme , femence de fenu orec une 
dragme, lavande demie dtagme:, mêlez 
ces drogues” &:les fâites bouillirun peu: 
pour pafler la -decottiondont vous fo- 
smenteréz chaudement la-partie avec une: 
éponge pendant H nuit: Aprés-ce:reme- 
de l'emplâtre fuivant fera-utile : prenez : 
fémence de moutarde: ue dragme , fe. 
mence d’ortie demie draorme , fouphre: 
vif une dragme-êe demie, pomme ame. 
moniac difloute en eau de-vie deux drag 
mes, emplâtre diachilon ‘ireatum :trois 
. dragmes,.ramolifléz: ces chofes avec 
- Fhuïle de lÿs, & faïcesen un: emplâtre- 
autrement blez:de ce cataplâme, prenez: 
racined'iris q'atre-oñces que vous cous 
perez menu pour en faire une decottion : 
dans du vin blane | & quand ‘vous au-- 
rez |pétri cette racine ainfi cuire, joig-: 
mez:y dela farine dé feves: & d'orge: 
deux onces & dérnie de chaque ; avec- 
Gate ques dé miel pour méler le tours 


A] 
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ne fembles. mais il fesoit bon, avant 
l'ufage dece caraplâme de frotter les. 
écrouclles avec ce linimenc,. prènez hui. : 
lede lys & de cheiris une, once de cha-. 
que, fuc, de racine d'iris demie. once ; 
eau de vie deux dragmes, cuilez Le fuc. | 
avec. Jes-huiles,;& 4joutez-yde là gom- 
me. ammoniac diffonte dans du’ vipaier 2É 
pour en, compoer le lipiment.. GE DS 

Lorsque ces-tumeuts, font ouvertes. 
rien nef, meilleur que- le. medicament, 
qui (uir,:.prenez-huile de. faurier une, 
once &demie , cereufe pulverifée &c ar. 
doucie par l'eau de vie. une once , alu, 
de rochis demie ance, feLcommun deux, 
dragmes 8. faites unmélange de tout ;, 
ou bien vous y employerez des feuilles, 
de nicotiane, broyées. lors que.cette: 
herbe eftren fleur, on faires.un efpece de. 
colle avec de la folle farine &.. du-vinai., 
ge pour la cuire à.feu.Jents, &. quand, 
clle-atiraacquis une, mediogre confiftan.. 
ce , vous l'étendrez- fur du, linge. neuf, 
pourencouvrir lulcere ;,on renouvel >, | 
ra cerre ‘application. de. douze, en. douze. 
heures-pourxirer, beaucoup de. matiere. 
au dehors “quand la tumeur.ne réndra, 


e 2 


plusrien, vous ÿe appliquerez un emplà-. 
we de bafilicun, &enfuite Ie diapalmes. 


s C LE 
Loir: # d 
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D'autres pour confumer la grande fcro- 
phuleufe préparent un onguent ävec- 
parues égales de térebenthine, de jaunes 
d'œuf & demiel qu'ils mêlent enferble: 

en les battant : & pour remedes ‘internes: 
ils font.ufer de ce breuvage:prenez fcro: 
phulaire..filipendula, pimprenélle, fleurs: 
de geneft , pilofellé, choux rouges, 
aïgremoine une .poipnce de chaque; 
ariftoloche ronde , racine de fparule fc: 
tide, refort unéonce de chaque , énula- 
demie once , femence de-coriandre une 
dragme &.demie ; mettez le tour en de. 

 coétion dans deux. livres & demie de: 
liqueut compofée dé deux parties de vin: 
é&ed'une paitié d'eau, & adouciffant la: 
décoction avec le fücré vous la donne 
rez en breuvage: | 
Lefquirre elt une‘tüumeur dure, pref: 
que indolente & d'épale couleur dans 
toute fon érenduë ; il: elt: formé d’un: 
mélange intifne & depravé de fibres &: 
de tuyaux qui {ont tellement refferrez: 
que les humeurs y reftént coagulées. 
. Le fquirre ‘pourra fe ramollie & (e- 

_ refoudre par Papplication de l'emplä: 
tre de vigo avec lé*mercure doux:; ou: 

une plaqüe de plomb: frottée ‘de’! mer-. 

cure ; l’emplâtre de cigué avec: l’armo 
niac ;, ceux dé in de nice 

/ ee Vaÿ 


di 
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tiane., de cocombre fauvage 3 le Catas. 
plâme fur de feuilles de, vioniers.;: de: 
mauyes ,,de guhmauves,, de, poirées,de- 
fureau, de rhuë ,.d'ibfnthe, avec, des, 
fleurs de camotmille , des oignons delys,. 
ë. les fieites.de cheval Ride vache ; on. 
fait bouillir toutes: ces chofes! dans du: 
vin ;.& yajourant du miel & de la oraif- 
fe deporcon en. forme un cataplime: | 
avec la mie, de, pain 3.:les emplâtres. de: 
melilor. &.de mucilages avec Jefquels on. 
mêle l'huile de vers de terre &iles fleurs, 
dé fouphre,, & même. l'huile de-tabac. 8e: 
la gomme armoniac diflonte dans le, vis: 
naigre , &c, fonttous tréseflicaces... :. 
: Quelques praticiens: ordonnent: pen ; 
dant la cure unxegime de-vie fort exact. : 
& des nourrirures de. bon-fac ;äls: pref.. 
crivent les firops. de. Fumaria:; &. d'épi. 
thyme., & les.pnrgatifs de fenésenfui. : 
te, ils appliqueut les.cerats fuivans : Pre. 
nez graifles d'oye., de. canard: -1&:.de. 
_pouletrois dragmes de chaque: ammo=.… 
niac diflout dans le vinaigre.une ONCE ,, 
bd:llium & galbanum. de chacun. une. 
dragme emplâtres deguimauves. & de: 
mélilot demie once.de chaque 8 faites; | 
boullir ces . drogues: dans les: Mucilages : | 
de femence.de din » de-fenngrec.,  & de: 


Le 
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guimauves une once & demi jufqu'à ce. 
qu'elles aient: pris üne conhftance de 
cerat, Aatre, prenez diachylon blanc ,. 
gomine préparée ‘avec ouimauve, 6. 
onguént d'agrippa deux dragmes ‘de 
chiqué huile de’ lys blimc nne drags 
me, graille de canard’, deux dragmes, . 
faites la “diflolution & ‘le méldnge du 
tout far le feu. ÿéjourant lPainmioniac , 
le bdelliumr ; & le landanam:ün feru- 
piile-de chaque’, & diffolvez'la com. 
pofirion ; däns le: vinaigre pour. former 
enfuite le cerat! ;.ou bien” pour refou- 
dre ces’ fortés de! duretez, appliquez y: 
cet emplâtre. Prenez feménces de mou- 
tarde &' d'ortié;* fouphre:} ‘écume de. 
mer, drifloloche ;' bdellitin- :! ammoe 
niac , huile d’anec parties égales de cha 
que ; &: faires en üunemplâtre avec-de: 
la cire & un peu‘de vinaigre: ce remede: 
guérit: fouvenc ‘dans’ l'ef pe de haic 
jours de .rems: quandon le. renouvelle - 
deux ou trois) fois durant cet intervalle. 
… Mais lorfque le fquirréi‘approche. du: 
cancer’, on fe férvira de cet autre eme. 
plâtre. ; on prend''deux. fcrupules de 
tutie , une dragme de’ploni:brüûlé, au- 


tant de lichatgé, & pareille quantité 


d'argent vif :, fucs de-pläntainde: centi- 
node , de folanum , demi once de 


chaque , on met boüill ces chofes 
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enfembre. jufqu’a Ja. pos EEE des: 
facs ;i &.enfuite. on les pile.exatement. 
dansiün nortitr, de:plonb. pour leurs: 
faire ‘prendre, une; couleur, brune: pn:2 
réu fit quelquefois quand. aprés les re. 
medes. | ‘gencrauxi. où. fai des, foffumi.., | 
gations;-an lieu. afedte quiéon se, arrofé, 
de vinaigtées [8e dontion, vent, dires: 
des: fugurs enfuise dequoi,onile couvre! 
de-Hemplrie de smugilage, auquel on 
fais fucceder, celui d’ AIAANIE ai API 
lacures ts 4 'dinola sl 
Quelques: uns iguesilent, AVEG la: - 
fanre.deivache.cuise dans, le vinaigre 8e: 
appliquée. fur la: tumeur.pour la, refou.: 
dre, 1Qw-bien; ils f, couvrent, le (quirre- 
d'un. éataplafme fair.de farine d'orge. 8: 
de fon: deuxi.onces.;de chaque ,.: de. las 
fiente de chévres trois onces;, de meli-. 
lot i&: de. camomille. demie poignée de: 
chaque; le ton. ayant. boüilli dans ; de: 
la leffive ,:on.y: ajoute du vin.chaud &e 
un peu, d'huile rofat. po donner las 
forme au remede.… ::1: .. 
Le , cancer. dépend non: À HN 
d'un arrangement vicieux. &.d’ an-tilu: 
trop, compaéte de, fibres. & de ruyaux: 
comme le: {quirre , mais: encore d’une: 
difpoftion, de «pores propre à corrom- 
pre les-fucs &e à les se EE &ez 
ÉLLONGEANSe À 
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Pour le cancer occulte ; on feraiun: 
emplâtre ‘avec là poudre” de plofb 221 
d'huïe rofat &léfafran pilez'enfemblé:;:° 
& quand'ée maleftrélceré ou mai fefté;: 1 
on émployéra Pemplâtre de gretiouilles: : 
aveé la/dorne de cerf brûlée & léplomib 
battus ‘erfefible? dans ‘un/mortier ‘des: 
plomb avéc’un'pillén deslomb chaud 3°” 
 l'ongüenr” decuitié & le ‘diépompholixs® 
y font” propres’: ou prenez huic onces:” 
 defuc de folanuifi," dépuré8& agité 
dans un. mortier de plomb , ajontez-y 
environ deux dragines détturievuloaire ,: 
Javée hit! ou’ dis fois! danis' de’ l’eau de: 
folanuim'} uneïdragme de plomb brûlé: 
_& lavé de’ même! ;8& démié ünce d'huis 
le roBts, le toit broüillé enfemible "8e: 
batrü-dans ui/moïrtier de ‘plomb ; pour 
en: compofer un“litiment. ‘Les poudres: 
de’ crapat#, détanpes ; de grenoüilles- 
&kd'écrevices”calcinées’ ferviront # ne 
toyer , ainfi ‘que le boüillon°des viperes- 
æ& dés écrevices ;leau dé fchaux ou le: 
petit “aid: boüilli-avec. du cerfeuil! ; ài 
quoi on ajoute du camphe où du facre: 
de Saturne, Où’ 6rdonnera ‘aufli ‘de: 
prendre interieurement es: poudres: 
‘d'yeux d'écrevices!", deviperes ;de clo- 
portes & d’aütres doux: alkalisu 1104 
“Pour détruire les fosgus où tumeurs. 
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molles & blanhâtres qui croiflént:ordi- | 


naftement aürour des articles, oulles 
[in Ti ' Ï (ITR XX 2121; RLE 7 
membranes & les tendons ‘ont, été: offen- 
L IOVR. 28 10R1es SIHOI HAUTE THON, 22474 
fez , onlés convrita: de: oudres -deffes 
CLIS 9 (fi lb 1396 LEP al STLLUIEC A 
chanres faites avéc la corne de,cerf brie 
léc ,là mysrhe & le 
avec lé mercure precipité, SOL PT 
2110114314 2 HILVIMNI 909114 D 22% 
_ À l'égird des tumeursenxiltées , où 
la matiere efk:contenué dans uné,bour(e. 
1h "1119 D UG 22014019 D 29104193, 
particuliere ,_on doit les faire refo 


udre.. 
44: f Le Û 1€ CT fi! 1e) AID ADITC 
& extir per” Cé:fac Prénez du FOIMAFIN ;. 
du füreil , de la fange . de l'ablinthe.. 
; 20 AOQ diem 1 ? 4139@.-8 ALU, 

de la giande chelidoine ; de la Cammo. 
mille, dy mélilor', dé millepertuis &/du! 


: 10/1935 £[i) 1) HO Th Aie B 12% 
tabac , ‘que vous férez botullir dans du: | 


vin blanc'äyec dé la füye de Cheminée 


&'du tniel met éurial, y.ajoutant .de la. 


femence de cumin'battné &.!de, l'haile. 
de vers, pour en compofer un cataplâme. 
àrenouveller deux foixle jour... Autre. 
ment prenez parties égales. des _emplé 

tres diachilon & de vigo , & le qua- 

druplé de l'emplâtre dé mercure. &-de- 
l'émplâtre divin , faires les fondre en. 
femble 8 miel: y du fran & de l'hales 
dé tabac, afin d’en | faire: un emplâtre: 


que vous érendrez fur un. morceau de | 
PUOL IS ET SOIT QUI LUE NET 
cuit qui doit, .refter appliqué fur la tu 


à + ® <, e 11 Re à 2% - ” | 
melr huir jours duranr ; aprés quoi on: 
tSUILI - Fa % #13 Up à Î a è ; ; | À | LE 


pompholix, où bien: | 
ALERT PITLe L-7 
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lève l'emplètre pour lerafraichit: de nou- 
velle matiere, & l'impoler derechef en 
coyé pour huit ; jours ,: aprés avoir lavé 
& bafine la.rumeur avec, de 2 urine Shen 
de Ou de la fanmure.. , | 

Or pourra au ff réfoadre. la : matiere. 
avec le remede fuivant: a :. prenez: fix on. . 
ces de poix. noire: ne euve. se #5 ux_ onces: 
de. cendres de. chêne ou d'orme ‘une 
once & demie d’é éponge. “brülée s2 & un 
demi verre de vinaigre le tout. ayant 
bouilli à. petit feu‘dans un pot de terre. 
jufq a l'entiere confomption du vinai: 
ore fera, Ut onguent qu'on “éendra fur. 
du cuir fouple pour. Pappliquer (ne la. 
tumeur , d'ou. vous leverez chaque j jour. 
l'emplâtre pour cffuyer l'humeur qui: 
fortira ayant foiñ de renouvelle l'on 

uent de tems EN TEIMS.. 

Pour diffiper les tumeursles plus due 
res, comme la plüpart de celles. qu'on: 
pomme loupes: , itluffira fouvent de, te- 
nir fur la partie darant huit . .JOUTS. UNE: 
lime de plomb frotrée de vif argent; où 
bien uu catapläme. “fait de feuilles d'o- 
zeilles. qu'on aura. mis cuire fous'les cen- 
| dres dans une envelope de papier : mouile 
lé ; & qu'on aura enfuire mêlées avec les. 

éndtes mêmes. Mais quand la matiere 
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de: la tumeur eft plâteufe & dure, il 
n'ya pas d'autre remede que d'en faire 


Fextraction par: des incifions qu'on fait | 


à la peau ; autrement on environnera le 
pied de la tumeur d’un lien qu’on ferreræ 
de: tems.en: terms jufqu’à empêcher ab. 
lolament les humeurs d’y couler pour 
lentretenir , afin.d’en procurer ainfi le 
deffechement & la chute. 

Le ganglion eft: une autre efpece de: 
tumeur dure & indolenre caufée d'ordi 
naire par un coup, par un travail rude 


# 


eu par quelque grand: effort qui faifane 


une extenfion. violente az parties AC 


dineules ou membraneufes donne occas | 


fion à l’épanchement d'un fuc qui s'ar- 


rère & s'endurcit fous fes parties ; on 


pourra:le rainolir & le refoudre avec le 


cérat qui luic ; prenez empläre oxycro= 


| 


: 


ceum une once: ,:ammoniac & bdellium. 


diffours dans l’eau de vie deux dragmes 


de chaque racine d'iris un: ferupule ; . 
&trois vers de terre lavez dans du vin. 
&: diflouts ; melez toutes ces chofes 


avec un peu d'huile de terebemhine 
& de cire neuveque vous érendrez fur 


une: peau de cuir dont vous couvrirez« 


la cumeur qu'il faudra bander forte, 


ment, & l'aianc délice au bout de qua» 


ep 
ep, 


tre ou cinq jours pour ôter le cerat »… 
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vous la parfumerez d'un vinaigre où l'or 
autaifait tcuire dela: fariette ou:de los 
righan,& que l’on répandra pouricet 

effer fur:un brafier ou fur:desspierres 
rougies au'feus où f vous voulez-autres 
mens, frorezsle mal avec le fuederué 
mêlé, dans: l'éausdevie! ,:& 1rempez 
 dans:dette-imixtion des linges donr vous 
tiendrez la partieiconvértesiis er des 
> L'anégrifmerqui: provient:ile, ‘plus 
fouvenr déla-bleffatre  ouù’de: l'ouverrus 
rebfairé àune arrere piquée aulien-d'une 
veine, {e:peur guerir par l'application d’us 
no lame de-plombrrerenue fur lastumeur 
\panle moicn d'ùve forte diganune:, atanë 
Hoirisdeufaire des Haiguées par: l'ouveri 
ture: de lasveincrrqui 1ferttouve à lops 
pofre: Ou: biemon! vfcra de d'eiplâire 
fair-desspoudres ide fuma ç :,:d'hypocits 
tm d'aloc; defaugdragen &: d'en 
cens:;.partiestégales de chique.; mélées 
avec leblane:d'œuùf.: Que. fi la tumeur 
continué: de pouller:;;il! faut, que le 
Chirargien pelle: de telle forte lessras 
meatdxtqui viennent: dé: laltere:axillais 
re: dangile:brasçvqe’onxne: fenté.anicun: 
battement auv poignet 5aprésiquoiaiant 
faioiuhe Jongüe:rinci foi: pour tirer le: 
fangigromelé! aurour!:de la itümeurs ik 
 compriméra-kérrere ouverten:ée ycaphis 
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quera de:plobules de :virriol blanc en: 
fermé dans du,.çotron.;- fur: lefquels il 
sépandra enfuire .de là poudre de farco- 
cole de colophene -&:de:refiné, recués- 
dans des etoupes de, chanvre, y applis 
quant dés plumaceaux avec:tinibandage 
ferré par deffus.Le vicriol liqueñé..par 
c;{ang,qui luinserasrongere peucà peu 
les bords de la plage quife sepandra des 
rechef.. Où laiffe les boutons, de vicriol 
jufqu'à ce qu'ils tombent d'eux mêmes. 
comme ibarive: aprés. que l'artere eft 
confglidée. no. 2idionploup &4s 

:) On rerommande ençoré.pour diffiper 
Faneyrifme,d'appliquer le cerat ou. l'em 
plae-{pivenr;s prenez fcorie.dé fer cinqi 
drigmes,, mumie.,, tragacanth; gomme: 
arabique, rrois dragmes de chaque en 
cens,, açacia , fandarac -une idragme, &e 
demie.de. chaque, çoble.de poillon, noix: 
dégale &,de cyprésune-oncé -de: cha 
que, guy de ,chene «rois onces ; du-plâs 
tre deuxonces ,.de:lasrefiné une livre &: 
demie; on compole un cerat de toutes 
ces drogues avec le fucde grande: con- 
foude.; ile.vinaiore & la cite, rouge, Et 
pour former Femplâtre, prenez lem. 
plâtre diacalcitis, deux onces, poudres: 
de maftic , rofesrouges, myrtille , raci-. 
ne defymphytum.majeur , une dragme. 
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de chaque avec futfifinre quantité d'hui- 
le rofar: ce remede étant spplhqué, on 
mértra par déflus la tuimeut th couffinec 
fait de plufieurs linges repliez ,” lequel 
on liera fortement für là partie pour lin- 
fluence du (ang, DRE HEAR NE 
Les varices ; qui font des tumeurs 
que forment les veines dont la tunique 
a étérelâchée par quelque divifion de 
fibres , ou trop tenduë par des efforts , 
fe gueriront , fi aprés avoir évacué par 
de legeres pon@tions le fang groffier qui 
y refte quelquefois, on y applique 
une lame de plomb , où bien Fon ule 
d’un cataplâme compolé d’une livre de 
farine de lupins, de trois livres de crot- 
tes de chevre defféchées, & d’uné quan 
tité fuffifante de vinaigre médiocréement 
forr , dans lequel on aura éteint cinq 
ou fix foisun morceau. de fer rouoi' au 
feu. Dans les varices des côtes’, Pernel 
eftime la fomentation d’alun de roche 
dans de trés-fort vinaigre , &'une liga- 
cure ferrée par deflus. Quélques-uns em: 
ployent un medicament fait de ‘bol ar- 
menien , de fangdragon, dé maftic ; de 

_ gomme adrägant , letout macéré dans 
_ du vin de grenade ; pour être ‘enfuire. 
» formé en maniere’ déchandelle, qû'ils 
appliquent felon fa longueur fur toute 
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l'écendüé della partie enflée dé la veïne, 
failant tenir ce rérmede par ‘une eff pece 
de s'ouriete qu’on atrache à lapartie. 


.Remedes pour les Lasations. 


Quand la partie a efté remife d'üne 
Luxavion ‘Confiderablé, 6 qu'il refte 
une énflure autour de Fareicle/> on ain: 
dra cet éndfoir avec Fhuile diffilée & 
rectifiée de tartre & d'os humains avec 
la corne de cerf ou la chaux vive ; & 
pour rafferimir le membre ;‘on hu 
mecte de tems en rems les linges , les 
banites 1&. les! couflins ; dveéc'letvin‘où 
l'on cipauramis décoétion les fleurs de 
de millépertuis ; de camomille , de ro4 
marin & de flœcas ‘arabique.! Maïs {1 la 
luxation avoit efté Faite par l'amas d’uné 
humeur iplâtreufe qui {e feroir:fource 
dans l'arricle :: il faudsoir frotrer Ta 
partie avec: l'huile de petrole, ou le 
baume du Perou difflout dans un jaune 
d'œuf ; ajoutant Pefprit de geniévre, 
Ou bien ufez de l'emplâtre de fuccin 
& de gomme elemi , avec la exe & 
la reñine : Ou l'emplârre ftyptiqué de 
Ctollius malaxé avec l'huile des Phi-” 
Jofophes. S 
Lorfque la Luxation ‘arrive par le 
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relèchement des. ligamens:, on mfcra 
pour l'intérieur -derprepara tions de af 
fafras,, d'efprir de fl armoniaci, de l'or 
diaphoretique de Porier | &ec, & pour 
l'exterieur. defpris &de-liqueur de vers 
de terre, y ajoutant des aftringens 
moderez, Quibien.on appliquera.l'em- 
pluie ftyprique de Crollius-malaxé. dans 
Je, petroleum,;, où l'emplâtre de tacamae 
haca &e de .caranna avec Khüile diftilée 
RS uçGn 4 60'h 38 barres 9h his 


1 Remedes,: pour des! Fraëtures, 


2 Si y avoit inflammation , il .feroic 
mecellaire de la :guerir avant.-que de 
toucher à:la, fraéture ; des parties. de 
J’os étant, remiles en. leur place on. 
baflinera l'endroit malade avec l'éfpric 
de vim , auquel on, joindra le tiers-d’ef- 
prit de vers.de terre |; le miel temperé 
avec, l'efprit de .vin41y, convient aufli 
“quand il y a/contufion , de méme que 
les oétions. d'huile, de. millepertnis .& 
de vers de terre aiouifée par le. moien 
de l'huile diftilée de rerebenthine.& de 
romarin. ;, enluire..on appliquera un 
emplâtre fait des poudres de la-racine de 
barbe de bouc, & de l'extrait d’arifto- 
doche ronde, preparée avec l’efprit de 


vo Fa à 


vin fucciné , à quoi l’on joint la réfine 
blanche, a térébenthine & la cire , 
qu’on malaxera avec le baume da Perou | 
ou l'huile dittilée de fuccin dans le tems | 
qu'on fe fervira de ceremeds, Trois ou | 
quatre jourseniuite on défera les ban | 
des pour laver la partie avec les plantes d 
nervines & vulneraires. Si les ligaments 
êc les parties nerveufes & rendineules. 

onfoufferc de violences contorfñons & 

ont changé de place, on + appliqiiras 
aptés le fepriémej our un cerat compolé, 

de quatre onces de La racine de fçcau de 

Salomon , d'alchymille une once, & de 

êeux poignées de feuilles de plantin ; 82 
ayant cuit ces plantes jufquà confiftances 

de boulie , vousvy sjoutcrez luffilance, 

quantité de cire blanche, pouren faire 

un cerat molque vous mêlerez avec deux, 

ences d'huile de myrtille , une once, 

&z deinie d'huile de térebenthine , de, 

longuentde guimauve une once, bol 
armenien fix dragmes , fansdragon tros, 

dragmes , encens une dragme , mêlezle 
tout enfemble. “| 
La fimple fifure fraîche fe guerit, 
aifement avec l'emplâtre de fymphitums, 
& s'il s'eft fair un abfcés à la partie 3 
on en fera ouverture quand il: fera 
meufs 
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ti0R 


44 
à 


à jeun de deux draomes de la. poudre 


-remede 3 On Oindra la: partie avec.ce li: 
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niment , prenez huile de vers de terre 
deux onces , huile de graine de .génie- 
vre deux dragmes , fuc de vers de terre 
une once, mélez ceschofez enfemble., 
& aprés ,en avoir frotté fendroit du 
mal ,.vousy appliquerez un emplätre 
compolé del’emplâtre.dervigo pour les 
fradtures deux onces , de Femplätre oxy- » 
croceum dewii once , de la-pierréofteo- « 
colle preparée une once.& demie, de: la * 
poudre de vess-der terre une-ONÇe avec | 
fufhfantequantité d'huile de versde ter=t1 
re. ; on renouvelle..€e medicament de 
trois ou de quatre jours Fun, :& l'on. 
frotre rous les joursle refte de: la partie 
qui nef .pas couvert avec le liniments 
que je yiens de dectire. 5 n 4 
‘On eftime encore cer.autre emplâtre. 
Prenez:farines de: fêves., de #poix:, d’or«h 
ge 5. 8e de:la folle farine demie once des 
chaque, maftic, gomme adragant,gome" 
me arabique , mumie, bol d’armenie ,ù 
myrtille pulverifée trois dragmes de cha«! 
que ; cinq blancs d'œuf:battus dans des 
gros vin fliprique , avec du fuc de plan- 
tain autant qu'il en faut pour donner un, 
£orps au mélange qu'on doit faire de 
toutes ces drogues : enfuire de Fapplicas 
gonde cer emplâwe,:.qui creflerre 68, 


LE 
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“qui fortifié , oh pourra appliquer at 
voifinage de la friéture une piece de lin 
trempée dans l'huile rofat. 
L'empiâtie fuivant yet aufli trés-utt. 
“le, Prenez le blanc de quatre œufs huile 
de inyrrhe & de rofes “dent ontes de 
chaque , térébenthine claite ufe once 
& demie , myrrhe & aloës denx draee 
mes de chaque, fangdragen & bol d’Ar- 
“menie de chacun demie dragme , folle 
farine trois onces , & mélez le cour. 
Lors que le cal ‘eft dans une juite 
“quantité , & qu'il ne s'agit plus que 
de l'affermir affez ‘pour ‘mäintenir les 
| puties raffemblées de l'os, on y appli 
. quéra cer emplâtre, Prenez huile rofat 
deux onces , cire trois onces & demie. 
‘fine pulvérifée:trois onces > colopho. 
‘ne, maftic & encens demie vncede éhau 
que, noix de ciprés &’racine de rubia- 
tinétorum une dragme de chaque, fafran 
demie draome, ‘faites une mixtion de 
toutes ces drogues & l'étendez fur un 
linge que vous appliquerez fur la partie 
fraéturée, 


Remedes pour les playes. 


Quandles playes fonc récentes om 
| | ON ce 
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faic des futures , ou plûtôt on raproëñe 
doucement les patties divilées , & on 
les maintient dans leur état naturel par 
le moyen d'une colle faite de gomime 
adragant ; de gomine arabique , de maf- 
tic ,d’encens & de farcocolle de chacun 
un fcrupule ; qu’on pulverife &:qu'on 
agite avec un blanc d'œuf pour. étendre 
tout ce mélange fur nn linge qu'on -ap- 
lique fat les bords dela playe rappro- 
cheé lors quéle cas Je! permets 10 : 
On fait prendre intérieurement les 
yeux d'écrevices & l’antimoine diapho- 
reique, & Sily à fiévre on ufera du 
nitié antimonié , ou de plantes vulnerai. 
es, comme l'alchymille, ‘le milleper- 
tuis ; le lierte rerreftre 311 Veronique; 
Tabfintbe, lcéhrautée da) bngle la 
, fanicle 3 &' en decoction. ialua 2: 
Pour uneptampre cure il eft à propas 
de laver la pliage avec Pefprit de vin ,: &c 
_enfuite d'appliquer. la poudre d’aloë he 
patique avec du cotton impregné d'huile 
ie im ilepertuis , metranc lé liniment fui- 
* vant par deffus. Prenez une ‘once de 
benzoin , une once & demie d’eau de 
vie , une dragmé de imaftic , & demie 
“once de baumenoir ; & faires enun:li- 
niment qui fera propre !à cicatrifer les 
LPléyes réegñres fmples | 
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Gn eftime béancoup. l'eau, fuivante 
pour arrafer. toutes foites, de playes, .& 
mouiller les linges donron les recouvre: 
Prenez pour la compolfer eau de vie 
bien rectifiée fix livres; Hypericum., 
Hyflope, millefruilles deux poignées de 
chaque , : poudre d'encens & de myirhe 
crois onces -dechaque ; mettez tout ce- 
là en infañon pendant quatre jours, &e 
le diftillez au bain marie ou au bäin de 
fable, bouchant bien le chapiteau de 
l'alembic& le recipienr. Cette eau aura 
encore plus d’efficace fi on l'accompagne 
dés poudres qui fuivent : prenez encens, 
maftic, mytrhe ; ‘farcocolle , bol. d'ar- 
menie , & fangdragon parties . égales, 
que vous pulveriferez ; & que vous mé. 
leres enfemble pour:les repandre fur la 
playe penettée de l'eau precedente, & 
far les Hingés qu'on-aura trempez dans 
ka méiné'eau. | | 


veilleufe pour les mêmes maux :_pre- 


HER ÉT 


de porc fraiche fix onces, faites bouil. 
S ii - 
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Krlerout au bain marie pour’en : nfés. 


enfuite le plus chandement que le ma 
lade le pourra fupporter, Autrement, 
prenez térebenthine claire & cmrlâtre. 
dé gomme Elémi une once & demie de 
chaque, graifle de mouton deux onces:, 
graifle de porc ancienne une once, met- 
tez le tout en infufion fur le feu pour.en 
faire un liniment fur la playe avec une 
plume. 

L'emplârre (Hiva n'eftpas moins re- 
gommandable : prenez huiles de rofcs.. 
de violettes, & de camomille deux on. 


ces de chaque, graifle de poule, & mot- 


lé de veau une dragme de chacune , vers. 
de terre lavez dans de gros vin “deux 
diagmes ; beure fraisune oncé & de. 
mie , mucilage de guimauves une livres 
& aprésque toutes ces. choles aurotr 
bouilli enfemble jufqu'àla confomption. 
du mucilage,, on les paffera, & dans la 
colature on ajoutera cinq onces dei. 
targe fubtilement pulveritée ; fix onces 
de minigm , avec ce.qu'il faudra de cite 
blanche pour- compoler un cerat ; y joige. 
nant deux onces & demie de. térébenchie 
ne , & maftic une-once, 

On fe fervira aufii fort avantageufe. 
ment de cet onguent , prenez quatre 
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pâéties de fauge avec trois parties de 
mille-feuilles :que vous conperez menu, : 
&que vous ferez cuire-duyant deux heue 
res dans quelque vaiffeau avec huit li 
vres de beure aprés quoi vous paflerez 
le tour, &:ayant remis la colature fur 
le feu, vous ‘y ajéuterez deux-ivres de 
fuif de cerf,&-une Hvre de fuif de bouc 
avec une demi livre decire ,un quarte= 
on de refine de pin ,-& une livre & 
demie de résebemhine : ces chotes étant 
cuites jufqu'aleur diffélution vous les 
reticerez' de deflus le few afin d’y ajouter 
autant de poudre de verdét qu'il en faut 
pour donner aw: melange ‘uné ‘couleut 
“verte : rousices ingrediens bien: barrus 
enfemble avec deux  onces' d'huile de 
{pica jufqu'à ce-qu'ils foient refroidis , 
feront an onghént prefqueuniver(el. 
Pour: les playes des parties nerveus 
“fes. où ligamenteufes ;:on' faiv prendre 
interienrement la corne de ferf fucci- 
, mtec, Ge on: faic dégouter dans les 
cavités unmélange d’une once d'hui- 
le diftilée de térebenthine:, d'une dra- 
gmed'efpric de vin ,;& d'une demie 
dragme de-camphre: Lebaumedu Pe- 
xou-avec l'huile diftillée de lavande Y 
-efbencore bon. Ou bien oïgnez [a par: 
Si: 


ra 
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tie malade avec une. compofrion faire - 
de quatre onces d’onguent de guimau- 
ves , d'huile de laurier diftilée ‘la. quan- 
“tité d'üne dragme & demic,& de demie 
dragme d'huile diftiléede fuccin. 

L'emplaftre. fair. avec un ferupule . 
d'eu phorbe;une demie dragme de ref. 
ne, de térebenthine, & d'un. peu: de-« 
eire y convient auffi étantappliqué trés- 
chaud, On peut mème repandre dans la : 
ii de je poudre de vers de terre, vec : 
atérebenthine & l'huile de mille pertuis, , 
Ou bien on appliquera d’abordune mixe 
tion faite d’une once d'huile de téreben. … 
thine , d’une -dragme d’eau de-vie ÿ0à : 
quoi on ajouteraun peu d'euphorbe « : 
Où prenez térebenthine de Venife ‘une : 
once &- autant de vieil: hüile avecrum + 
peu d'eau de vie; aprés cela l'on appai-: 
ferala douleur & l’on diminuera la tus 
meurt par le caraplämie fuivant : prenez > 
farine d'orge & d'orobe deux onces de 2 
chaque , fleurs de camomille & de me- 
lilot de chacun une poignée, beurre frais : 
fans fel une once & demie avec autant - 
de laiflive de barbier qu'il eft neceflaire. : 

L'huile de femence de: millepertuis*. 
où l'on aura fait macerer des fleurs de. 
Ja même plante ne doit pas être oubliée - 
dans les playesdes nerfs, 
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 L'ongüent qui fuir n'eft pas moins 
fouverain : prenez petite centaurée, lan- 
-gue de chien , pilofelle, confoudes gran 
de & petite une poignée de chaque, 
vers de’terre demi livré ; huile com- 
mune uné livre vin une livre & demie; 
brouillez ces chofes enfemble, & laïllez- 
les en fermentation pendant fept jours, 
&enfuitevous y ajoutérez une livre de 
 fuif de belier ; de la poix noire & de la 
réfine un quarteron d-"chaqué!, de là co- 
me ammoniac ; du oslbanum , & de 
lopoponax diffouts dansle vinaigre cinq : 
dragmes de chaque; cuifez enfemble 
tous ces ingrédiens à ir feu modéré juf- 
. qu'à a cénfomption du vin & du vin- 
. aîgte , &'ayant pañlé la: Sn ne 
. vous yajoutérez, quand elle’ fera pref- 
qué refroidie; dethi quarteron dé tére- 
… benthiné; encens ; maftic , färcocolle : 
trois drapmes de chaque, fifran deux 
 dtagmes', &'agitez létout din$ ün mor-. 
- tiér poür en fairé un onguent. Mais fi 
les nerfs font découverts ; on n'y. doit : 
rien appliquer qui foir acre , & en ce 
cas on tire un trés-erand fecours dé la : 
chaux lavée plufieuts fois au foleil avec - 
de l’eau là plus douce & deféché; pour. 
: 13 méler avec quantié d’hnîle: rofat la : 
. plus cxcellente;avant que de l'appliquer: : 
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l'onguent diapompholix , &. lemplätre- 
djachalcitis y conviennent. . 


Quand la playe eft dans Îes-joiitu-- 


res, d'où il diftile des huimidités, on y. 
ÿ'applique.un orguent fait avec demie. 
once de térebenthine layvée ‘dans l’eau 
de fauge , trois dragmes de miel com 
mun ou de miel rofat, deux dragmes. 
de fatine d'orge, & crois dragmes & 
demie d’aloë fuccotrin.; ou bien prenez. 
farines de femence de lin , d'orge, &: 
d'érobe parties égales de chaque que. 
vous mêlerez avecune fuffifante quanti-. 
tité de miel pour incorporer ces farines 
enfeimble [ar le feu ; & aprés que vous. 
aurez fait refroidir cette boulie, vous y: 
ajouterez des poudres d'encens & de. 
myrrhe demie once de chaque. 

S'il éroic queftion de -reproduire des. 


chairs pour remplir une _playe cave. 


_ vous la couvririez du medicament qui 


_ fuir, étendu fur dudinge. Preneztére- … 
” benthine quatre onces , huile de myrrhe. : 
deux onces , refine de pin & colophone, : 


une once de chaque, encens une once 


& demie , fangdragon demie once,avec ? 


11 


un peu decire. Cet autre :y eft encore : 
excellent: prénez encens & myrrhe deux. «+ 


onces de. chaque, fangdragon  demier. 
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oficé , poix grecque & navale une on 
çe de chaque , centaurée trois dragmes, 
térebenthine & refine de pin fix drag- 
mes de chaque, fuif de‘vache demie on. 
ce, cireune once & demie , & autant 
qu'il faudra d'huile pour donner de la. 
moleffe à l'onguent. ; 

Ec pour procurer la cicatrice , prenez 
térebenthine demie once , huiles de ro- 
fe.& de mytrhe.une:once de chaque, fuif 
de mouton deux onces;.cire quatre on= 
çes, Jicarge,-plomb-brülé,. minium , 
cerufe trois dragmes de: chaque , corail 
rougéune dragmé tuthie préparée deux : 
fcrüpules, &-compolez.un: onguent de 
routes ces drogues. | 

Pour guerir la piqueure du tendon , 
ptenez' quatre onces dé racine de Lys : 
blanc cuite dans du lait de vache & pi- 
 lée, farinie-de femences de lin & d’avoi- 
ne trois-onces de:chaque que vous fe- 
rez cuire jufqu'à confiftance de. cataplà- 
sue dans le même laic où Les racines au- 
.ront éré cuites ; &: appliquez fur la par-- 
tie affectée ce remede matin & foir. . 

Dans les playes avec contufion on 

réviendrala gangraine en appliquant 


é’abord l'huile de cire ou l'huile des: 


Philofophes , .& mettant l'emplâttre de : 


cumin.ou de bayes de laurier par defi- 


a y} 
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fus; l contufion érant prefqie diffipée, 
on y employera l'efpric de fel: armoniac - 
difliléeazec la chaux-vives. "1 sicuenot 1 
- Quand: on.fera obligé de faire: fupu= 
rer comme, dans la plüpart.des-playes | 
d'arme à feu, on employera l'onguenr 
fait d'huile de Iys .& de: violetes ;0oû | 
l'on aura mis bouillir des chiens nou: _* 
vellement nez, &:des vers de terre! 
Aprés Ja-fnpurarion ; on ufera dure: _: 
mede fuivant..Prenez-1érebénthine cinq: 
onces , huile-rofar-wne once} miel ro= | 
fac trois onces , myrrhe:, aloës:, maflic, 
ariftoloche ronde'une dragme & demie -: 
de chaque, L&. fix drigmes dé farine 
d'orge ; mélez letont, & fndaplaye ét 
éloignée desinerfs, ejouteziun pen de : : 
mercure précipité. Autrement prenez ra: - ! 
cine d'iris ; fleurs de panax, &décaprier - ! 
deux dragmes de chaque ; atiftoloche -. 
ronde ; manne ,; encens de chacun une 
dragme avec deux onces de miel xr0- - 
fat , & autant de térebenthine;:pour fair 
re un emplâtre de trous ces ingrediens.:. 
On fairencore. un -excellent sipodatié > Y: 
avec dudardfondu , un jaune d'œuf;la 1: 
térebenthine ÿ &du fafran , aprés quoi: :” 
on ufe de deterfifs.Il fera bon dans les 
playes confiderables de mettre par def 
jus l'apparcilun catapléme tckque le: 


C hirürgicalet Vs “avt: 

| fuivant.-; Prenez des ‘feüilles. &* des » 
fleurs dé cämomille: &de meliloc ; des : 
fommitez d’abfinthe:,*des mauves , des : 
guimauves , 1, des. fémences' de in &:: 
de. cumin palretfiées! 5 faites bouillir le. 
tour dans din vin, & ajoutez y-de Wa: 
farine LES pour. y ‘déneglat confif 
tance.’ 

Dans les -playes fattès par! à brie 
redes bêtes ventimeufést »; Somme és : 5 
viperes &e les ferpens, :on-appliquers un: 
fer:-chaud.: Dans la morfure du chier 
enragé;: on. mettra fur: la. partie ‘qu'on : 
aura {carifiéert, dela: theriaque mêlée : 
avec de l'oignon & desrtéresd'ailpilées » : 
n &: l'impreffion: du vepin'ayantiefté ainfi : 
détruite ; l'onufera d’un doux diveftif, 2 
comme ef l'onguent: égypriac: ; & l'on 
ordonnera le” vinaigre» - difilé avec ka 
‘theriaque. : 

Dans les. playes éceficteliets 5e tés 
te:;on ufera d'hwile-d’hypericum &:de : 
Enr du-Perou 3 ‘furquoi où appli: 
quera l’emplâtre de: betoiné avec le 
tacamahaca malaxé : dans: le baume: ‘dur 
Perou. Si de-crane:eft ‘offenfé fanstérre : 
percé interieurement,on empêchera qu'il: 
nefé carie en y «répandanit dela pou- : 
rdré de ‘racine d'iris avec les poudres: : 
d'aloës &idemyrshe impregnées d'efprit 


4: Ehbarmacies 

dé vin ou! d'huile de erebenthine ; & 
évitant! les :matieres  onétueufés, : Dans. 
uue playe de l'œil-on employera d'a 
bord les repercufhifs , 8 pour: narcoti- 
ques on -e fervira des poumons-& de 
lépiploon d'anmouton, qu'onferacui 
re dans-le: lai, ,. 6 qu'on appliquera 
chaudément fur les rempes:; le lai& : 
de femme: omwle fang de ‘pigeon tiré ! 
d'uneiveine de deflous l'aile ;. yr fera 
encore utile. Pour: déterfifs on prend : 
les foyes deraie,, dé liévre 8c:derper- 
drix , avec: les-eaux:d'eufraife & de. 
fenouil, le fucre candi, le:fafran: Pour: 
färcorique:; prénez. des: mucilages de : 
gommes d'oliban ; arabique , .adragan 
& farcocolle-extrairs:-dans de l’eau d'or: - 
ge , deux dragmes de chaque;aloës lavé : 
par trois fois dans l'eau, rofe.une dras 
gme , cerufe brûlée &-lavée , & tuchie ! 
préparée demie: dragme de:chacune , : 
pour en faire un colkyre. Dans une :playe 
de la-langue quine-pérmet:pas de {us : 
ture, on fera lecher desiremedes :tels. 
que lefitop de :rofes feches , & le miel“ 
rofat.. Ou prenez: le jaune: d’ün : œuf. 
crud ; faites-le boüillirqufqu’à. ce qu'il 
foit prefque dur ; ajoutez y-une once: 
de firop de rofes: feches pour:en com 
pofer un. linimenr, Enfuire: prenez der 
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fau. de plantain & de chevrefewille 
‘auatte onces de chaque ;-firop de rofes . 
féches ;: & une infufon. de: rofes une : 
once & demie de chaque,& faites-en une : 
Hqueur pour laver la langue. Que le: 
malade aic toüjours auf dans la bouche : 
du fucre:rofar &:du fnop de coings. Les 
playes de Poreille demandentides'ag- 
elutinatifs fecs , & quand on y fair la: 
: future ,.il faut.fe donner de garde que 
 J'aiguille. ne pique:le: cartilage qui fe: 
ganprenneroir. : : tri ee env 
|: Dansles playes-pénetrantes du-thorax 
on fera des injcétions de: deux-onces de 
_mielrofat détrempé en: fix: onces d’une: 
+ décoétion. d'orge qu'on:fera prendre au 


Lé 


malade: en-le faifant pancher: du côté 
de la playe,:en exprimant l'air, On 
. pourra auffi injecter le: mélicrat qui fe 
: fair d'une: partiede: miel..8& de. deux. 
| outrois d’eau, délayées dans l'eau d’ais 
. grémoine ; où quelqu'autre femblable ; | 
… pour. diffoudre-les: grumeaux de fang: 
- Les playes legeres du poumonfe déters 
… gent avec du: lai & nn:peu de miel. : 
Pour. arrêter l'hemorragie qui. (ur- 
… vient d’abord aux-playes où il yaouverz 
? ture de orands vaiffleaux, arteresou vei- 
mes 3 Prenez vitriol romain une livre, vis 
* maigre deux livres ; bol une once , .&e: 
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“pareille quañtiré de. fafran de mars; cel 
feul fafran fufie quelquefuis dans cest 
rencontres-: le vif argent fubliné y efkh 
PA IAA EE quand ‘on le méle-avec® 
l'onguene populeum ; lufnée ; ou la: 
rioufé. de furesurarrêre encore le fang'. 
ou bien prenez pour cer effet. ; de” “ia À 
chaux vive , du vitrio! blanc &: hu l'a # 
los parties égales que vous reduirez en® 
poidre:, que vous. répandrez ‘fur la 
playe + autremenr , on applique aufli de# 
la vefle de loup. bien deflechée &. com} 
primée , ou trempée dans la (olution de 3 
vitriol dé‘tiars avec la moitié moins d’4- 
luh ‘dans ‘une décoction- aftringente , 
& mettabt des- éroupes de- EUR 
par deffus, Quand les playes . font pros à 
fohdes , on° y répand de la poudre de * 
bol d'armée & de terre :damnée 4 
vitriol, Li terre vitriolique dulcifiée avec © 
la‘terre figillée &le blanc d ‘œuf, l'uR : 
née de crane humain , la fiante d'âne: “ 
recente mélée avec le fang deffeché qui. 
en fera forri, les linges impreonez d'a- 
lun & ‘de fpétmie de grenoüille , ou! 
bien uné once de fafran de mats avec” 
demie drâgime dé terre -vitriolique d’' ut 
cifiée, &unewnce de vinaigre difiée * + 
d'un vin tres-fort , font des meilleurs. : 
Onfait communement des cataplef: 
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_mes-avec des poudres d’aloë, de fang-… 
dragon , de bol armenien & de blancs . 


d'œufs , mélant le tour enfembie. .Au- 
“trement , prenez. deux-onces de vinai- 


gre , une. drigme de-colcothar , ‘deux: 
‘dragmes dé crocus: martis., battez. les 


, 


LE 


“enfemble êz trempez: du charpi dans. 
cette compolition ponr::Pappliquer fu : 
la playe avec delà poudre de vefle de 
Joup ; aïant foin dé bien bander la par- 


tie pour y faire tenir. ie remede, On mé: 


1 } 


leaufi-de la toile, de la fülle farine . 
qui s'attache aux moulins , & de la pour . 


dre -de chêne vermoulu: Le cautere po: 


tentiel y-elt encoretres efficace;on prend * 
pour.le faire parties épales de vitriol 8 


de veffe de: loup qu'on .mét fur un peu : 


de charpi à l'endroit. d'où vienc le fang ; . 
évitaint.de. toucher avec ce remede le - 


Mmerf-ou le tendon: qui excitéroir des: 


convülfions, . | 
L’hémorragieou flux de fang qui vient 


parles narines fe peut arrêter par des: 
semedes employez interieurementcom-:. 


rme celui éy ; prenez {emence de” pour. 


pier , de plantain’, d'ofeille , d’endivé 


& de pavot blinc une dragme de cha- 


ïque ; racine de grande confoude une : 
once , cuifez- les en fuffifante quantité - 
d'eau jufqu'à réduétion de neuf onces: : 


EN 
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ajoûrez à la colature les firops de myt- 
rhe,de prenade,de pavos , &cde nymphea 
demi once-de chaque., mélez lé touren-. 
femble : le-{uc: d'ortie & fa femence , ka: 
pierc hématite , &c, y réuflient encore 
les narcoriques ou: afloupifflants ne font | 
point à népliger dans des cas prefques 
défefperez::; par exemple , ‘prenez: fe- 
mence. de pavot: blane demi dragme 
jufqaiame blanc un ferupale, &c tant) 
de pierre hematite ,-corail ronge une! 
dragme , mêlez- pour en faiféimne pote 
dre que vous dénnerezen une prife: 
dans fix-dragmes de confervé de rofes.s 
Ou fiices prenéreseau d'ortie une once 
mêlée avec un fcrmpule de poñdre de 
crane humain les {ucs d'ortie, de poutre 
pier’, de plantain ; de-mille feuilles peu 
vent être pris dé même, Quant aux ton 
piques ; on appliquede la fiente-de pare 
aux marines , dans lcfquelles on introduit 
pareillement du -fuce d'ortie:;- ou bien 
on applique fous-les aiffelles une éper 
ge imbuë-d'oxÿcrar ; on met dela ras 
cine.-de‘pivoine {ous la langue: on fours 
re. dans le nez de la-racine. de nielle 
mâchée #28 Hi rehemRO RIcIE 
Contre l’inflammation des playes of 
fé fert de chäux viveoû-l'on fair fons 
dre. le fucre. de faturne-&c. le. camphres 
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Peau diftilée d'écrevices pourties , ou le: 


fuc d’écrevices pilées n'eft pas inurile-. 


ment employé icy. Dans la inoriifica- 
tion l’on bafline la partie avec le via. 


où l'on aura fait botillir labfinte., le- 
mille-pertuis , le romarin: & l’aloë ; : on: 
bien, avec.l'efprit de vin où le camphre: 


& le fafran auront efté diflouts. 
On previent les /convulfions en ap 


paifant les douleurs des playes faites: 


aux parties nerveufes en appliquant ex- 


terieurement Lhuile de vers de terre : 
avec l'huile  diftilé: de. fuccinx & de : 


Jaurier; ou bien l'onguent : de guinrau 


ve avec le baume du -Perou & l'huile: 


eiltilée de layende::-& quand les con: 


U 


wulfions font: excitées: on fair: prendre : 
des. remcdes fuccinez: 8e des: féls volas 
«ils tirez. des inimaux.. Il: {éra- bon de : 
preicrire: dix-ow douze gouttes -d’efprit- 


D 
ge corne de cetf+ ou du fang humain 


- 


œu: de fel. armoniac ; pour enufer ma- 
tin &- foir. dans: une cuillerée-du julep : 
faivant : prenez. eau de: vers de terre” 
& de limaçons fix onces de chique ,. 


eau de réfort compolé deux.onces , & 


trois onces.de fucre. pour. en. faire un: 


ukp.. Bret vert 


«… Autrement-prenez- poudre de clopots - 
“es-préparées trois. dragmes ;.:femencs : 
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d’ammi une dragme , &: en ajant fait 
un. mélañge vous ordonnerezdele pren 
dre dans: du-vin blanc. On pilez dix où 
douze cloportes dans du-vin blinc qui 
vous exprimerez enfuite, pour donne 
là colature en deuxfois, ft | 
Pour topiqies , on commencera p 
les plus doux refolutifs rels que.les huis 
les de camomille ; & d’aneth,, la: grailfe] 
d'oye., &c. Les bains-de fouphre .& les) 
bains. fecs ou ivaporeux faits-des des} 
coctions de fauge., de romarin, de fol 
cas ; de chamépitis, d’origan.&femblas 
bles dans de vin blanc y'foht. falusaires 
ainfi-que les. fomentations.-faires ave 
- l'eau de vie {ur le: derriere. de la têre- 
& du col,.Si des fiévres furviennentf 
aiant d’ordifaire été precedées par uf 
{entiment d’ardeur:dans la playe ; on fes 
raprendre les..veux. d'écrevices. dans Île 
vinaigre diftilé, l'antimoine diaphoretis} 
que , le maogiftere. de corailavec le fuc 
decitron , ou l'efprit de fel.armoniats 
dans des potions vulnéraires:. DE 


8 


4 
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 Remedes pour les .ulceres, 


On employera le digeftif fuivane- 
prenez terebenthine unc once ;’un jauneh 
d'œuf ,miel rofat demie once, huile: 
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lhypericum une drisme, &c-méiez ces 
thoes : enfemble ; ‘lorfque le pus aura 
té formé, on uféra des médicimens qui 
ieccoienc. & qui 2bforbent Facide; par 
xemple-, prenez feuilles de nicotiane 
leux poignées ÿ fommitez &'abfinthe & 
le veronique une poignée de chaque, 
acine -d’ariftoloché ronde"une once., 
Jayes’ de ‘geniévré dernie once ; alum 
rud ‘une dragnie ,/& faites cuire tout 
ela en fufifante quantité d'eau de for- 
ses, afin d'en : verfer ‘la éolature dans 
‘ulcere finueux &  fordide. Autrement 
renez fucs de nicotiane ; de plantain, 
Jabfinthe , de brtoine , & du miel ro- 
ât quatre onces de chaque; battez le 
ourenfemble fur un feu lent; & yajou- 
lez du fafran de mars, du ‘mercure pre- 
dipiré ; .de l aloc!, dela misrhe &'des 
fleurs de fouphre üne ‘dragme de cha- 
que ‘ävecle baume du Perou ce qu'il 
en/faut pour faire un onguent mondi f- 
catif. Onconfolidera avec la chaux- 
vive deux où trois fois lavée ; -& defle- 
chée enfuite pour la méler avec l'huile 
de lin , & un peu de bol d’armenie.: 
On corrigera la carie de l’osen y répan- 
dant quelques gouttes d’efprit de vin 
rectifié, ou d'huile diftilée de 'gerofle , 
avec l'huile diftilée de guayac,ou bien en 
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“jettant dela pouds# d'euphorbe '& ‘de’ 
racine d’iris. | 
Oubien prenez litharge d’or deux 
-onces:,:huile rofat  une’livre ; mettez 
bouillie cela dans un: vaifleau de verre, 
& y ajoutez enfuite trois onces de cire 
neuve. ftyrax liquide une once ; miel 
-une once & demie ; faires bouillir ces 
choles pour les bien incorporer , & les 
-aiant retirées du feu, ajoutez-y poudres 
d’encens "&‘demytrhe , precipiré, huile 
de terebenthine , cire, refine de pin une 
once.de chaque. | 
Dans un -uleere où la chaleur fera 
confiderable répandez de l'eau de plan- 
tai, ou de Feaurofe &:femblables ;:en< 
‘fuire de quoi appliquez-un onguent ‘ins 
‘carnatif refrigeranc ‘tel que celui cy é- 
prouvé, furrout dans les ulceres de la 
jambe ; prenez cereufe un: once lytar- 
ge une once & demie , imaftic , corail 
rouge , onguent rofat.; fandragon ; cam 
phre demi once de.chaque onguent pe 
puleum fix dragmes, huiles rofat & vic- 
lat eaux de folanum & de planrain au- 
tant qu'il faut avec un peu de pierré 
calaminaire & d'os de feche pour com- 
poler l’onguent. 

. Pour les petits ulceres qui écorchent 


\ 
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peau & les chairs:, on employe:d'a- 
bord l’emplâtre de fereufe ; deilicharge 
d'or, de mycrhe &d’huile-rofac ;le rouc 
cuic enfemble jufqu' une dureté :con- 
venable,; & durant J’ufage de +e remes 
d£'onlave-de, ems en rems Jes écor- 
chures avec le fuc de féneçon , .enfuite 
on répand fur La partie de-la pondre 
d’arifoloche longue & de bayes de 
laurier , &: enfin. atant trempé.des lin2 
ges dans le fuc de; féneçon..où l’on aura 
diflouc. la poudre :precedenrce ; on les 
roulera autour de la partie: fur laquelle 
on lesliera, & en peu de joursle mal 
fera gueri, Oubien prenez:.cire .&  reft- 
ne une once de.chaque.; fuif de mou- 
ton deux onces ; poix navale , & huile 
d'olives trois onces de chaque , maftic 
& encens de chacun trois dragmes ; li- 
taroé une once -& demie ; cerufe de- 
mi, once ; cuilez Fhuile, la refine , le 
fuif & la cire enfemblejufqu'à ce que 
la compoftion-loit. devenuë bien gluan- 
te, & vous vajoürerez lerefte enfuite, 
ayant-foin de laver l'ulcere de trois en 
trois jours avec.du vin chaud, 
… On pourra encore fe-fervir d’une taile 
de lin.qui {e prepare; ainfi on prend 
d’ouze oncés d'huile .rofat , trois ances 
de. ceufe:, quatre onçes &demie de i- 
me ï 


* 
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tharge , encens, maflic une dragme de | 
. chaque, fangdragon demie once , mir-« 


| lui faire prenrdeune conleur-rouge , &e? 


,-mh 


‘la toile, 
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the & farcocolle deux dragmes de cha- # 
que ; on-çuit unpeu le tout -jufquà 


l'aiant tiré de deflus le feu:on y rrempe 


Autrement prenez ‘fitharge deux! 


- dragmes, cerufe trois dragmes:, ces deux 


-fechez , vous y ajoûcerez de la tuthie 


ingrédiens étant pulverifées vous.les la-, 


verez dans de-l'eau role, &-les aianct 
Ÿ 


.preparée & du pompholix:une dragmen 


& demiede chaque , du plomb brülé &e 


"4 ! . 
“lavé deux dragmes , faites-en une pou-1 


‘+dre tiés-menuc que vous repandrez (ut. 


une infufion faite de gomme adraganté 


‘dans de J'eau rofe ,pour y ajouter deux# 


onces-de fuif de chévre., :& en com 


-pofer un emplatre avec-un fcrupule den 
camphre, | 


Il {era encore bon de piler des char. 
dons beris verds , & de les cuire dans! 
du vin, y ajoutant enfuite de Paxonge 
de porc liquefiée , & y mélantune quan! 


_“tité fuffifante de farine de froment pour. 


en faire un onguent un peu coulant ;! 
dont on frottera la partie deux fois le, 


‘jour. Te Go 


Plafeurs praticiens ontanfli coûtume 
| de 
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FtYe ratotËs lulcéra des! bias &r dés 
“mains avec de femblablés- medicaiiénts. » 
dpar exemple; prenez'une livré de ‘cire, 
huit ohces' de cerufe; ‘demi’ hivre d’hui- 
e rofat f'trois onces dé fel * ainmoniac!, 
détaillés BTE deux onéés; encehs.ilun, 
vérd déloris:s chaux vivé:; une oné" de 
“chaque, qu il faudra liduéfiee: , &'imêler 
avec du’ vin pour cuirele tout enfemble 
r& en côimpofer un-OnpueEnr.. 
1ROù prenez huile. de! fouphre trois on- 
“ces colophoñe trois dédgmies), cire de. 
"mie oncer;liquefiez bes'drogues ; &'tes 
cayant bién'inélées enfemble, répandez-y 
-de la myrrhe réduite eñ. gbudre fubrile à 
"la quantité de ces trois ingrediens 5 & 
“cuifez a: compofñtion, für'un few: lent , 
td'où vous laretirerez-at bout d’ün. quart 
“d'heure, 8 l'ayant hifé refroidir enfui- 
te vous suréz un émplâtre dél grande 
“vertu pour  plufeurs fortes d'ulceres, 
#“urtout-fivous les lavez' de” deux’ jours 
l’un avec-l'eau fuivañte : T prenez eau de 
pléntain une livre! eau ‘role demi livre. 
-Aeurs: d'ordngé trois Ohceés ; mércure: fu 
.“blimé’& pulvériféidernie once , & faites 
«cuiré cés chofés à: fé lent got ur 
-quârt d'heuré ÿ ‘vous conferverez certe 
au dans une bouteille de verre 
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pour ‘vous en fervir dans le befoñ. ; 
. Dans des ulceres profonds & fineux , d 
‘comme au dosou ailleurs , on fera des 
injetions avecune decoction de deux ! 
Jivres d'orge & dé quatre onces de miel 
rofat ; & pour mondifier d'avantage! ; on M 
y. mélera l'onguenr égyptiac,. &quelqnes & 
jours aprés deux onces d'eau de vie # K 
autremenc , prenez du bois faint & de 
fon écorce deux onces que-vous pulve=. 
riferés fubrilément., ariftoloche. longue 
price cenraéek ablinthe, aigtemoine, | 
queue de cheval feuilles d'olivier, myt- ! 
the, pimprenelle,, grandeicanfonde une . 
poignée de chaque, «encens, myrrhe,, 
farcocolle demie;once de chaque , vin! 
rouge odorifefanrmoislivres miel écuen 
.mé quatre onces., faites une : decoction: 
dé tous cesingrediens, & injeétez la co- ! 
Jatuce par lemoyen d'une {eringue dans” 
J'ulcere, ajoutant à cetre liqueur dans le’ 
moment de.finjeétion une once d’eau de 
vie pour.chaque fais, | 212007 at 
| Quand il fera rems. d'incarner, l'alce- 
res prenez feuilles de plantin deux poig-. 
nées , aigremoine, herbe à Robert ,. 
quintefeuille une poignée de chaque, ! 
crois . fommités. d’abfinthe , queue de. 
“Éheyal , cérerac,, millepertuis des deux 
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ortes de confoudes demi poignée de 


chaque , beroine une poignée & demie, 
imélez ceschofes &les mettez.en decoc- 
tion dans de l'eau , y ajoutant fur la fin 
deux livres.de vin rougc aftringent , ro- 
fes rouges ; & feuilles de myrte de cha- 
cune deux pincées , orge enticre demie 
poignée , paflez le tout , & dans quatre 
livres de la colarure, repandez une once 
de farine de feves , demie once de farine 
d’orobe , encens , maftic , farcocolle,ré- 
fine de pin une once de chaque,mytrhe, 
iris de Florence, & ariftoloche ronde 
demie once de chaque, miel rofat pailé 


trois onces , faites un mélange du tout 
“pour injecter dans l’ulcere caverneux, 


que vous pourrez recouvrir d’un em- 
plâtre fait de fix onces de litharge d’or, 
d’une livre & demie d'huile rofat om- 


_phacin, & demilivre de vinaigre rofat; 


; 


cuifez ces chofes-enfemble à petit feu en 
les agitant fans cefle avec un baton juf. 
qu'à ce qu'elles y ayent contradté une 
<ouleur noire ; &'une confftance de cex 
rat, pour en faire un emplâtre.. 

Pour un- ulcere vermineux , prenez 
huile d'amandes ameres , fuc d'oranges 
aigres, vin de malvoifie demie once de 
chaque , poudres de colloquinte & pes 

he nie sn Dile ob 
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tite centaurée deux dragmes de chacune 


ne , avec une fufhifante quantitéde cire. 
Quand Fos eft corrompu on ufe avanta- 
.geufement de la poudre qui fait: pre. 
nez atiftoloche ronde , iris, aloesbrülé, 
racine de peucedanum , fcoiie d’airin, 
écorce de pin parties égales de chaque , 
.que vous pulveriferez & à quoi vous 
ajouterez du miel pour en former un 
emplâtre, fl 

Si les bords délulcere font devenus 
calleux, on employera. l’onguent brun 
de Wurtzrus , .ou :l'onguent égyptiac 


avec le baume de fouphre, la térebern- 


thine &le camphre:; ou bien prenez on- ! 


.guent-égyptiac demie ‘ohce, mercure 


precipité, une dragme, eau de plantain 
‘quatre.oncès , caurofe deux, onces; cui: 


fez le rour jufqu'à la diminution dutiers, 
.& de cet -onguent frottez.de tentes que , 


vousappliquerezà l'orifice de lulcere. 
Les deux empläties fnivants convienent. 


à-un: grand nombre -d'uiceres + -prenez' 


imafliciume once,*érebenrhine de veni. 


fe crois. ondés ; ciretjaune quatre Onces, 


_& donnezà tout cela une, forme d'em-, 


plâtre ; ou prenez betaine ; aigremoine, 


servenne & pimprenelle une poignéede 
chaque’; cire, térebenthine à refine : 
«éle.shgine ane livre, mafiiç un lcry-s 
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pülé, vin blancdu meilleur trois livres, 
cuifez le tour jufqu'à la confomption de 
la troifiéme ‘ partie &e le couléz pour ef 
compofer un emplâtre, 1:20 

Les ulceres de l'œuil, lefquels paroïl 
fent comme dés cicatrices blanches 
quandils font attachez à la cornée ,: où 
comme des cicatrices rouges quand ils 
font (ur le blanc’ de l'œil, fe traitent 
avec des anodins & des dererfifs ; tels 
que le fucre ; le miel , le {afrañ, la myt: 
re , l’'encens , un peu de viwiol: diflour 
en beaucoup d'eau rofe eft'un des-miéil à 
lents derérffss on prenez trois parties 
d'eau dé fraife pour lés diftiler avec une. 
partie de fucre au ‘bain marie pendant 
huit jours, & joignéz-y’une- infufot: 
de rhuë & de marrube dans l'eau d’eufrai- 
fé où vous aurez mis de la farcocolle & 
de l'aloc dans un noüer que vous e xpri- 
merez. Le verdet eft bon pour lulcere 
de la coroncule lacrimale.. 

Oa neroye l’ulcere de l'oreille avec le 
fac de bêre & de marrube, lhuile d'a. 
‘mandes ameres , le fuc d'oignons avec le” 
miel rofat , les fucs d’arum & de bryoi- 
ne, omôte avec de la laine le pus qui 
en fort, & on y fourre une petite fonde 
couverte de cotton qu'on trempe pre 

T ii 


} 


438 Pharmacie 

mierement dans l’eau mielée,enfuite dans 
le vin, & enfin dans l’oxymel: la douleur, 
de la partie eft diflipée par l'infinvation: 
de quelques gouttes d'une infufon d'en 
cens faite dans du lait. 

… Les’ ulceres du nez fe guerifflent tan 
tot avec le fuc de nafturce”& l’alüm,tan- 
tôt avec le {el ammoniac & le vinaigre ;. 
eu.bien prenez rofes rouges, myrtille . 
calamus aromaticus , angelique, gen. 
tianne , macis ,gerofle, demi dragme 
de chaque , camphre& ambre de cha- 
gun, quatregrains , & fix grains de mufcs 
pulverifez routes ces. chofes pour. les fai. 
re prendre par lenez.. ps 

Dans l'ulceration de la bouche, lavez 
_ Ja bonche avec l’eau derofes de Damas , 
oubienavec un mélange d'eau & de laits 
La decoétion fuivante, pourra être eme 
ployée au même nfage ; prenez racine 
de pguimauve &oroç mondé unonce de 
chaque , femence de coings demie once, 
cuifez ces chofesen une quantité d'eau 
fuffifante jufqu’à la reduction de deux 
livres, & faites-en nn gargarifime. 

Dans les ulceres ferpentans de la bou- 
che ,.des levres, des gencives... & du 
gofier , prenez de Ja rouille d’airain une 
éragme, de l'orpiment une dragine és 
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dernie, palverifez les ; & ‘les cuifez en 
“quatre oncésde vin blanc juiqo” à con” 

fomprion dela moitié; & la” décoction 
étant refroïdie , vous y ajouterez des 
eaux rofe & de PAR ou de plantain', + 
une once & demie de chèque : r pour. en 
faire une eau verte avec MOVLR vous" lae- 
vez les ulceress * ’ gheé 
Si ces inéines: parties. {one ue 
d'ulceres veneriens-, prenez eau de plant 
gain deux livres ; onguentépyptiac quas 
tre-onces, & lavez-ees inaux de ce re 
mede: 4 SH. SIUIIET 3 38 FOUR 
‘Contre Phémorragie des heure 
de la folle fariie mélée'avec je bol'&le 
fangdragon,en repardant bésucoup d’ un 
relmélange dans ces cavirée? © 7 
‘Pour Lee uleéres: qui Viks Hnènt œ Pré 
puce au gland dans leg inaix venez 
riens ;psenez dnoueht bañlie fix drag 
mes, onguent de hicotiane déux duag: 
mes! precipité lavé dans-l'eau role des 
mie:dragme ; mélez le: tout & en faites 
un linithenté dont: vous : imbiberez die 
charpy que vous appliquées fur les 
ulceres aprés fes avoir Tavés avec/a Fo 
mentationqui fuir: : prenez | ‘racines de 
guimauves &'de [ys une once & de: 
mie de chaque; feuilles de mauves ; 
de bouillon blanc, avec éelles de juf 
T x 
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quiame ; fleurs de camomille: & de mets. 
dilordeschacune, une poignées, femens 


ces: de lin & de fenngrec demiconee de :! 


chaque, & cuilez-les en fufhianre quan: ! 
tité. d'eau de fontaine pour.en fomenter. 


Ja-partie malade, … : 


 Onuraitera lulcere sde, linreftin, reca 
‘tum avec le baume fuivañt:Prenez fleurs. 
sderraplus &d'hypericum.,, feuilles de 


prunelle une -poignee dechaque, cuife2: 
Jes dans de l'huile exprimée.de la femen: 
ce demillepersnis,&.dans de vieux vins 
‘rouge en parcille quantité jufqu'àce 
cqué,lé vin Joiriexhalé, de. forte, ;qu'üne - 
“goutte de la liqueur repandué-Git du fois. 


s’enflame fans bruit , & le, medicament: 


fera compofé RAGE Ha 
4) Poux traitet lulcere desreins accém. - 
pagné d'ardeurd'urine,, lon donnera: aw- 
malade un rernede laxarif vel queide- 
bolfdivant:; mêlez à une :once.d'extraie. 
de cale , ,& à.une dragme & demie de: 
térébenthine lavée dans l'eau de violette; 
un.pen de fucre & de reglifleenpoudre 
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afin d’en ,compofer,un bol, Enfuite: oi. 


fera ufer.de cer apozême : prenez orge: 
mondée une-pincée ; laitue;mauve;pour« 
pier ,; violette. >» chicorée fauvage rune 
poignée, de chaque, une dragme & des. 
miedes quatre femences. froides. majcus- 


till 4 
»- ‘ 
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res , fleurs de violettes & de nymphæa 
une pincée de chaque, femence de pa- 
vot blanc deux dragmes , jujabes & {e- 
béftes fix de chaque ; faites une decoc- 
tion de toutes ces chofes, & dans une 
livre de la colature diffolvez du firop 


de violette & de nymphæa une once de. 


chaque , fitop de capillaires & de pa 


vot demieonce de chaque, & compo- 


{ez Papozéme. 


Dansla fuite vous férez ufer durant: 
une femaine de cet éleuaire. : prenez : 


. | VE 
fucre violat quatre onces ,conferve de ro- 
q 3 


fes faite depuis unan,demie, once feme- : 
ce de mauve deux dragmes ,femence de : 


pavot blanc üne dragine , des quatre le- 


mences froides une dragine & demie : 
de chaque , femence de jufquiamme blanc 


deux fcrupuleufés, . poudre de reglifle 
trois dragmes, grains d’alrexenge avec 


leurs veffies-defféchces quatre fcrupules, . 


füc de regliffe demie once, bol d’airme- 


nie & trochifque deterre figillée demie 
dragme dé chaque, prepatez de tout: 
cela un électuaireé avec du firop de ca- 
pillaïre & de violette, & faites en pren. - 


dre tous les jours gros comme une châ- 


taigne :& fur la fin on ordonnera le laïc: 


Et 
PL 


dé vache avec un peu de bol d'Armenie; 
ée-de la coulerve de pales 


3 


cé 2 Lharmacie 
S'il y a ulcerarion à la veflie , le maïa… 
de prendia Chaque jour trois. pilules. 
dont on preparera ainfi la matiere : pre-. 
nez térebenchinede Venife lavée dans: 
l'eau de queue de cheval deux. dragmes ,. 
“régliffe en poudre une dragme,, fac de: 
reglifle demi dragme; &: pour les ule- 
ceres tant. des reins que de la veflie, on. 
recommande fort les trochifques fui-- 
vans : prenez bol d'armenie , fangdragon,, 
fpode, rofes rouges ,. myrrhe demie: 
diagme de chaque, gommes arabique. 
& adraganth, orge mondé , myrtilles ,. 
rcolifle deux dragmes de chaque, fe 
mences de pavot blanc , de cotton, de- 
pourpiér , de coings une dragme de cha-. 
que , avec uné fufhfante quantité de. 
mucilage de femence de pfyllium pre. 
paré dans l’eau de plantin pour en faire: 
des trochifques dont la dofe fera depuis. 
un fcrupule jufqu à une dragme qu'on: 
diffloudra dans dü lait de chevre ou dans: 
dé la decoction d'orge; il: feroic bon, 
auffi d'en faite des injections. dans la, 
veflie, Plufieurs ordonnentavec avanta— 
ge dans les mêmes maux:la limaille d'a. 
cier liquefiée & maceréé'dans de puiffant, 
vin doux, & prife le matin dans de l'eau. 
de capillaire ; ou-dans.du lait d'ancfle.. 


è 
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Pour les ulceres en ‘quelque membre . 
que ce foit, ufez d'eau de plantain & d'a- 
lum ; ou detrempés del'égipriac & de. 
li theriaque dans de lefprit de vin; des. 
linges trempés dans du vin où l'on aura 
diffout de la poudre à canon, pour en 
laver les‘ulceres font encore un reméde 
aflés bon : oubien prenés du fucre de 
Saturne, de camphre , & de la fuye , & 
les ayant incorporés enfemble avec les: 
fucs de lait:roni& de plantain dans un 
mortier de plomb, faites-en unliniment : 
dont vous frotterés dontement la partie 
que vous couvrirés enfuite d’un fimple. 
linge de chanvre ou d'une feuille de pa- 
pier brouillard :: autrement, prenés de: 
l'eau diftilée de ponnmes pourries , la. 
quelle vous mélerés avec l'extrait des 
racines d’ariftoloche ronde fair dans l'ef. 
prit de vin, & enufez-en injection. 7 
En generalles remedes qui font pro” 
pres pour nettoyer & deflecher les. ul" 
ceres fe feduifent aux liqueurs. comme 
les eaux des racines de‘bryoine,de gran- 
de chélidoïne, de chaux ,les teincurés 
demyrrhe’, d'aloc’ & de fafran , le petit. 
Jaic où l'on diflout du fucre de Saturne :: 
aux poudres telles que celles d'alum &e: 
de cinabre qu'on brule pour en parfu=. 
mer es'ulceres par le girsait en 
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tonnoir , Îes farines Are ju NErIMQU - 


lu, & EH, ONQHENTS oi: emplâtres com …, 
me celui de beroine., le diafulphuris , le > 


defficativum dep on peut faire auf. 
f ün onguent avec trois jaunes d'œufs , 
une demieonce de miel &un.verre. de :: 
vin, battant Je tout.enfemble ; :ou. bien 
prenez. de la chaux. lavée 8e. deffechée ». 
plufieurs fois , &.la mêlez avec deJ'hui-- 


le de Jin & du bol; &pour le rendre. 


plus deflechant > O0. y; josnalre un F3 si À 


precit )itÉ. re 
Où compole encore. une. pierre mé L 
dicathentenfe qui. convient, tant. aux « 
ulceres. qu'aux-playes : prenez pour ce- . 
la vitriol vert une livre, vicriol blanc des : 
milivre, alum une. livre &cidemie,,:} 
anatron., & fel commun trois .onces de ; 
chaque , els de: rattre. &: d'abfinthe., ; 
d'armoife., de chicorce, de: perficaire,ec > 
de plantin “demie once de chaque, met- 
rez ces chofes dans un por:de terre. 
verni » & verfez ÿ, un peu, de vinaigre 
ML cuifez- Jes. à. feu. lent en les agi 
tant fouvent : : lors que le tout commen- . 
cera à s'épaiflir ajoutez - Y cerufe de ; 
Venife demi livre , bol d'Armenie qua- - 
tre, onces, A 1 tous ces ingrediens : 
enfemble jafqu'à ce. que,-par : “Ja! force! 
du. feu, ils ayçene, acquis une. Ayresé der 


à 
» 


me: 
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iérre..On. les: ticera enfuite de-dellus 
le feu ; &. aiant caflé le por vous déta-: 
cherez.cette. matiere:que vous garderez: 
pour la. necefliré ; fi. l'on-veut ajouter 
li myrche & l’encens danscerte compoii- 
tion, il.la faudra cuire à feu lent , crain- 
ie que ces. sommes ne“fe-brülenr ., &: 
que leur vertu ne fe diffipe au feu. 

On fait certe preparation encore ‘au-- 
tement: : prenez:vitriobune livre, ni-- 
tre demi livre; cerufe ; alum , bol d'Ar- 
menie quatre onces de chaque , ammo-. 
niac. deux-onces ,., pulverifez: le: tont 
ayant auparavant broyé fur du: marbre: 
Ja cerufe & le-bol , & lé mettez cuire: 
doucement dans- un-vaifléau deterre ,. 
jufqu'à-ce-quedla matiere foit petrifiée. 
Autrement, prènez-alum-quatre onces ; . 
vicriol de Hangrié deux-:onces:, visriol : 
blanc; tartre; borax, maftic;, encens , , 
fel armoniäc une oncede chaque , ce- 
rufe fix onces , bol d'Atmenié-trois on-- 
ces , pilez tour cela groffierement , & lei 
faites cuire à feu lent: avecide fort vinai- - 
ore dans un potde terre-verniflé : quand 
on veut.fe fervir de cette pierre, on en: 
diffout une -once dans .une livre d'eaux 
que l’on pafle pour y:rremper des line: 
ges qu'on applique foir &' matin fur less 
cavicez dans lefquelles on: répand auf: 
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de cette’ liqueur: mais fon actimonie: 
empêche qu'on ne lemploie dans les. 
ulceres des parties nerveufes, où enfla- | 
mées , non. plus. que dans. les ulceres: 
chancreux.. hs n6n ge LL 
Remedes: pour les brilures:. 

' e « ? FER 
Les brûlures fuperficielles fe gueril- 
ent quelquefois: en appliquant prompte:- 
ment dela. boué fur. la partie: ‘onlfait: : 
auffun. onguent avec: des: feuilles: de 
jaurierpilées 2 6e bouillies dans: de la* 
graifle: de: porci;. pour en frorrér! les en. 

droirs bruflez; on bien vous-prendrez-du: 
miel & de. fa farine: de froment-parties- 
égales:;.avec: ur jaune d'œuf pour: bate: ! 
tre ces trois chofesienfemble:,, & les im: 
poler. fur. le lieu malade: :: où prenez: 
huile de millepertuis ; une once: chaux 
éteinte & bien lavée-deux: ferupules 
mêlez: l’une avec l'autre, & en frottez 
Je mal. D'autres fontcuirre des feuilles: 
de lierre dans de l'eau ou dans de la: 
biere, & les appliquent chaudes. 

Dans les bruflures de toutes lésr 
parties du: corps, excepié le vifage , on: 
peut fe fervir de cet onguent : prenez: 
du favon liquide demi livre , oignons: 
ctuds deux ones 4 {el une once & des- 
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mie , huile de jaunes d'œuf nne once .: 
huiles de rofes &. d'amandes douces: 
trois onces de chaque, mucilage de: fe- 
mence de coings deux oncés ,. & com. 
pofez-en un onguent: fur Le feu."Pour: 
un collyre anodin, prenez &iu rofe trois: 
onces , eau de plantain une once , fe- 
mences de coings & de fénuprec une: 
dragme de chaque , 8 aprés les avoir: 
mêlez enfemble mertez les en-infüfion: 
fur les. cendres. chaudes pendant une 
heure ;& les ayant’ enfuite exprimez;: 
ajoutez-y un peu de laît de femme , & 
faites. diftiler ce remede tout chaud: 
dans les yeüx + pour le refte des parties 
de la face vous. y pouvez appliquer l'on-: | 
guernt fuivaut:; prenez gomme elemi une 
dragme , huiles de: jaunes d'œuf & de 
roles trois dragmes de chaque ; deux: 
onces de favon de Venife ; aiant dif-: 
fout la gomme avec les huiles, méêlez 
de cout dans un mortier ‘pour en faire 
un onguent que vous étendrez fur du 
linge , afin d'en couvrir toute la face 

Pour les brûlures faires par la poudre: 
à canon enflamée, l'efprir de vin ou l'eau: 
de vie , ou l'huile d'olives battuë avec 
du fel , du jus d'oignon , & du verjns ;. 
eft un bon remede quandelles font re 
gentes ; & fi elles ne, font que fuper- 


Le 
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ficielles,prenez deux pincées de chaux: 
vive ,& un pareil poids de crème de. 
latt , & de miel écumé., pour : le: mê:! 
ler-enfemble en. leur donnant une con- 


fiftarce d’onguent :où jertez de.la chaux- 
. vive dans de l’eau commune, en forte‘ 


que l'eau furpaile la chaux: de quatre 
doigts, & aprés l'eFervefcence verfez- | 


yde l'huile rofat, afin qu’il s'en forme. 


unce{pece de bourre que vous-applique- - 
rez {ur la partie. . Our prenez une once” 


& demie d'oignons cruds:, du fel & 


| 


du favon de Venife d'emmi once de cha 


que , pilez:le tout dans un mortier; &. 


verfez-y une quantité fuffifante d'huile : 
rofat pour en faire un: onouent, Autre-- 


ment:mêlez des -écrevices pilées avec: 
du beurre frais , faites-les boüillie & 
écumer: jufqu’à ce qu'il fe produife un. 
_onguent roux que vous paflerez : les mu 
cilages de femences de coings preparez- 
avec du frai de grenouille &c: mêlez a 
vec du fucre de faturne y conviennent - 
encore; Si da brûlure ef avec puftules ,. 
prenez une poignée de feuilles de fauge : 
fraiche , deux poignées de plantain , . 
fixonces de beurre frats , rrois onces de - 
fente de poule , fricaflez le: tout un 
quart d'héüre durant pour l’exprimer 


“ 


cufuire ; & le garder comme un linis- 
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ment tres propre:: 4 la peaureft-ulcerée, . 
ufezd'un-onguent fait avec lafeconde. 
écorce de: fureau-cuite-dars l'auile:d'e- 


live: ,-ysajoutant , aprés l'avoir pañlée 5. 


deux-parties de cerule &: une partie de 


plomb. brülé:avec autant de litarge, Les 


tout agitédans ummbrtier de-plomb.:: |; 
Autrement, prenez. du beurre fans fe: 
uNC, ONCE; -OHpUERT bañlicum-:, -huiles 
de lys-blancs &: de jaunes d'œufs deux: 
dragmes; pour faire du tour un onguent: 
à-appliquer fur la-partie affedée , qu'il 
fera-bon: de: lavée- auparavant avec dla: 
décoction de: faænngrec.S&c. de fleurs de 
melilotz. ; #2 

On -fe. fert encore avantageufement:: 
dé cer autre anodin: prenez huile d’a- 
roarides douces , .onguent.rofat & cire : 
blinche une -ônce dé chaque : :faicess 
lés fondre: enfemble ; . &:y-ajourez un: 


fenrpale, de-camplire.iavec: unspeu de: 


mucilage de. femence de-coings , pour: 
en former un onguent, , r 
shSi l&. brûlure à. penetré-forr avants, 
& qu'ilyait àcraindré que les humeurs 
& lé (ange fesprecipirenc fur la partie , . 
eh añrarecours aux défenfés , tels que. 
les fuivans.. | 
Prenez Peudres dé bol d’Armenie ;. 


de fapgdragon.;, de. noix de galle ;de.: 


Ld 
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fafran: de mats', d’acacia une demi once ! 
de chaque ;: huile: rofge troisonces } 
cire neuve wue once & demie) faites” 
en un onguent en y ajoutant un’ peu de 
vinaigre : Ou bien prenez farine d'or, 
ge , argille dont: on fair les fourneaux * 
deux onces derchaque ; mettez -les { 
boüillir avec du vinaigre & de l'eau 
jufqu'à confiftence de cataplämé , 8e 
furla fin mélez:y deux blancs d'œuf x1 
endoir réicerer: deux fois par jonr l’ap- | 
plicarion de ce remede dont :on feræ 
ua emplätre environ large” comme: la 
main pour: ouvrir l'endroitie ‘plusmas 
lade ; 82 fur route la partie vous mets! 
trez l'onguent qui fuit;'prenez onguent® 
bafilioum une oncé huiles.de rofes & de” 
lys: blancs. deint once dechaque; les jau= 
nes de deux :œufs!, "imêlez ces chofes: 
pour achever le renedes ? 7127 57750) 

Pour refoudre les humeurs qui feront 
embaraflées dans la partie,prenez beurre 
frais , & graille de poule  récen ie une 
once de chaque’zicire neuve ;' & haile 
delys blancs demi once äe chaque’, & 
aprés avoir liquefié” ces: chofes fur! lé! 
feu,; vous yrimêlerez un fcrupule de 
fafran , & une once de mucilage de fe 
mence de: coings pour battre le’ tout 
dans un mortier & en faire un ongnents. 


. 
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= Cet aûtre remede pourra férvir à tou- 
æs fortes de: brûlures. prenez beurre’ 
fais & lavé dans de ru tofe trois on 
es , huiles de violettes ; de jaunes: 
Lœuf.,& d'amandes douces demi on- 
2e de EE , farine d'orge une ond: 
ce & demie, fafran un: ferupule , muci= 
age de femence de coings. une once, 
vec une quantité de cire qui fuffe 
aour compofer un onguent mais com: 
me les brülures qui font à: la furface 
du corps excirent de grandes douleurs: 
auand: on les nettoye ; quelques - Dhs 
ont la precantion. decouvrir les: ulce- 
res d’une toile tres. fubtile &otres rare 
qu'ils n’ôrent point pendant le: panfes 
nent. ;. jufqu'a ce  queces INAUX 2PprOe 
chent de lear par Hit euerilon ;.le pus: 
mant la liberté de & s’écouler au travers des: 
pores de cuite ioiic » qui donne pareille 
ment pollage à la vertu des médicamens.. 
Quand il seft foiunsé une coomte;.on y 
fait un. liniment de beurre frais banu: 
dans un mortier de plomb avèc la dé+ 
coétion de manves ,.& on létend fur 
des feuilles de :chou toutes chaudes 
dont.on couvre l'efcarre aprés avoir per- 
cc les puftules., 
Pour. confumer, les net 3ces Fa 
chair qui. furviennent. aux alceres: par 


X 


l'humilité des :remedes ou par l'abône 
dance des fucs nourriciers, prenez alum 

crud ‘, 8 vérdet déux onces de: chaque, à 
que.vous ferez cuireen dix-huit oncesi 
de vin qui. doivent? être reduites au 
quart que vous paflerez pour y ajouter 

une dragme’ de samphre diflout dans* 
une once .d’ efprit de vin, 

On: fait entore une poudre corrofi-Ml 
ve tres propre pour diminuer ces chaïrst 
foperflucs :’presez écorces de grenade 5h 
noix de gallé , &. éponge brûlée parties” 
égales quel vous pulverilerez’, ëc ques 
vous répandrez- fur} partie: où vous? 
contiendrez pat quélque émplâtre cet 
te poudre compolée : l'onguent cg yp=i 
tiac y-eft fort bon, confumant les chaire 
fans ycaufer de douleur ou de picotteal 
mens penibles; de même que la ten 

cy deflus. 

L'onguent apottélorum n'y ft pas. 
moins recommandés aufli bien que las 
feule: poudre d'hermodattes ou d'écora 
ces d’afphodeles. { 

Ou bien prenéz du: fafran des mé2 
taux à difcréciom, &lereduifezien poutäl 
dre , il confume promptement la chaies 
molle & fuperfuc. . à 

Lesexcroiffances qui hléyiehnetre quels 
quefois -au fond de de bouche. 4 
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quelque écorchüre fe peuvent gucrir en 
“touchant la tumeur avec de l'hoïile de 
tvituiol, | 

Lorlque:le mal eft dégeneréen gan- 
.grenue on en ‘arrérera le progrés tant 
par des remédes interieurs comme l'éf- 
-pritde vin campbhté ,'les préparations 
de citron avec le camphre, l'efprit de 
‘bayes de :fureau , l'efpric de corne dé 
cerf , l'efprit theriacal camphré ; qué 
par des remcdes externes tels que des 
Jinges trempez dans de fefprit de the. 
riaqué camphté , & faupoudrez d’aloës 
- &c de myrrhe pulverifez la décoction 
de chaux-vive à laquelle on ajoute du 
mercure doux & de l'efprit de vin, 
pareillement la décoction de fel armo- 
niac dans l'urine du imalade ;'ou ‘la dé: 
coction de fcories d’antimoine dans le 
vinaigre : ou bien-la décoétion de la 
têre motte d'eau forte pilée dans l'eau 
rofe-, &c dans. lefquelles décoétions on 
trempe femblablément des linges pour 
les appliquer-fur la parties 7" 
2 Sila gangrenne provénoit de la ge- 
lée , il:feroit bon de frotter la partie 
malade avec de lancge, -& de donner 
àboïire de la theriaque dans du vin 
pour faire fuer ,1& le refrodiflement 
jétant un peu diminué , on.fera de dou« 
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es frictions avec l'huile d’amandes. 
ameres , de même que des fomentations 
avec le laîr, ou bien avec la décoction { 
de romatin. 
Dans le fphacéle on ‘repandra des! 
poudres de racine d’iris, de gentiane , # 
l'ariftoloche , de cenraurée, d’écorce « 
de pin, de myrrhe, de cérufe : & {1 la 
partie affedée eft entierement privée de 
vie , on le feparera de la fine par le” 
moien du fer chaud où d’un beurre’ 
d'antimoine donc on fera un cercle au! 
rour du mal : {i le fphacéle n'eit pas, 
Fort confid ARR on lavera avec l'efpri 
de vin & le vinaigre les endroits qui 
auront été {carifiez , & on les frottera« 
éntuite d’onguent égyptiac ; ou du lini-# 
ment d’ Hate fait de mercure préci- 
pité cuit jufqu’à une confiflance mé 
diocre dans de l'huile de noix : durant 
ce traitement , on appliquera fur le! 
anal & fur les parties voifines des come 
portions de fcordium , d’abfinthe, de. 
bayes de geniévre , de myrrhe & d'aloë 
qu'on At cuire rs le vinaigre où dans. 
de vin , y ajoutant de l'alum , du vitriol,, 
& du fel marin. 4 
Si la gangrenne provient de lin” 
flimmation , spphiquer fur. la partie h 
le défeuff cy - deflous prenez farine | 
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d'oise qüatre onces.,  bol:'d'Aiménie 
deux oncés., poudres’ de noix dé galle 
vertes, de noix de cyprés , & d’écorce 
de grenade une dragine 8: demie ;.cam- 
phe une dragme avec de l'oxymel pour 
faire an cataplâme qui {era mis fur la 
gangrenne.iQuelques Praticiens défen. 
dent d'y apoliquer des huiles ; crainte 
que bouchanr les pores , & €mpêchans 
J'infenfible tranfpiration , la matiere-des 
“vapeurs putrides ne foit repouflée au de. 
dans. On facrifie les chaire plusou moiss 
profondement fuivant: la fituerion & la 
grandeur du,mal, & dorfque par cette 
operation on attiré peu de fang de la par- 
tie, on applique les fang{nés; aprés quoi 
on lave la-partie avec. le vinaigre & le 
fl marin brouillez enfemble, pour pre- 
venir, la pourriture, 7e 

Mais fi la gangrenne toit fort avan- 
cée, on y employeroit une lotion plus 
eicace , & telle que. celle.cy. : prenez 
leflive tres-forte | & bon vinaigre: trois 
livres de chaque , le fcordiam , les deux 
efpeces:d’abfinthe , rhuë, &. les lupins 
demi poignée de chaque qu'on pilera , 
racine d’ariftoloche ronde & de vinceto- 
xicum demi once de chaque , feHinarin 
quatre onces , cuifez le toût en une 
quantité fufhfante d’eau jufqu’à con- 


- 
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‘fomption de Ja troifiéme partie, “&'dane | . 
‘la colature diffolvez aloës ,:& wmyrrhe | 
demi once de chaque’, eau de vie deux | 
ences., camphre demi : dragme 6: fai ! 
.tes-en une  fomenration. em -lavant! la # 
rpattie avec cette compolition-que vous 
ferez tiédir toures les ‘fois «que Nous ! 
-vous en fervirez, couvéaitsenfuitei tou ! 
te la partie, {carifiée ; d'un ‘emplâtre! 
d'onguent: égyptiac. ARS 
Autrement ‘prenez verdet : quatre 
sonces ; mielécumé ; avec la décoction 
d’abfinthe & de’fcordium feize-fonces}, 
cvinaigre fcilli itique fix oncés ; alain de. 
sociss: & felarmoniac-une oncede cha-. 
que , {uc de rhuë les deux cfpeces: de. 
fcordiuzn, alliaria trois onces de’ “éhhqe,i 
cuifez le vout.jufqu'à ce quédé: tiiel foic 
-épailf ; &e cat mélez dé-la the 
riaque & dumithridat démi once de 
chaque ! :camphre une: once , & en fai- 
“es//un onguent pour l'appliquer far la 

partie aflligée. ve uit2923 ;2Y1 
‘Le catapläme” qui. fuit tefifte : à la 
pourriture, & taric les humeurs excre- 
«mentielles en appaifant les douleurs”: | 
prenez fatine de lupins ; de lentilles s 
de féves., de lolium, & le el marin 
“trois onces dé chaque ; poudre de fom 
smitez d’abfinche, des deb efpeces de 
fcordium; 


4 
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fcordium, l'alliaria, la rhue une once de 
chaque, cuifez-le dans de foximel, & 
faites-en un cataplâme auquel vous ajou- 
terés quand il fera refroidi aloës & mMyt- 
the une once de chaque, eau de vie 
trois onces; dansla preparation on pren- 
dra garde de laïffer trop long-tems Les 
farines en cuiflonavec les poudres, ce 
qui rendroit le remede plus vifqueux 
qu'il n’eft neceflaire Quand on s’en fer. 
vira on le fera roûjours un peu réchauf- 
fer ,& on ne manquera pas d'enveloper 
la partie dans les linges chauds pour y 
r'appeller la chaleur naturelle. 
:L’extreme remede pour arrêter le 
progrés de la cotruption , c’eft le caute- 
re actuel ou le fer rouge qu'on applique 
fur la chair gangrenée où l’on produic 
une efcarre ou une croûte brûlée que 
l'on fepare au plûtôt par quelque on- 
guent tel que celui qui fuit: prenez fa 
rine d’ervi , racine d’ariftoloche ronde 
iris de Florence , vinceroxicuim , & an. 
gelique demie once de chaque , thétia. 
que deux dragmes , avécce qu'il faut 
de miel‘rofat pour en faire un on- 
guent , aprés l’ufage duquel on mondi- 
fiera avec le medicament fuivant : pres 
nez fuc d’ache, fcordium, arnogloflum, 
rhue quatre onces de chaque , miel rO- 
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fat unelivre , cuilez les. jufqu'a conf 
tance de firop , aprés quoi vous y mé- 
lerez la farine de Jupins ,la poudre d’a- 
riftoloche ronde, l'angelique , levince- 
toxicum ,la theriaque demie once de 
chaque, eau de vie une once , & don- 


nez à tout cela une forme d’onguent que : 


vous garderez pour le befoin dans un 
vailleau de verre. 

Mais fi la gangreine étoit venue pour 
avoir long-tems, refté en chemin dans 
des lieux tres-froids, on tàcheroit de 
r’animer la partie par le moyen des re- 
medes fuivans : prenez poudre de grai- 
ne de moutarde une once , clous de ge- 
rofles trois dragmes , huiles de femence 


delin, & de noix une quantité {ufi- : 


fante, & mêlez le tout dans un mortier 

our en faire un emplâtre qui doit être 
appliquéchaud, Auire , prenez une ra- 
cine de rtfort des jardins & une autre de 
rave , pilez-les dans un mortiér , & y 
ajoutez une once, de moutarde ; clous 
de gerofles pulverifez trois diagmes , 
huiles de femence de lin, & de -visilles 


_noix autant qu'il eft neceffaire pour un : 


_emplâtre, que vous tiendrez appliqué 
chaudement pendant un jour dans un 
lieu chaud, | lait h 

On a vu quelquefois la .gangreine 
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emportée par une lotion faite avec l'eau 
où l'on avoit mis dela chaux & de la 
craye blanche en decocion. 
Dans une grande pourritûre on hu 
mectera avet de l’efprit de fouphre les 
endroits qu’on aura profondement fca- 
rifiez , &enfnire on les fomenrera avec 
l'efprit de vin ou l'on aura mis infufee 
des poudres d'aloës & de myrrhe ; aprés : 
quoi il faudra repandre quantité de ces 
mêmes poudres fur toute la partie, & la 
recouvrir de linges mouillés d’efprit de 
vin; ce qui fera feparerla chair brûlée 
dé la chair faine, contribuant à cette fe- 
paration par l’ufage du digeftif fait de 
‘jbunes d'œufs , de térebenthine, & de 
miel. Enfin fi la partie étoit entiere. 
. ment fphacelée,c'eft.à-dire dans une pti- 
vatioh totale de fentiment & de vie , il 
en faudroic venir à l'amputation du mé. 
bre pour empêcher qu’il ne cortompit 
le refte du corps par contagion. 


Preparations de\ divers remedes les 
plus nfirez, 
T= Tifane eft une fimple deco&tion 
2 qui {e fait ordinairement avec une 
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poignée d'orge nette & lavée qu'on met 
bouillir dans quatre livres d’eau, juf- 
qu’à la confomprion du tiers de la li- 
queur , qu’on verle enfuite toute bouil- 
lante dans une terrine fur une demie on- 
ce dereglifle ratiflée & concaflée , à la- 
quelle on ajoute quelquefois un citron 
coupé, de la canelle & de la coriandre; 
tout étant refroidi , on palle l'eau avec 
une expreflion mediocre des ingrediens 
& on la garde dans un pot pour en 
donner au malade fuivant fa foif: : 
Ce breuvage rafraîchir & adoucit les 
humeurs acres ; pour le rendre aperitif, 
on accompagne l'orge de racines de 
chiendent,de guimauves,, & de fraifier, 
& il devient peétoral fi vous y joignez 
les jujubes , les raïtins paflés., &: les 
pommes de reinettes. hs TA 
Pour avoir une tifane diuretique , dil- 
folvez fur chaque pinte de cetré decoc- 
tion uue dragme de fel mineral , & elle 
fera aftringente fi lon fait bouillir dans 
fix livres d'eau-ferrée deux onces d’or- 


geavec une once de raclure. de. corne 
de cerf & demie once de racine de tor- | 


/mentille pilée , & qu'aprés demie heure 
d'ébulition l'on y repande nne poignée 


de frnits d'épinevinette, pour continuer » 


de faire bouillir la liqueur encore un 
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quart d'heure : elle et propre à arrêter 
le cours de ventre & les hemorragies, ” 

Ce qu'on appelle particulieremet de- 
soition eft compofé de plusde drogues ; 
lesliqueurs qui fervent à les difloudre 
où bienà les ranollir pour én tirer les 
moëlles ou pulpés , font l’eau , le vin > IC 
vinaigre & lelait, felon la qualité des 
mixtes qu'on tient plus ou moins fur 1e 
feu à proportion de leur confiftance plus 
ou moins compacte : par exemple , pré- 
nez orge mondé, avec racines de tuffila- 
ge, de güimauves, de grande confou- 
de découpées fix dragmes de chaque;fai- 
tes lés bouillir un quart d'heure dans 
quatre livres d'eau commüne avec hui: 
écrevices de riviere $ ajoutez - y enfuite 
les jijubes & Les raïlins nettoyez de 
leurs pépins demie once’de chaque ; en- 
tietcnez la coétion ‘encore un quart 
d'heure, puis mettez-y feuilles de pal- 
monaire , de capillaires , d’hylope, de 
{cabieufe lavées une poignée de chaque, 
& enfin demie once dé repliffe ratiflée & 
pilée : le ricrs du liquide ayant été con- 
fumé ,.on retirera ce mélange de deffus 
le feu , & quand il fera à demi refroidi, 
on le coulera ; la dofe de cette decoc- 
tion eft depuis deux onces jufqu’à fix; 
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elle évacuc ou corrige les ferofités qui 
tombent {ur la poitrine, 

Pour une decoétion bonne dans la 
dyfenterie , lerenefme, le crachemens 
de {ang , la toux feche ; prenez deux on- 
ces de corne decerf calcinée en blan- 
cheur que vous mélerez avec autant de 
mie de pain blanc pour les faire bouillir 
enfemble dans trois livres d’eau de fon- 
taine que vous reduirez à deux fur le 
feu, coulez enfnite la decoétion & re. 
pandez-y ce qu'il faudra de facre ou de 
firop de grande confoude pour la ren- 
dre agreableà boire. , , | 

Les snfufions {ervent aufli à extraire 
la vercu des drogues à les ramolir, à tem. 
perer leur acrimonie ; comme quand on 
met tremper le fené , la rhubarbe , l'aga- 
ric , les aromats : les liqueurs qu’on y 
employe font le petit lair, les fucs des 
plantes l'eau de pluye , les vins, l’eau 
de vie , le vinaigre diftilé, &c. {elon la 
nature des matieres , car . toute liqueur 
ne convient pas à Ja diffolurion de tou- 
res fortes de fubftances : l'eau fuffit pour 
tirer les principes utiles dufené , de la 
rhubarbe ,'des tamarins & pour diffou- 
drela. plüpart des fels ; mais il faut des 
liqueurs fulfureufes, comme l'eau de 
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vie , l'efprit de vin pour diffoudre le 
corps réfineux tels qué le jalap & Île 
turbith ; & pour tirer de lantimoiïne la 
fabftance faline & fulphureufe qui le 
rend vomitif, on le doit diffoudre dans 
du vin qui pafle pour un diflolvant Îa- 
Jinofulfureuxs Le fer fera infulé dans une 
Jigueut acide , & ainfides aurres. LEE 

Il faut auffi proportionner la’ quan- 
_tité du diffoivant à celle des matieres à 
diffoudre, & la durée de Pinfuñon à 
leur dureté : par exemple , pour unpur- 
gatif commun , prenez trois dragmes 
de fenémondé des petits batons & des 
feuilles jaunes & noires quis'y rençon- 
trent fouvent, & le mettez dans un pot 
de fayance avec un fcrupule de fel de 
_.tartre , qui attengera & rarefiera la por- 
tion vifqueufe du fené , & verfez fix 
_onces d’eau chaude par deflus , couvrant 
auffi tôtle por, & le plaçant fur les 
cendres chaudes où vous le laiflerez tou- 
te la nuit, & le lendemain vous ferez 
tant foit peu bouillir l'infufion que vous 
. pañlerez pour ladonner quand il s'agira 
de purger les humeurs fixes & cerreftres 
ou mélancoliques. FRENSS 
Les apozêmes font de fortes decoc. 
_ tions des feuilles, des racines, des fle uts, 
è V ii 
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des fruits , des femences de plüfienrs e£. ! 


peces de plantes enfemible; ainfi pour le- 
ver les obftructions du foye , de la ratre, 
du méfentere , de la matrice, des reins, 
on donnera une verréede l'apozême qui 
fuit. HU 
Prenez racines de gramen, de bruf. 
eus, d’afperge , & d'ononis nertoyées 


do. + di fi 


concaflées & coupées demie once de # 


chaque, avec autant de tartre blanc 
groflierement pulverifé , faites les bouil. 
fr dans fix livres d’eau commune envi- 
ron demie heure , enfuite ajoutez y les 
fruits d’alxexenge & de rofes de chien 
ouverts , les poix chiches , & la féinen… 
ee de milium folis concaflée trois drag- 
-mes de chaque , & lors que la deccétion 
aura encore bouilli un quart d’heure. 
jettez-y les feuilles de chicorée,de parie 
taire, de langue de cerf,de petrofelinum 
d’apium, & de cerfeuil incifées , demig 
poignée de chaque : achevez de faire 


cuire le tour jufqu’à diminution du tiers 


de l'eau , & ayant éloigné du feu cette 


decoction, paflez la à demi rcfroidie; | 
on pourra faire fur ce modele des apO- 


‘zèmes peétoraux , cephaliques , hyferi- 


ques avec des drogues propres à des ma. | 


adies appellées de ces noms. 
Les firops {ont des liqueurs ou les 


s 


S 
{ 

: 

? 


Le > Chirnrgicale. _“46$ 
plus pures fubftances des mixtes fe con- 
fervent par le moyen du fucre ou du 
miel. En voici une formule expliquée 
dans la compofition du firop d'œillets 
qui fe ‘donne depuis demi once jufqu’à 
une once pour fortifier l'eftomac & le 
cerveau , pour réjouir le cœur ; pour 
refifter aux venins , & chailer par tranf 

‘ration les humeurs malignes ; parce 
qu’il abonde én parties { piitueufes & {a= 
lines qui rarefient les phlegmes & affer- 
miflenc les fibres des organes. Choififfez 
environ deux livres d'œillets bien rou- 
ges à de forte oder , Otez-en la partie 
herbeufe & blanche , & n'y laiflez que la: 
purpurine : mettez les dans un pot de 
fayance où de terre veroillé, verfez - y 
fix livres d’eau bouillante par deffus ces 
 fleuts, & couvrant: exactement: le pot 

pour empêcher la diffpation des: parti- 
cules volatiles , vous laiflerez digerer la. 
matiere pendant dix où douze heures ». 
enfuite de quoi vous ferez bouillir lege= 
rement l'infufion,.8 vous la coulerez ; 
metteé dans. la colature deux autres. li-- 
vres de nouvelles fleurs dœillets purgées: 
de méine que les precedentes ;. faifant: 
encore un peu bouillir l'infufion , afin de: 
la paffer aprés en exprimant fortement: 
Je marc , faires fondre quatre livres de: 


LAC 


De 


de marbre. en une -quantité : fufifant 
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fucre dans cette teinture que vous clariz 
ferez en mettant dans wne bafline qua. 
tre onces decette liqueur avec un blanc 
d'œuf, & Dattant ce mélange jufqu'àce. 
qu'il devienne tout en écome , par- def 
fus quoi vous verferezle refte de liqueur, 
& vous la ferez bouillir fur le feu ,; afin 
que le blanc d'œuf fe charge. par fes par 
ties vifqueufes de la crale du firop & fe: 
{epareaux côtés du vaifleau. 

Quand le firop qui bouillonneau.-mi- 
lieu eft bien clair on l'écumera ; puis 
on le. paflera par la chauffe. d’ hipocras + 
ce firop claifié fera remis fur le feu , Se 
vers la fin de la cotion, on y: pourra: 


faire bouillir deux ou trois dragmés de 


gcrofles concaffez & envelopez dans. un 


mit e 2-"nce 


noüct ce qui donnera au lirop qui doit ! 


eftre paflé une vertu cephalique, Le. fi: 
XOp capillaire bon pour la toux &: poux 
les maux de ratte fe fait à peu-prés. de la 
même maniere,aufli bien que la. plûparz 
des autres. os ait: She HR 
Pour un firop derofes qui purge beau- 
couple cerveau, prenez des rôfes nou- 
yéllement épanoüies &cueillies le ma. 
tin, ôtez-en-les pecules & les calices, 
& aprés les avoir pilées dans un mortier 
€: 
sc SE 
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pour en tirer trois livres de fuc par ex- 
preffion , quand elles auront digeré pen- 
dant quelques heures, vous infuferez 
dans ce fuc une once d’agaric coupé en 
petits MOrCEAUX ; deux onces de fené,& 
demie once de tartre foluble :le pot où 
Finfufon fera faire, doitrefter dans de 
l’eau qu'on entretiendra chaude durant 
ving-quatre heures, au bout defquelles 
on fera bouillir ce fuc, & on le coulera 
avec force expreflion pour y méler en 
fuire deux Hvres de fucre ; la liqueur 
‘ayant été clarifiée ,on la fera cuire à pe- 
it feu jufqu'à ce qu’elle ait acquis une 
confiftance de firop : onle donne depuis 
une once jufqu’à une once & deinie, 

La diflilation ft ane rarefaction , ë€ 
une exalration des. parties humides les 
plus. fubriles du mixte reduites par le 
feu en vapeurs qui fe rafemblant au 


haut & contre les côtés du chapiteau 


_de l'alembic, rerombent en gouttes au 
bas de ces mèmés côtés ; d'owelles cou- 
fent par un bec dansle recipient qu'on 
yadapre, Par exemple , pour faire l’eau 
diftilée de plantain ; ayez une hotrée de 
cette herbe cueillie dans fa vigueur » 
pilez en dansun mottier.ce qu'il en faut 
pour remplir à moitié un: dis vaifleau 

| "vw 


4 Li 
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de verre ou de cuivre éramé, & tirez per: 
expteflion environ douze livres de fac 
d'autre planrain pour les verfer fur le 
plañtain pilé:placez fur un fourneau cet. 
te cucuibite qu'on aura couverte d’un 
chapiteau d’alembic envirôné d’eau froi- 
de pat dehors , & quand la moitié d'e la. 
liqueur fera tombée dans le recipient , 
on laiffera éteindre le feu, & aprésque 
les vaifleaux auront été refroidis, on ex. 
primera le marc dela plante , & le fuc 
qui en fera extrait étant remis dans le 
même vaifleau , on continuera la difti- 
htion jafqu’à ce qu’iln’y ait prefque plus 
de liqueur: l'eau diftilée fera expolée 
quelques jours au foleil dans des bou- 
reilles de verre ou de grais débouchées, 
pour diffiper l'odeur, d'empireume , & 
eniuire on les bouchera , pour garder 
cette eau dont ladofe eft depuis une on- 
ce jufqu’à fix qu’on donnera pour de- 
terger , reftraindre , rafraîchir dans les 
cours de ventre , dansles hemorragies , 
dans les gonorrhées ; on s’en. fert aufli. 
dans les.injeétions , & pour. laver les, 
yéux atraquez d’ophtalmie.. : | 
On tire de la méme façon. les eaux. 
de jufquiame, de buglofe , de folanum 
de bouillon blane ; d’aigremoine; d’ar- 
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gentine , de fanicle , de prunelle , &c.. 
La diftinétion des bayes de geniévre qui 
fervira d'exemple pour celles de tou- 
tes les bayes peu fucculentes , des: 
femences , & des bois odorans ;, fe 
fait en prenant quatre livres de bayes 
fuidites , les laidant macerer dans l’eau. 
ou dans le vin blanc , & les pilant dans. 
‘un mortier pour les mettre dans une cu. 
curbire de cuivre ; & verfer par deflus , 
douze livres d’eau chande : & ke vait- 
feau couvert d’un chapiteau avec fon: 
récipient ,.érant placé dans un fourneau 
mediocrement échauffé , on laiflera la. 
matiere en.digeliion pendant trois jours, 
& on la fera diftiler enfuite par un feu 
de charbon aflez ardent ; pour faire 
fortic dans. le recipient de l’eau fpiri- 
tueufe & un peu d’huile qui nagera au- 
deffus & qu’on retirera par. le moyen: 
d’un peu de cotton ; quand l'operation. 
fera faite. Cette huile eft bonne pour 
le fcorbut , elle excite l'urine :. elle rés 
fife à la corruption , tué les vers , & 
fortifie l'efiomac ; la dofe eft depuis. 
uné goute jufqu’à fix, on la garde dans. 
une Poureille bien clofe: : l'eau qui eft. 
reftée dans le récipient 2. une pareille : 
vertu; onen faic prendre , depuis une. 
ence jofqu’à fix. j: 
On mettra à la preffe ce qui fera de 


/ 
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meuré dans la cucurbite ;.aiant paffé fa 
liqueur qu'ontirera par ce moien, oh 
en fera évaporer l'humidité à perir feu , 
ju'qua confiflance de miel pour avoir 
Fextraic de geniévie, qu'on nomme en- 
core la theriaque des Allemans , dont la 
dofe eft depuis un fcrnpule jufqu’à une 
dragme contre les vapeurs , -& pour pro 
voquer Furine & les mois aux femmes. 
Pour diffiler le lait , le: cerveau hu. 
main, le fing ;le miel la fiente de va- 
che pour: avoir ce qu'on appelle l'eau 
demiile fleurs, l'urine 3 Ja rofée on y 
procedera comme aû frais de grenoüik- 
kes qu'on ‘ramafle vezs ke mois de Mars 
à la quantité qu'on veut , on en diftile 
ar l'alembic. lFrumidiré au bain marie, 
& l'eau diftilée fers expofée auifoleil 
pendant fepe ou huit jours dans un vaif 
feau découvert qu'on bouchera enfui- 
te : quelques-uns le diftilent de la ma- 


niere faivante , ds rempliffent un fae 


de toile, de frais de grenouilles épais 
& un peu odorant , & ils le fufpendent 


en l'air recevant la liqueur claire qui : 


“en degoutte, & qu’on mer aprés dans ! 


des bouiteilles de verre pour l’expofer au : 


foieil ; on feparera par inclination l’eau 


qui s’y fera purifiée , & jertant le fedi- | 


_ment , onla rexpolera au foleil où elle 


fe purifera encore ; réluerant la même 


4 


à 
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manipulation jufqu'à ce que la liqueur 
foic claire domme de l’eau commune , & 
on la gardera enfuite pour larafraichir, 
condenfer ; calmer les douleurs de la 
goutte, & en uler contreles cancers , 
les érefypeles ; & les autres rougeurs.de 
la peau , en l'appliquant exterieure 
_ ment avec des linges. À 

On fera une ca émetiqne aveC une 
once de fafran des méraux pulverilé , 
& demi ence de canelle concaflée , met- 
tant ces deux drogues dans un matras , 
pour y répandre deux ou trois livres 
d'eau defiilée de chardon benit par def- 
fus ; bouchant enfuite le vaiflean , & le 
“plagant.fur du fable un peu chaud, poue 
donner lieu à la matiere de fe digerer 
durant deux ou troïsjours avant que de 
la difiler ;la dofe de cette liqueur fil- 
_strée qui fait vomir doncement & purge 
par en bas , eft depuis demi once juf- 
qu'à deux onces , il en eft ainfi des 
autres eaux fimples ou compolées qu'on 

veut diftiler. : #4 
Les juleps font des breuvages doux:, 
:compofez de firops & d'eaux diftilées 
_ ou de décoétions ; mêlant ordinaires 
ment une once de firop avec fix onces 
‘d'eau , on n’y joint jamais de purgatif , 
-&, on ne les-prepare que dans le 1ems 


Ld 
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qu'on en a befoin, Ainfi pour faire un 


jelep cordial , vous mettrez fur uné 
once de firop de limons , des eaux difti- 
lées d'oxytriphyllum ; de reine des. 
prez & de bugloie deux onces de chaz 
queen une feule prife pour abattre les 
vapeurs: : om éteindra plufieurs fois 
dans une livie d’eau d’armoife deux 
drapmes de camphre allumé au feu, 
jufqu'à ce que cette drogue ait efléainfr 
toute conumée , ce qui fait le julep. 
hyfterique camphré. "#7 

Pour fortifier le cœur dans les lon- 
gueurs prenez eau de lhidtue , & eau 
de cerites trois onces.de chaque , firop. 
d'œillets , & fac de cicron pour en for- 
mer un. julep. qu'on fera ‘prendre de: 
tems en tes. | 


L'émulfion eft un-laiét qu'ontire des. : 


amandes & des femences froides , & 
qu'on adoucit avec des firops : par 
exemple ; pour faire uneémulfon pec- 
torale , prenez douze amandes douces. 


que vous tremperez dans de l’eau chaue | 


de pour les dépoüiller plus aifemement 
de leur peau , & mettez les enfuite dans. 


un mortier avec fix dragmes. des qua- 


tre femences froides majeures mondées,, 
& une dragme & demie de femence de- 
pavot blanc ; pilez-le tout avec un pi-- 


4 
k 
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fon de bois ; & quand la matiere fe re- 
duira en pâte , verfez-y une cuillerée 
d’une décoétion faite avec l'orge les. 
jujubes & les capillaires; continuant 
de battre la pâte & de la diffoudre peu 
à peu avec la même décoétion juf- 

w’à ce qu'on en a employé une livre 
& demie , & il fe fera un laiét qu'on 
pañlera par une étamine blanche , en 
exprimant le marc : mêlez enfuite dans 
la colature les firops de guimauves ëe 
de tuffilage une once & demie de cha+ 
que , & route cetre émulfion fe don- 
neraen trois prifes pour adoucir les 
acretez de la poitrine , & provoquet 
le fommeil: 4 

Les potions Tont des breuvages qui 
refaltenr du mélange de plufeurs pou 
dres , éleuaires , frops, &c. à peu prés 
comme les juleps , ainfi pour une po- 
tion cordiale , diflolvez dans un mor- 
tier une dragme de confeétion d'hya- 
cinte , & une once de firop de limons 
avec les eaux diflilées de buglofe , de 
chardon benit , & d’oxytriphyllum une 
once & demie de chaque : elle reñfte à 
la malignité des humeurs. 

- Pour une potion purgative ; prenez 
tamatins demi once , feuilles de fené 
deux dragmes ; rhubarbe une dragme 
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& demie , cuifez lé tout en fuffifarte 
quantitéd'eau jufqu’'a reduétion de trois 
onces , & dans la colature diffolvez de la 
manne & du frop rofat purgatif une 
once de chaque , mélez pour faire la 
potion. FR 
Le bol eft un remede ordinairement 
purgatif en confiftance de pâte : par 
exemple , reduifez en poudre fubrile 
quinze grains de fublimé deux , & demi 
dragme de crême de tartre , mêlez - les 
enfuite avec une drapme de térebenthi: 
ne de Venife , demi once de confece 
ion de Hamech & autant de moëlle de 
cafle recente , faites de tont cela com 
me une bouchée que vous-enveloperez 
dans du pain à chanter , y répandant 
un peu de fucre où de poudre de rez 
gliffe pour le faire avaler fans mâcher , 
il purge & poulle par les urines netro. 
yanc les vaiffeaux fpermatiques dans les 
gonorrhces, 
Le Gargarifme eft une liqueur dont 
on lave la bouche & la gorge fans l'a- 
valer.: ainfi dans une inflammation da 
gofier ; pour nettoyer de peris ul- 
ceres du dedans de la bouche > pour 
taffermir la luette , pour arrêter le 
flus de bouche , faites bouillit une- 
once d'orge entier ; dans deux livres 
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d’eau commune , :& pour fortiñer la 
décoétion ajoutez: y des fommirez de 
ronce , des feuilles de plantain & d'ai- 
gremoine demi poignée de chaque , re- 
duifez la décoétion fur le feu , jufqu’à la 
confomption du tiers de l'eau , & fux 
une livre de la colature que vous en fe- 
rez, diflolvez une once & demie de 
miel rofat , & une dragme de. fel de Sa- 
turne. | 
.. Les maflicatoires {ont des drogues 2- 
cres quisouyrent les vaiffeaux falivaires ; 
diflolvent:la pituite & font cracher. Le 
maftic,, la béroine, la (ange ; le tabac 
&c. ont cet effet : l’on en compofe des 
paftilles ; par exemple , prenez racines 
d'iris &de ftaphifaotia demi once de 
chaque , poivre long ,pyrêtre , & grai- 
ne de moutarde deux dragmes de cha- 
que ; vous reduirez des drogues en une 
poudre que vous incorporerez avec le 
firop de rofes pales pour en faie une 
pâte ferme que l'on. meutra fecher en 

tits MOtCeaUx. ! nt 
-. Les Errbines font des remedes qui 
font :moucher & éternuer en les intro- 
duifant dans le nez fous la forme de 
poudre , de liqueur , d'onguent ou de 
mafle folide : par exemple , pour com- 


polerla poudre , prenez ellébore blanc ; 


476 Pharmacie. 
tabac , iris de Florence deux dragmes de 
chaque , fleurs de lys. des vallées , fenile 
les de bétoine , de marjolaine & de fau- 
ge uné dragme de chaque , pulverifez! 
tous ces ingrediens , & les pilez enfem-1 
ble dans un mortier pour les pafer dans. 
un tamis de crin & en retirer une poudre 
grofliere ; afin de donner une forme de | 
liqueur ou d'onguent à ce remede ; on y# 
employera le fuc de racine d’iris ou l'huiw 
le de laurier , &c. | 4 : 
Les injeitions font des liqueurs qu’on, 
poule par le moien des feringues dans. 
quelque cavité du corps pour la ner- 
toyer , dans les parties naturels, dans 
les oreilles , dans les inteftins , dans less 
playes. Ainfi coupez en petits morceaux. 
une once de racine d'ariftoloche 1012 
de , faites la bouillir dans une livre & 
demie de vin blanc jufqu'à dimiñutions 
du tiers , coulez la décoétion en expri= 
mant le marc, & ajoutez dans la cola 
ture une once & demie de miel rofar , 
& demie once de teinture de myr« 
he avec autant d’aloës : cette liqueur 
qu'on injeéte dans les playes &' dont 
on imbibe [es plumaceaux & les com 
prefles déterge , réfour & relie à R 
gangrenc. ? 
L'ean vulnéraire {uivanre eft encore 
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émploiée en injection : prenez feuilles 
& racines de grenade confoude , feuilles 
de fauge ; d’armoife , & de bugle qua- 
tre poignées de chaque; beroïine, fanicle 
œil de bœuf, petit fymphium , grande 
frophulaire,plantain ; aigremoine , ver- 
venne , abfinthe , & fenouil deux poig- 
nées de chaque, hypericuin , ariftoloche 
longue,telephium, vetonique,petite cen- 
taurée , mille feuilles, nicotiane; menthe 
hylope , une poignée de chaque ; mon- 
dez , hachez & pilez toutes ces herbes 
ue vous mettrez enfuîte dans un vaif- 
ne où vous vetferez deux livres de 
vin blanc , & aiant bien broüillé le tout, 
vous boucherez exaétement le vaifleau 
que vous enfoncerez dans du fumier de 
cheval , pour y laiffer digerer la matie- 
re pendant trois jours , aprés Jefquels 
on la diftilera au bain marie où de va- 
peur; la moitié de la liqueur en aiant 
efté cirée par ce moien , on laiflera re- 
froidir les vaifleaux , & on mettra fous 
la preffe: ce qui fera refté dans la cucur- 
_bire ; le fuc qui s’en exprimera fera dif- 
tilé pour être mêlé avec l’eau de la pre- 
miere diftilation , & on les gardera en- 
_ femble dans une bouteille bien clofe ;on 
s’en fervira dans les playes d’arquebu- 
| fades , dans les contufons ; dans Îes 
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diflocations pour refoudre, fortifier 8: 
refifter à la gangreine, | 
Les Lavemens € les clyfferes font "4 
efpeces d'injeétions : par exemple, pour 
purger les humeurs du bas ventre, ten: 
perer l'ardeur des entrailles, & diminuer 
la fiévre | prenez une livre de décoction 
émolliente & tefrigerarive , &' difflulvez 
y dans un mortier une once de l'éleétuai- 
re lenitif avec deux onces de miel violat 
pour faire de ce mélange un clyftere quil 
télichera. | 5 
Le Suppofitoire eft un médicament {o- 
“ide auquel on donne une figure pirami- 
dale de [1 groffeur & de la longueur du 
petit doigt. On s’en fert pour icriter l'in- 
teftin reétum & pour ramoullir un peu 
les marisres ftercorales en le tenant four- 
ré dansle fondement : pour le compoler 
mettez dans un potlon deux onces de 
mie! & deux dragmes de el , faites - les 
bouillir enfemble à petit feu jufqu’à ce 
que la matiere devienne noïre , & qu'é- 
tant refroïdie elle fe durciffe pour en 
former des fuppoftoires fur une plan- 
ch: graiflée d'huik, | 
La. Fomentation (e faic ou‘de liqueurs 
émollientes pour refoudre des durérez , 
ou de liqueurs aftringehtes, pour reffer- 
rer les fibres. Par exer iple, prenez des 


: 
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feuilles de romarin, d'hycble , de grande 
confoude,de fcordium , d’orignan, & des 
roles rouges une poignée de chaque , 
que vous hacherez pour les méler avec 
écorces de grenade, bayes de laurier & 
de geniévre une once de chaque ; can- 
caflées , rempliflez de ce mélange de pe- 
tits facs de roille delice , proportionnez 
à la grandeur de la partie malade , fai- 
tes -les bouillir en. quatre livres de 
gros vin rouge dans un pat cOUVEIT , 
& quand la liqueur fera diminuée du 
tiers , on retirera la décoétion de def- 
fus le feu , & étant tiéde on prendra 
un des fachets qu’on tiendra appliqué 
fur la partie environ une heure , & on 
le changera pour en mettre un autre en 
fa place, continuant ainf de les appli- 
quet alternativement cinq ou fix fois , 
& on lailfera le dernier fix ou fept heu- 
res fur le mal, Ce remede eft propre 
pour rafermir les os difloquez, les nerfs 
les ligamens. froiflez , pour réfoudre les 
tumeurs qui fuivent les contufions , & 
pour aider à la digeftion étant appliquée 
au droit de l’eftomac. 

… L'embrocation , eft un arrofement 
qu'on fait de quelque liqueur avec des 
étoupes ou des éponges fur diverfes par- 
ties du corps pour ouvrir les pôres ; & 
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pour fortifier + où la compole ordinai. 
remeut de décottions , d'efprit de vin ; ! 
ou du mélange de deux onces d'huile : 
de rofe ; avec une once de vinaigre ! 
rofat, | he 
Les lotions Te font avec des liqueurs 
dont on lave Îes parties pour les ra- 
fraichir, appai er une douleur, guérir: 
une gratelle ; par exemple ; prenez des 
racine de laparbum acutum ,; & d'he- ! 
lenium quatre onces de chaque , elle! 
bore blanc une once , feuilles d’abfinche 
& de nafturce aquatique une poignée 
de chaque , hachez ces racines & ces! 
“feuilles 8 les aïant mis cuire dans fix! 
livres d'eau commune jufqu’àconfoim-! 
privn du tiers , coulez la décoction | 
afin d'y difloudre fix dragmes de fell 
de tartre , pour avoir une lotion qu'on 
tépandra chaude fur une partie afledtée! 
de galle , de teigne , ou d’autres vices! 
du cuir. | sut 2 # 
Le mucilage eft une liqueur gluante , 
ou-une colle qu’on fait avec les racines 
de guimauve , de fymphitum ;les grai=| 


nes de Jin , de fœnugrec , de coing ÿ 


les gommes adraganth , arabique, cel: 
le de cerifier | de prunier ; la colle d 
poiflon, &cç. pour ramolit:par exermpl , 
prenez femences de pfyllium & de 
coin 


+ 
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coings demie once de ch ique , mettez- 
les dans un pot de terre où vous repan. 
drez demi livre d'eaux diftilées de plan- 
tain & & de rofe , couvrez enfuite Îe pot 
& le laïffez fur des cendres chaudes du 
raut dix ou douze heures , aprés lefquel- 
les vous ferez bouillir doucement line 
fufñon que vous reinuerez de tèms en 
tems avec une fpatule de bois jufqu'à 
la confomption du tiers de la liqueur, 
coulez le refte au travers d'une étamine 
en l’exprimant avec force ; vous aurez 
par là un mucilage qui arrefte le crache- 
ment de fang & les hemorragies étant 
pris à la quantité d’une cuillesée, dans 
autant de firop de coings ou de rofes fe- 
à ches, Ç | Li 

Le mucilage de colle de poiflon fe fait 
en la coupant par petits morceaux & 
verfant fur une once de cette colle une 
livre d’eau chaude dans un petit pot où 
on laiffe infufer la matiere ke les cen.. 
dres chaudes, en Pagirant fouvent juf.. 
qu'à ce qu'elle fe foit difloute ; ce mu- 
cilage cft propre pour ramolir les dures 
cés , & il entre dans plufeurs emplâtres, 

L'épitheme eft une ef. pece de fomen. 
fation folide ou liquide , faite de mas 
res fpiritueufes ; qu'on applique fuc 

| X 
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glofe , de {cabieufe ,dechardon benit , 


d’ofeille , de rofes trois onces de cha 


les régions du cœur ou du foye : ainfr! 
diffolvez dans les eaux diftilées de bus! 


que , & dans une once d'eau thériacale ! 


une demie once de confeétion alkermes, 
& deux dragmes de poudre diarrhodon 


Abbatis, & vous aurez un épithème | 


dont vous imbiberez deux morceaux de : 
drap que vous appliquerez chauds alter- 


* 
| 


À 


nativement l’un une heure aprés l’autre ! 
fur la region du cœur pour reveiller les ! 
efprits & refter à la malignité des hu-: 


_meuts. 


L'epithéme folide eft un mélange de! 
conferves comme de violettes & de ro-. 
{es demie once de chaque,de confeétions | 
telles que celles. d'alkermes & de hya-. 


cinthe deux dragmes de chaque, & de 
poudres cordiales comime le diamargari- 
tum froid une dragme ; on faic une pâte 
de toutes ces chofes mèlées enfémble 

our les étendre fur un morceau de 
cuir qu'on applique chaud fur la region 
du cœur pour rarifier le fang & le faire 
mieux circuler. 


L'épithéme en poudre eft fait de fau 


ge, de bois d’aloës, de canelle , de noix 


mufcade . &c. pulverifez groffierement ! 
-pour les méler dans du cotton qu'on en- 


# 
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‘'welocera dans dela toile ou dans du tm 
… feras. MN TTE 
L'écuffon eft un reméde , foit en pou 
dres.; qu'on met dans-un fachet fait en 
* forme d'écuflon qu’on applique fur Fef. 
tomac ; foit en emplätre qu'on étend 
fur du cuir de femblablé forme pour 
l'appliquerau même endroit quand on 
veur Cchauffer le ventricule aHoibli » & 
- en détacher une pituite Épaiffé colée à 
fa membrane interieure » pOur compofer 
l'emplâtre on mêle enfemble la vicille 
- theriaque, l'opiate de Salomon , le fti. 
rax liquide une once de chaque , la 
gomme tachamaaca, la poudre rofat aro. 
matique une dragme de chaque , l’hui- 
: le de noix mufcade par expreflion un 
- fcrupule, les huïlés de gerofle & de ca- 
nelle fix gouttes de chaque, | 
Les cxcuphes font des bonnetspiquez 
garnis de poudres céphaliques telles que 
-£elles de gerofles, de canelle , de Cala- 
mus aromaticus , d’iris de Marjolaine, 
de bayes de laurier , de benjoin » &C. 
qu'on 1epand dans du coton dont on 
garnit une toile on un taferas coupé & 
coufu en forme de bonnet pour en éve- 
loper la têre, afin de fortifiér le CEr+ 
veau & d’attenuer la lymphe  épaiflie 
haie 10e Loin OIEURs ÉE x ij ; 


i 


L 
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dans l'épilepfie ;la paralifie,ou l'apo- 
plexie. 

Les parfums {ont ou fecs comme les 
bayes & les bois de geniévre qu'on fait 
brûler pour chaffer le mauvais air; ou 
liquides comme le vinaigre chaud , l’ef- 
pritde fel armoniac, left de vin qu'on 
repand fouvent dans les Hôpitaux au 
même deflein. 

Le frontal s'applique fur le front pour 
diffiper les douleurs de tête, & procu- 
rer le fommeil : on prend , par exemple, 
une poignée de feuilles de lai@uë qu'on 
pile dans un mortier , on les mêle enfui- 
te avec de la conferve de rofe & de 
nymphæa demie once de chaque , trois 
dragines d’onguent populeum,une drag- 
me de fel pulverifé, demie dragme d’ex- 
trait d'opium liquide; on éntend le tout 
{ur un linge pour en couvrir le front & 
les temples. On fait aufli des frontaux 
fecs avec les poudres de rofes rouges def. 
fechées , de fantal citrin , de betoine, de 
gerofles , &c. | 

Les collyres font des remedes pour 
les maladies des yeux, on enfait de li- 
quides & de fecsiprenez eaux de plantain 
& d’euphraife deux onces de chaque, 
mêlez les avec ‘autant d'eau rofe, & 
brouillez-les'en demie once de blancs 
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d'œufs ou de. mucilage de graine de 

coings : on en imbibe un linge fin qu'on 

applique fur les yeux qui font attaquez 

d'inflammation & de douleurs que ce 

semede guerit en adouciffant par fa par- 
tie onétueufe les fels acres qui caufentlé 
mal. | Pi 

Pour le modele d’un collyre fec, pre- 

nez fucre candi trois dragmes , tuthie 
préparée , pierre medicamenteufe une 
dragme de chaque , aloës fuccotrin & 
iris de Florence demi dragme de cha- 
que , reduifez-les tous en poudre {ubrile 
& les mêlez enfemble , on en met trois 
ou quatre grains dans un euÿau de plu- 
me pour foufler dans l'œil : ce collyre 
confume les cataractes ‘exterieures , 
nettoye l'œil de la fanie & éclaircit la 
vue, Tate) 

… Les Caraplämes font des pâtes medi- 
camenteufes faites de farines,de pulpes ; 
d'huiles , d’onguents , de gommes , de 
poudres : par exemple ,on prendra des 
oignons ou racines de lys trois onces cui= 
tes fous les cendres oudans la braife, 
autant de racines de guimauve, qu'on 
coupera & qu’on fera bouillir avec feuils 
les de mauves , de guimauves ;, de vio- 
 Jettes hachées , deux poignées de cha- 

X ii 
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que dans fix livres d’eau , jufqu'à ce que 
de rout foit reduit en boulie ; on coule ! 
ra la decoétion ,.&:0n pilera: dans at | 
mortier de marbre les racines & les Herz ” 
bes.cuires enfemble pour en tirer la pul- : 
ce par le tamis de crin ; pendant qu'on: 
aura mis cuire à petit feu dans là de: 
coctiontrois onces de farine de Hifi; & 
autant de farine de fenugrec; les agitant 
jufqu’à ce que la matiere foiren boulie, ? 
afin d'y mêler les pulpes, & de la re-” 
mettre (ur le feu. pour l'épaiflir un peu; * 
aprés l'en avoir retirée on y brouiller 
trois onces d’onguent bafilic, &:demie- 
once de fleurs de camomille-pulvetifées 
pour achever ce remede qu’on étend fux 
du linge ,.&qu'onmet chaud fur les 
tumeurs qu’on a deffein de ramolir &: 
de faire fuüpurer. RRT TU 
“Les dentrifiques ferventià "nettoyer & 
à conferver les. dents, comme: le pair! 
brûlé, la pierre ponce , la corne de cerf. 
& la coque d'œufbrülées qu'on met en: 
poudre pour s'en frotter :les dents, afin: 
que Pacreté des fels qui les carient foit: 
abforbée par ces fels alkalis : le bois de: 
lentifque , & le bois de rofe dont'on fait s 
des cure dents font-encore des” déntifi= 
quss. : K3JAD R SOLS A MÉIQN ve PM 
La preparation du corail , des veux. 


i 
AG à 
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d'écrevices , de la pierre d'aiman, &c.. 
confifte feulement a les reduireen pou-: 
dres fubriles qu'on méle quelquefois à 
des eaux appropriées : ainfion fait avec 
Ja poudre de corail & l'eau de plantain. 
ou l’eau role une pâte qui arrête le cours: 
de ventre &: les hemorragies, étantdon=: 
née depuis fix grains ju fqu'à un fcrupule., 
Pour préparer la (eammonce , faites: 
tremper pendant deux heures demie. 
once de reolifle concaflée dans huit on-. 
ces d’eau ‘chaude , coulez linfuñon ; 
&. mêlez-y quatre onces de fcammomo-. 
riée dans une écuelle de graïs qu’il fau-. 
dra mettre fur du fable chaud pour faite. 
évaporer l'humidité à petit feu jufqu'à. 
ce que la fcamimonée ait repris, {a pre- 
miere folidité, Ce purgatif qu'on appel-: 
le diagrede fe donne depuis dix grains 
jufqu'à un fcrapule pour évacuer l’hu- 
meur atrabilaire. # 
L'élaterium eft le fuc des concom-. 
bres fauvages qu'on écrafe dans un: 
mortier de pierre, & qu'on laiffe di-, 
gerer à froid quatre heures durant. 
pour les chauffer enfuite & les mettre. 
à la preffe dans unlinge, afin d'en tirer: 
le fac dont on fait évaporer l'humidité 
jufqu'à confiftance d'extrait : la  do- 
DE CT Lx ii 
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fe eneft depuis trois grains jufqu'à de- 
mi fcrupule , il purge fortement la pi- 
tuite ou la ferofité épaifle & la melanco- 
lie hypocondriaque, 

* La térebenthine fe prend en bol aprés 
qu’on l’a lavée ou cuite dans quelque 
eau diftilée , ou mélée avec des poudres 
aperitives comme le cryftal mineral, les 
yeux d’écrevices 5 fa vertueft de purger 
les ulceres desreins, de la veflie , de la 
matrice , étant prie depuis un {crupule 
jufqu'à une dragme. 

L'afipe dont on fe fert dans les eme 
plâtres pour ramollir & pour refoudre, 
eft une graifle huileufe & mucilagineufe 
qu'on extrait de plufieurs lotions & ex- 
preffions faites dans de l'eau bouillante 
de la laine qu’on tire du col & d’entre 
les cuiffes des brebis. 

Les vers de terre, les cloportes & 
d’autres pareils infeétes fe preparent en 
les lavant dans de l’eau & les noyanc en: 
fuite dansle vin pour les faire fécher au 
fole:1l & les pulverifer. Les vers refolvent 
&c adouciffent , les cloportes font alka- 
lins aperitifs & HpgEe dans les reten- 
tions d'urine , on les donne depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragre, 

On prepareles Wiperes en leur cou- 


L 
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pant latête ; les écorchant, &en fepa- 
rant les entrailles ; les troncsen ayantété 
lavez on les fufpendra dans un lieu -pro- 
pre pour les fecher & les pulverifer. Cet- 
te poudre Serie & chafle les hu= 
meurs malignes par infenfible tranfpira- 
tion , la dofe en eft depuis: huit grains 
jufqu'à deux fcrupules : la poudre de 
leur foye & de leur cœur en ce qu'on 
nomme bézoard animal , elle a une fem- 
blable: vertu ; on en donne depuis fix 
grains jufqu’à an fcrupule; huile qu’on 
retire de leur graifle fondué & coulée à 
travers un linge fin eft bonne pour rare- 
fier les humeurs ; on en donne dans Îles 
fiévres malignes depuis deux gouttes 
hifat bn. F9 0 ARR NT 

La corne de Cerfs © le crane bumain 
ne fe paeparent pas autrement qu'en les 
rompant par morceaux , les féchantr &c 
les reduifanc en poudre qu'on donne de. 
puis demi fcrupule jufqu'à deux : cette 
corne. eft bonne dans les hemorragies ; 
& pour adoucir les acides du ventricule, 
L'éponge fe prépare en le coupant avec 
des cifeaux en des parcelles trés menuës 
qu’on mêle avec dela cire jaune fondue 
& qu'on envelope dans un finge pour 
la mettre à la preffe ; d’où l'ayant retirée , 
on en fepare le linge & la pe on met 
Y 
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de certe ‘éponge ainfi preparée dans’ des.” 
phyes qu'on veut nettoyer &épuifer: 


de férofirés crées’ 
“La pierre-ponce qu'on ordonne. pour: 
abforber les acides de l'eftomac &- arré.. 
rer les diarrhées ; fe préparé én la’faifanc: 
roupir au feu , & l'éteignant enfuire: 
dans ‘du lait de vache pour la broyer- 
plus fubtilemenr..” MAD EN 
Les fucs Le tirent. où par des incifions: 
qu'on fairaux plantes, où. par l'expref- 
fon de la planté qu'on pile :'on fair 
par Mir la liqueur par le foleil où: par: 
lé feu, & pour la rendre plus âgréable . 
ôn li méle à quelques drogues qui lai 
donnent plus de confiftance ; ainfr pour: 
avoir un extrait de reglifle , ratiflez &, 
roncallez cette raciné vérte où feche .. 
feparez [a en filiméns ; &la faites digez. 
rer dans de l’eau chaude fur un petit: 
feu pendant huit heures ;' coulez-l'infu- 
fon’, & remertez lé marc en digeftion 
dans.de nouvelle eau chaude , que vous 
pafferez- enfuite comme la premiere ; 
méflezies colatures , &'en faites évapo= 
rer d'hu midiré fur un. feu moderé ; pre: 
nez-d'un autre côté des 9 ommes arabi: 
que adraganth quatre onces: de! chas- 
ue que vous ferez tremper dans trois: 


_ 


PE 
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livres d’eau chaude où elles fe fondront 
en mucilage que vouspallerez par un ta- 
mis, pour mefler dans la colature demie 
livre de fucre avec deux livres d'extrait 
de regliffé; faites évaporer à feu lent 
l'humidité dé ce meflange, en l'agitant 
jufqu'à ce qu'il ait acquis une confiftan- 
ce de pâte , dont vous formerez des bâ- 
tons qu'on laifle fondre par petits mor- 
ceaux dans la bouche, & qu'on avale 
avec la fal've pour adoucir les ferofités: 
acres qui font lerhume. 

Le rob ou le fapa font des fucs tirez des 
plantes , & cuits en confiftance de miel 
par exemple , prènez' deux livres de fuc 
de raifins blancs & murs nouvellement: 
exprimez, mettezle dans une terrine 
fur un feu médiocre jufqu'a ce qu'il ait 
pris une conliftance de miel pour y 
ajouter un peu de fucre , de [à canelle 
& du gerofle ; ce refinet eft bon pour 
deterger les ‘petits chancres de la 
Bouche , &' on s'en fert en aliment: 
les robs de coing , de srofeillé, de ba- 
“yes, de fureau,de berberis , &c.fe pre: 
parent de la mémé manière. 

Lesgelées (ont des fucs de fruits & 
de plufeurs parties d'animaux, defquels: 

on a fait évaporer par le feu l'humi- 
| X° vi: 
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Jité aqueufe jufqu'à confiftance de colle + 
par exemple, mettez dans un pot de. 
terre verniflé de lacorne de cerf rapée, 
demilivre,verlez fix livres d’eau par def 
fus , & couvrez le pot que vous merrrez 
auprés du feu pour faire bonillir douce: 
ment la matiere jufqu’à confomption: 
des deux tiers de l'humidité, coulez- la 
avec forte expreflion, & bactez un blanc: 
d'œufavec quatre onces de vin blanc &. 
une once de fuc de citron pour les faire 
bouillir legerement avec une demi livre 
de fucre dans la gelée que l'on clarifiera : 
& que l'on paffera pour la laifer refroi-. 
dir enfuite dans des pots de fayance. 

La gelée de viperes fe fait de même; 
ou bien prenez, dix , ou douze troncs: 
de viperes ecorchez & vuidez de leurs. 
entrailles,mettez les par morceaux aveë | 
les cœurs &les foyes dans un pot de : 
terre, enenduifantde pâte les jointures. 
du couvercle, placez ce pot au bain 
marie que vous ferés bouillir fix heures: 
durant , afin que les viperes fe cuifent 
dans leur propre fuc; coulez enfuite le 
tout avecexpréflion , &. laiffez refroi- 
dir la colauirequife congelera.Ces deux : 
gelées:\ font, des. remedes alimenreux | 
trés-proprespax leurs. {els volatils à ef. 
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taurer les forces abbatuës , & refifter 3 
la malignicé des humeurs ; ; on les prend 
par cuillerées. 

Les vins médicaux oi ceux où l’on 
fair entrer des drogues qui ont des ver. 
tus pour quelques maladies , aiufi pour 
faire un vin d'abfinthe , prenez dans le 
tems des vendenges de nouveau vin 
doux autant qu'il faudra pour remplir 
un tonñeau d'environ cinquante pintes, 
mefure de Paris, dans lequel on aura 
jetté une braflée de fominitez d'abfin- 
the en fleur & deffechées , avec crois 
onces de canelle pilée : laïffez fermen- 
ter la liqueur fans boucher le conneau , 
& quand elle aura ceflé de boüillir , 
remplacez avec du vin blanc > Ce qui {e. 
ra {orti par! la bonde qu'on boustlétu en- 
fuite : on tirera de ce vin par une fon- 
taine quand on en aura befoin , on en. 
prend depuis uns once jufqu’à quatre 
pendant quelques jours contre les en 
les vapeurs > &e la colique veñteufe ; & 
pour aider à la digeftion. se ITEM 

Le vir febrifuge fe: fait avec deux one 
ces de quinquina pulverifé qu'on met: 
dans un grand vañfleau de verre , oû 
l'on répand (ur la-matiere quatre livres 
de vin blanc ; aprés quoi ayant bou- 
ché le vaifleau , on placera dans un 
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lieu chaud où le quinquina reftera em : 


digeftion durant vingt quatre heures. 
en Le remuant de tems en reims, on.mé: 
lcra un tiers d'eau de {corfonaire a vec 
le vin blanc on voudra: moderer la force 


de ce remede pour Les, perfonnes  dé-. 


licates ; on en : fair prendre dans es: 
fiévres incermtictentes un deux verre à: 
chaque fois de quatre heures en qua- 
tae heures danses bonsintervales , pen: 
dant quinze jours d= fuice : fi la fé: 
vré éroit arrêtée plüiôë on: fe contente-- 
roit d'en prendre unç on deux dofes par 
jour , pour empêcher les retours, Mais: 


. ik efk nuifible dns les fiévres continues 


qui ont'une caule permanente, comme 
un-fang corrompa ; lun abfcés intere 
ne, &C. | 

Le vin émetique {e prepareavec trois 
onces de fafran des métaux, ou de foye 
d’antimoine qu'on met en diveftion: 
dans une bouteille de verre avec quatre 
livres de vin blanc, l'efpace de huit ou 
dix jours en agitant fouvent le vail. 
feau , enfuite defquels on laifle repoler 
Jaliqueur ; qu'on verle par: inclination 
dé-la bouteille, pour en prendre de- 
puis déini.:once jufqu’à trois, quand: 
on veut exciter Le, vomiflement , & pur- 


ger par les felles : quand: le vomitif 


24 


| 
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fera (es efforts un donnera quelques 
cuillérées de bouillon gras pour" aider 
Le iñaladé à Vémirs 222926 scie 

“Levinaitre médical -eft chargé des : 
os dés médicamens qu’on y mê- 
eainfi ; prenéz une livre de fleurs de’! 
fureau  féchée ;""mértezks dans une- 
bôuteille pour verfer-huit livres de wi: 
naité/par deffus :aiañe bouché le vaif. 
feäu Le éxpofez le aufoleil: vingt jours 
durant :,/coulez-cerre infufion avec ex. 
préfion des fleurs ; &: mettez dims la 
Bouteille d'autres flcurs de fureau Kches- 
pair deffas léfqnelles vous repandrez line! 
fUfon déja coulée ; remettez: certe mac: 
tiere en digeftion au foleil comme aus: 
paravant , &° coulez la liqueor qui fera 
le vinaigre fural dont on fe {ervira poar- 
inciler., & purger les phleomes , & re- 
fifter au venin :'on prepare de même 
le vihaire rofar ; de romarin ; de fauge , 
de calendula’, d'œillets, de fuilles d'efs- 
RS On zen à DEA ir ve 
Les condits on confitures conférvenc 
Tvertu des végeraix L'& cortigent leur 
rudeffé “par exemple:s prenezune livre 
de racinés de fätyfion avant qu'elles 
avenir poufié léurs/tiges y fairés-les bouil: . 
Ait dans’ unie fuffifante : quantité d'ean 
commune pour les atrendrir ; & aprés 
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la décoétion mettez . les dans un pot de: 

grais , & vous répandrez par deflus , 
une livre & demie de fucre que vous 
aurez fait cuire dans la décoétion en 
confiance de firop , qui doit être rout 
chaud quand on le verfera fur les ra- 
cines , qu'on laiflera ainfi penétrer par 
ce firop , pendant quelques jours , aprés 


lefqauels on le feparera pour Îe faire re- 


cuire & le renverfer tour bouillant fur: | 


les mêmes racines , qu'on laiffera en. 
core digerer , ce qu'on réiterera deux 
autres ie , & on gardera ces racines 
confites de la lorre avec leur firop. Elles 
fortifient les reins , la veflie & les parties 
génitales, quand on en prend une tous 
les matins à jeun. Ou confie de même 
les racines d'angelique , de bourrache, 
de buüxlofe, de chicorée, de pinprenelle , 
de zedoaire , &c: 

Les cosferves ont ordinairement les 
fleurs pour matiere , elles font ou foli- 
des , ou liquides : ainfi prenez rofes 
rouges deflechées & pulverifées. une 
once , & détrempez - les avec environ 
dimi dragme d’efprit de vitriol ; & aiant 
fait cuire une livre de fucre fin dans 
quatre oncés d’eau rofe jufqu’à confif- 
tance de tablettes , retirez le du feu , 
Afin d'y mêler avec une fpatule de bois 


Chirmrgicale. | 49 


fa poudre de rofes vitriolée , & quand 
la matiere (era prefque refroidie vous. 
Fétendrez fur du papier frotté d’haile 
d'amendes douces , ou vous la laiflerez 


durcir , & vous la garderez dans une, 
boëte ; on en ufe fouvent dans le rhu. 
me, dans les cours de ventre , & dans, 


des foiblefles d’eftomac, 


La conferve de fleurs de pas d'ane {e. 


fait en prenant une livre de fleurs de 


Cette plante récemment cuetllies & les: 


. À 5 >  æ* A 
pilanc jufqu'à ce qu'elles foient en pâte 
pour y ajouter une livre de fucre en 


poudre , & battre le mélange qu'on. 


mettra dans un pot où il reftera un tiers 
de vuide, & qu'on bouchera , afin de 


Fexpoler quelques jours au foleil pour :. 


exciter une fermentation legere :elle eft 
bonne pour les maladies de poitriie , & 
pour la phtifie. On prepare de même la 
conferve des fleurs de betoïine , de lys 


des vallées , de calendula , detilleul; de: 


pefcher , de fauge de geneft , d’hifope, . 


de fcabieufe , &c. 
La conferve de violettes , {e fait en 


mettant cuire fur le feu dans fix onces 


‘d'eau commune une livre. & demie de. 
fucre jufqu’a confiftance de tablettes 


pour le mêler avec demi livre de vivlets 
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tes pilées jufqu'à ce qu’elles foient en. 


pulpe , & laiffanc refroidir ce mélange 
fans le remuer , il fe formeraune croute 
par deffus qui le confervera : cereme- 
de eft cordial & peétoral ; il adoucic 
les acretez des huineurs, il excite le 
crachat , & tient le ventre libre, la dofe 


en eft depuis une dragme jufqu'à de- 


mi once. 


Pour preparer le miel , ::onmettra : 


dans un baflin de cüivre!étamé quatre 
livres de nriel blanc &c vingrlivres d’eau, 
pour faire cuire à petit feurjufqu'à la 
confomprion du :tiers de l'humidité, 
ayant écumé la liqueur ,.on 2 verfera 
dans un barril qu'on expofera au fo- 
leil , ou qu'on tiendra dans une étuve 
durant quarante jours , tant que la li- 
queur ne fermente plus, l’on bouchera 
enfuitele vaiffcau : cer hydromel fortifie 
l'eftomac ; & reveille les efprits , on le 
donne depuis demi once jufqu'à deux 
oncese | 

Le looch eft une compofition peéto- 
rale un peu plus épaïfle que le firop , 


on et. fair fucer au malade avec le bout 


d'un bâton de reoliffe qu'on trempe de- 


dans. Par exemple , prenez des oignons: : 
de fcille que vous conperez par menus | 


morceaux pour les mettre dans un pot 


= à 
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de terre exaétement couvert, qu'on pla- 
cera au bain marie bouillant, jufqu’à 
ce que la fcille qu'on aura mondée de 
fes feuilles exterieures , foit molle , afin 
d'en virer le fuc que vous mettrez dans 
une terrine verniflée, y mélant parties 
égales de miel écumé , & faites con- 
füimer la matiere fur le feu jufqu’à con- 
fiftance requife ; il atténué les phleg- 
mes & facilite la refpiration. 

Les poudres {ont Fa formée dans la- 
quelle ont doit reduire les matieres fe- 
ches , afin qu’elles communiquent plus 
aifement leur vercu dans la compofition 
où on les mêle. Ainfi pour k poudre 
panchimagogue , pulverifez enfemble le 
galanga ,le macis, laçcanelle , une once 
& demie de chaque , dix dragmes de fe- 
né , demi once d'hermodatres & autant 
deturbith, trois dragmes d’agaric en 
trochifques ; & pareille quantité de 
thubarbe ; & pulverifez d'autre part 
dans un mortier fiotté d'huile deux 
dragmes de diagréde avec une once de 
cryltal de rartre ; & huit onces fix 
dragmés de fucre violat ; mélez tous ces 
ingrediens enfemble , & vous en amez 
une poudre qui purgera routes fortes 
d'humeurs étant «donnée depuis ‘ne 
dragme jufqu’a demi once 
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On fera une poudre #fringenre pour 
arrêter le fang étant appliquée {ur les 
playes , fi Fon pulverife enfemble Fa- 
loës , lences , & le fuc d'aypociftis 
feché entre deux papiers , & qu'on 
fafle là même chofe de Lécorce de pin 
avec Îes noix de salle | da bol d'arme- 
mie & de laterre figillée , de la pierre 
hemarie à part , ainfi que du fafran de. 
mars aftringenc , aprés qu'on l'aura (e- 
ché entre deux papiers , pour méler 
enfuite routes ces poudres enfemble em- 
ployées à la quantité d'une once cha- 


Pour compofer une poudre farcotique, 
pulverifez enfemble les racines d'arif- 
toloches longue & ronde deux onces 
de chagne , & d'un autre côté l'oliban , 
avec la fircocclle , le maftic , Paloës , la. 
mysrhe , & la mumie , wne once de 
chaque , & confondez tous ces ingre- 
diens enfemble pour avoir une poudre 
qui nettoye les playes , fait revenir les 
chaïrs & les confolide, 

Le trochifque elt une comypofrion fe- 
che faite de plufieurs médicamens pul- 
verifez & incorporez avecle vin , où 
des eaux diftilées, ou des fucs,ou des 
firops , ou des mucilages ; on pile tou- 
te la male dans un mortier ,& on La di- 
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vile en petits morceaux aufquels on 
donnetelle figure qu'on veut, & ordi- 
nairement la figureronde & platte, 

Pour faire les trochifques de minium 
propres aux ulceres chancreux veroli- 
ques , pulverilez dans un mortier de 
marbre une once de fublimé corrofif & 
demi once de minium , faites fecher de 
Ja mie de pain & la reduifez en poudre 
fubrile à la quantité de quatre. onces 
que vous incorporerez avec. ce, qu'il 
faudra d’eau rofe pouren faire une pâte 
ferme qui fera bonne encore pour :ap- 
pliquer dans les fiftules ,. fur des chairs 
baveufes & des callofitez qu’elle con- 
fume. te ‘7 

Les trofchiques de bayes de myrte 
qui ont la vertu d'arrêter les couts de 
ventre, les hemorragies, & le vomifle- 
ment, fe font en mêlant quatre onces 
de mirtilles pulverifées avec les fleurs 
de fumac , l'éco ce de tamarifc., les 
glands de chène mondez de leur é- 
corce dix dragmes de chaque ; les noix 
de galle & les balauftes cinq dragrnes 
de chaque , à une dragme de bdellium 
pulverifé à part & à dix dragmes de bol 
oriental pulverifé avec pareille quantité 
d’amidon : l’on incorporera toutes ces 
poudres dans une fufhifante quantité de 
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mucilage de gomme tirée: en eau de | 
myrte , pour en faire une malle, qu’on 
partagera en plufieurs trochifques, dont | 
la dote (era depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme, | 

Les pilules , font des petites boules ! 
qu'on avale entieres fans les mâcherr, 
les ARRET dans du pain à chi | 
ter, dans des feuilles d'or ,; ou dans 
des confitures. On les compofe le plus 
fouvent de matieres purgarives : par 
exemple pulverifez entcible lPaloës fu-, 
cocrin demi once, de la myrrhe deux 
dragmes, du maftic une dragme , & pul- 
verilez à part demi dragme de fafran 
que vous aurez fait fécher à une cha- 
leur lente entre deux papi-rs , mêlez 
ces poudres avec une dragme de fleurs 
d'antimoine, & une quantité fufifante 
de firop de rofes pâles folutif , pour en 
compofer une mafle dont on formera 
des pilules. qui purgent par les felles , 
& quelquefois par le vomiflement ; on 
les donne depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme dans les coliques , dans 
l’afthme , dans les vertiges , dans la mi- 
graine, dans Pepiplelie & dans la goute: 
On appelle pilules Catholiques de 4. 
Pottier. 


Pour faire Îes pilules Magifrrales 
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d'opium , pulverilez feparement, demi 
once de caflia lignea, & autant de f{a- 
fran , amoliflez pareille quantité d’o- 
ium en le batrant dansun mortier de 
LL avec un peu de vin , mélez 
yles poudres de caflia 8 de fafran , 
pour en faire une mafle dont .on don- 
nera en pilules depuis deux grains juf- 
qu'à douze pour épaiflir & adoucir les 
ferofitez acres | & pour. difliper les 
douleurs, : - | 
On compofe les pilules de terebenthine, 
en faifant bouillir quatre onces de tére- 
benthine claire dans quelque eau ape- 
ritive , comme celle -de pariétaire ou de 
rave, pour fairee cuir & durcir cette dro- 
gae , & y mélant une once de poudre 
de réglifle ,à laquelle on pourra fubfti- 
tuer les poudres de racines de guimauve 
. feche & d’yeux d’écrevices preparez une 
once de chaque , avec celles de nitre 
purifié & de cloportes demi once de 
chaque , & deux dragmes de fel fuccin , 
afin de confondre le tout enfemble; la 
dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à 
quatre pour faire couler les gonorrhées, 
our nettoyer les ulceres des reins & de 
À veffie , & frayer Le paflage aux matie- 
res graveleufes, | 
Les tablettes ou élettuaires [olides {ont 
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des compofitions tres-fermes qu’on fair 
de divers médicamens dont on veut con- 
ferver la vertu en leur donnant un meil-. 
leur goût avec le fucre: par exemple pul- 
verilez enfemble demi once de diagrede 
& demi dragme de maftic, reduifez auffi 
en poudre dix dragmes de rhubarbe,her- 
modares & un turibith une once de 
chaque , gingembre fanraux blanc & 
rouge, violettes deffechées une dragme 
& demie de chaque , anis, canelle & 
fafran demi dragme de chaque , mélez 
toutes ces poudres enfemble & les in- 
corporez dans quatorze onces de fucre 
blanc cuitdans fept onccs d’eau jufqu'à 
une confiftance folide , & à demi refroi. * 
di ; ctendez la pâte encoré chaude fur ! 
un papier froité d'huile d'amandes dou- : 
“ces , & la coupez en morceaux plats, | 
ronds ou quarrez que vous garderez | 
dans une boëre en lieu fec. La dofe en | 
eft depuis une dragme jufqu’à une once 
pour purger les humeurs bilieufes & 
pituiteafes , pour difliper les rhumati(- 
mes & la goute, & pour chaffer les vers 
du corps. | 
Les élelfuaires liquides les confettions \ 
G° les opiates font des compoftions qui ! 
ontune confiftance de miel ; on les. 
fait de poudres ; de pulpes & de li-, 
queurs 
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rqueurs de divers ingrediens qu'on mefle 
-avec le fücre ou le miel, foit pour cor- 
tiger l’action de quelques remedes , fait 
pour augmenter la vertu des autres, & 
pour unir les qualités de pluñeurs mix- 
tes ,afn deles difpofer à un effec qu'ils 
D'auroient pas féparement : par exemple , 
pour fairel'électuäire d’orvietan, pulve. 
rilez une once fix dragmes de fafran 
Oriental defleché entre deux papiers : re« 
duifez aufhi en poudre une once de ter. 
re figillée avec autant de fouphre, une 
once & demie de galbanum avec une 
once de myrrhe, les racines de vincero- 
xicum , de zedoaire , de Carline , d’an- 
gclique, deperafites , de valeriane , de 
diétame blanc, d'enula campana, de 
chelidoine à la quantité de trois onces 
chacune » avec les feuilles de dictame de 
Crete, de fcordium , & de rhue trois 
poignées de chaque , canelle & gerofle 
demieonce de chaque , meflez toutes 
ces poudres avec deux onces, de pou- 
dres de viperes & trois dragmes de lau- 
danum pour diffoudre ihcontinent le 
tout en deux livres d'extrait de genievre 
en confiftance de firop qui {oit encore 
tout chaud , & la mariere étant fefroidie. 
oh ÿäjourera fix dragmes de fl volt 
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de viperés diffout dans deux onces de vin 
d'Efpagne ,&les huiles de fuccin& de 
citron une dragme & demie de chaque. 
Ce remede fe donne depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme & demie eontre la 
pefte , la fiévremaligne & ‘la morfure 
des bêtes venimeufes, pour fortifier le 
cerveau , le cœur & l’eftomac. 

Oa prepare la confection alkermés 
en pulverifant enfemble le fantal citrin 
& la canelle une once de chaque, une 
dragme d'ambre gris , avec demi drag 
me de mufc dans un mortier oïnt de 
deux gouttes d'huile de canelle, mélant 
le tour avec les huiles dé macls& de ge- 
rofle fix gouttes de chaque , &e pétrif- 
fanc cette matiere avecle firop de Ker- 
més écote chaud reduit eri .confiftäce de 
miel. Cette compoñition fortifie les par- 
cies nobles, refifte à la pourtiture., chaffé. 
la mélancolie, excite La femence., em- 

éche l'avortement ,'& reveille les efprits 
dansles fyncopes, on la donne depuis 
un ferupulé jufqu'à unie, dragme , &'on 
l'applique en épithéme fur les regions du 
cœur '& de leftomac. 

© Pour compofer une opiate cordiaque » 

renez quatre onces de bayes de laurier, 
D a nr OS 
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d'angelique , d’ariltoloches lohgue & 
ronde , de biftorte , de carline., de con 
trayerva & de meum , & pulverifez tout 
ceia pour le mefler avec une once de 
poudre de vipere, afin d'incorporer ce 
meflange avec troislivres trois onces de 
miel de Narbonne cuit dans fix onces 
d’eau diftilée de fcordium pour faire cet 
opiate qu’on gardera dans un pot bieæ 
bouché : il preferve de l'impreflion du 
mauvais air, chafle par tranfpiration les 
humeurs COrTOMPUES , guerit des vers & 
de la morfure des beftes venimeufes éte 
donné depuis un fcrupule jufqu’à qua 
tre, | 
Le laudanum liquide eft auffi un Opia- 
te bon pour diminuer les douleurs & 
procurer le fommeil,.étant pris à la qui. 
ité d'environ vingt ‘gouttes dans une 
once d’eau de canelle : pour le preparer 
mettez en infufion au bain marie pendäc : 
deux ou trois jours deux onces d’opium, 
une once de fafran , ‘poudres de canelle 
& degerofles une dragme de Chaque 
dans une livre de vin d'efpagne , & pal= 
{ez enfuitela liqueur. FN 
: L'éhixir eft un efprit ou une teinture 
quai contiene la fubftance la plus pure 
& la plus aétivede divers mixtes : par 
exemple, prenez macis, canelle, pe. 
YX ij 
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tit galanga, gerofles une oncede chaque 
racine de gentiane & feuilles de petite 
cenraurée trois onces de chaque , fleurs 
de fauge & de romarin une. pincée de 
chaque, & les ayanc pilés atoflierement 
mettez les dans un grand vailleau de 
verre où de grais ,&  verfez fix livres 
de vin blanc par deflus :bouchez exacte- 
ent le vaifleau & lailez - y la matiere 
er digeftion huit jours durant dans du 
fumier : faites difliler enfuite la liqueur 
au bain marie , brûlez le marc qui refte- 
11, & tirez en le fel par une leffive que 
. vous feréz des cendres; il faudra diflou- 
dre dans l'eau diftilée ce {el purifé pour 
avoir l'elixir de vie qu'on gardera dans 
one bouteille bien bouchée : la dofeen ft 
depais deux dragmes'jufqu'à une once, 
contre les fievres intermijrentes, dans les 
foiblelfes de la refte & de l'eftomac. 
Les briles font toutes liqueurs grafles, 
quife tirent de quelques SN que ce 
foit , elles fonr:compolées de fels & d'un 
peu de phlegme où de fubftance aquéufe 
on les divifeen naturelles; comme:la 
térebenthine qui fort des inciñons faites 
à un arbre appellé de ce.nom ; ou l'huile 
de petrole qui fort des fentés-des rochers 
êt en artificielles qui fe produifent par 
RÉ ; NE À - 
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_expreflion , par infufñon , ou par diftila. 
tion : prenez. par exemple la quantité 
qu'il vous plaira d'amandes douces ou 
ameres feparées de la coquille, nettoyez 
les en les frotrant avec des linges , & les 
pilez dans un mortier de marbre avec 
un: pilon de bois pour les reduire er 
une pâte qu'on envelopera dans une toi- 
le forte qui fera mife à la preffe entré 
deux planches, fons lefquelles il y aura 
un baffin de fayance pour recevoir l'hui- 
le qui fera exprimée : ces huiles ne dif- 
ferent qu'en ce que celle d'amandes 
aimeres fe garde plus long-tems fans fe 
rahcir : elles fervent à adoucit les acre: 
tés dela poitrine à faciliter le paflage 
aux graviers & aux phlegmes dans Îa 
colique néphrétique , à dfliper . les 
bourdonnemens d'oreilles, en fourrant 
dans le trou de l'orcille du cotron trem- 
pé dans certe huile mêlée avec un peu 
d'eau de vie, à famollir les duretés, à 
diminnerles inflammations , à appailer 
les tranchées, (&c. L'on en fair pren- 
dre par la bouche depuis trois où quatre 
dragies jufqu'à une once & demie, & 
en lavement jufqu’à deux onces, 
On tire de même l'huile de noix bon. 
ne pour les coliques , l'huile des quatre 
femences froides & dé la femence de 
Yuÿt 
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pavot blanc , huile de gland , d'aveline,, 
d'amende de pefcher ; d’abricots, des. 
graines de lin , de chanvre , de moutar- 
dede fefame,de jufquiame,&c, & quand: 
huile eften petite quantité , comme 
dans l'anis , onfigée ainfique dans la 
mucade , on fair chauffer à la vapeur de. 
J'eau ou du vin la matiere bien pilée 
qu'on preffera enfuite trés fortement. 
” Pour avoir l'huile de laurier,prenez ce 
qu'il vous plaira de bayes de laurier 
meures, concaflez les &les mettez dans 
une chaudiere , afin de  verfer.de l'eau 
_par deflus autant qu’ilen faut pour.les 
fürpañèr d’un pied ; faites bouillir la mas 
tiere pendant une heure, & conlez la li. 
queur toute bouillante en ferrant forte 
mént le marcau moyen d’une prefle; la 
‘colature étant refroidie on, ramallera 
une huile verte qui.fe fera fioée, fur l'eau; 
“on repilera le marc pour le faire rebouil- 
lir dans la même eau , & on recucillira 
Ja nouvelle huile qui furnagera dans la 
feconde expreflionqu'on aura laiffé. re- 
ftoidir. Ces huiles rarefient , ouvrent, 
amoliffent selles refolvent lesrumeurs., 
 diffipent les cathares &les vents, on en 
froite les parties nérveufesou tumefices. 
qui font affoïblies ,on en mêle dans Les 


livemens depuis demie once jufqu'à une 
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once & demie, onen fait prendre quel 
ques goutes pat la bouche. L'huile de 
Bayes de lentifque , celles de lierre, de 
myrtille, &c fe preparent de mème. , 

.. Les huiles desfleurs d’aneth , de Cae 
momille, de mélilor , de lys blancs , de 
nénuphar , de fureau , de bouillon blanc, 
de violettes, de pavo , de geneft , de 


guimauvé, de romarin , d'hypericum , 
des fommités d’abfinthe, d’abroronum, 


de rhue, de fbine,&c, fe fonr par infu- 
ion @ par decoëtion, comme celles dé 
rofes rouues ; ainf pilezune livre & de- 
mie derofes rouges, & les mettez dans 
üne cruche,verfez trois livres d'huile d'o- 
ves par deflus, bouchez ‘le vailleau & 


l'expofez’au folcil pendant huit jours ÿ 


faices bouillir legerement la matiere , & 
Yexprimez avec force par unlinge; met- 
tez une pareille quantité de nouvelles 
rofes dans la colature,& faires en bouillir 
Pinfufon que vous'aurez expofée au fo- 
lcil;réiterez là méme chofe pour la troi- 
fiéme fois avec des rofes recentes,&en 2- 
yät coule l'infuf6 aprés l'avoir fait bouil: 
lir,lai(féz repofer la colatute,& (eparez-en 
Fhuile en inclinant le vaiffeau. Elle adou: 
cit fortifie,& rafermit.elle refout les flu: 
xions,tépere la chaleur des reins & de la 
Yi 
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sête , &c. on en frotte chaudement les: 
arties, | 

. Pour compoler une huile refolutive 
& nervale propre à nettoyer & à confo- 
lider les playes , prenez une livre de fe- 
mences ou de fommités de millepertuis 
que vous pilerez , pulverifez lix drigmes 
de litharge , trois d’aloës hepatique & 
autant deruthie , mettez tout cela avec 
une once de fafran dans un pot de terre, 
& verlez y deuxlivres d'huile d'olives, 
& quatre de vin blanc, couvrez le pot , 
& faites bouillir le tout à feu lent ju£- 
au à la dimipurion d'environ le quart 
vin, pour expofer enfuite le vaifleau 
endant dix jours à ui foleil ardenr , & 
f remetre fur le feu.afin de confumer 
pat Pébulirionle refte du vin, coulez'la 
matiere avec forte expreffion & doi. 
vez-y une livre de térebenthine. Li 
L'huile par difhilation fe fait ain + 
pulverilez groflierement dix dragmes de 
laudanum, ftirax liquide , myrrhe, aloës, 
fpicanard , fangdragon ; encens, mu: 
mie , opoponax , bdellium, carpobalfa- 
muin , canelle , farcocolle , fafran , mafe 
tic , gomme arabique une once de chac 
que, & dix-huit grains de mufc3 jetez 
le toutavec une livre quatre onces de: 
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térebenthine dans une cornuë’ dont la 
moitié demeure vuide pour la placer 
dans un fourneau (ur le fable, y adap:. 
tanc un récipient ; & lurant les joincu. 
res, & avec un feu que vous augmen- 
terez par degrés, faites diftiler la marié: 
re qui rendra un cfpric & une huiles. 
verfez enfuire la liqueur du récipient 
dans un entonoir garni de papier gris 3. 
lefpric pañlera au travers, & l'huile ref. 
tera dans le filtre ÿ ‘on. la doit garder 
dans une bouteille pour s'en fervir ex- 
terieurement au befoin quand il s’apira. 
de rarefier ; d’attenuer ; de dererger , dé 
refhfter à là pourriture \des playes , de 
fortifier lesnerf., & de diffiver les dou 
leurs des membres. -en-lx mélant aveë: 
quelque huile convensble , comine celle. 
de vers de terre. FAAMT 44 

Les banmes qui ont toûjours plus de 
confiftance que les huiles font où natu- 
rels , tels que ceux qui fortent par des 

fentès d'arbres, comime- le baume du: 
Peroa , le baume blanc , les térebenthiz 
nes , &c. où artificiels comme ceux que. 
lon compofe avec les huiles, les extraits. 
Les gommes , les poudres ,. Ja refine ,. 
&c. fuivant lebefoin des playes, & pour 
fortifier le cœur , l’eflomac., la poitrine ,. 
&ç. par exemple; pilez- une ‘once de: 


ÿ 
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a: ingide- valeriane, & autant.de. celle: 
de chardon benit , , mettez-les avec pas 
rcille quantité de froment dans un pot. 
de terre verniflé , &. verfez:unelivrade 
vin blanc par defius , laiffez cette matie- 
re en digeftion durant vingt-quatre heu  ! 
res fur és cendies chaudes dans:ce pot: « 
que vous aurez couvert, ;aprés quoi % 
mêlez y demie livre d'huilede millepers # 
tuis , & faites bouillirlemmélange à pe- 4 
cie feu jufqu’a confomption-duvin, cous N 
lez la liqueur-avec expreflion, & diflok 
vez. dans da colature-huic oncesdetéres 4 
benthine de Venife , & deux. d'encens A 
pulverifé ::ce baume guerit toutes for- 
tes de.playes ; on y en applique ou bien: 
on, y cn leringue, en le liquefiant avec 
du vin chaud ,& réuniflant leurs bords: 
on les froue de ce même banme., mets. 
fant plufeurs. compreffes par deflus,afin 
de maintenir le tout: dans Ja. meilleure 
di{pofion. ko MT 
+! Pour faire le baume de fouphre, qu'on - 
employeexterieuremént pour digerer.ou ! 
pour refoudreles tumeurs crues, & pour 
meuoyer les playes, mettez ; dans. un 
por de grais une once de fleurs de. fou- ! 
phre lefquelles, ne font que des vapeurs |! 
de fouphre pulverifé:, quife, font con- | 
denfées dans le chapiteau.d'un alembig, | 
. 1 | 
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où-elles ont été élevées par l’ätion du 
feu fur lequel'on a mis Le vaifleau qui 
contenoit cette poudre, & repandez de- 
mic livre d'huile de noix & deux onces 
de vin blanc par déflus , laiffez la imatie. 
re deux on trois jours en digeftion. au: 
bain marie fort chaud, aoitez la fouvent 
& enfuite mertez le por fur lé fable pour 
faire bouillir moderement l’infufon juf-- 
qu'à là confomprion du vin, & paflez 
cette matiere , qui {era le baume que 
vous delirez.. LEURS 
Autre baume propre ‘pour nettoyer: 
& faire réanir les p'ayes recentes-, auffi 
bien que pour fortifier: Îes parties ner- 
veufes & tendincufes ; it fe compofe en: 
mettant une livrd & demie d'huile d’o-. 
lives avec nenf oheec de vin’ de Canarie 
dans un pot- verniffé ‘qu'on'tiéndta au 
bain marie bouillant jufqu’à confémption 
du vin , couléz l'huile enfuire & y faites 
fondre une -livre de cire &'une livre & 
‘demie de térebenthine lavée! däns l'eau: 
rofé , & quand là matière ‘qu'on rétirera : 
de deffus le’ feu fera prefque-reftoidie , 
mélez y deux onces dé fantal rouge pul- 
verifé pour en faire un baume avec ce: 
qu'il faudra de vinde Gainarie.., : 
© Eonguenrelt un mélange de praifles,, 
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d'huiles , de poudres & de cires, auquel 


‘on donne une confiftence de graille:: 
ainfi, faites fondre dans deux livies &. 
demie d'huile commune demie livre de 
cire jaune , & une once & demie de co- 


lophone, & autant de réfine, pallez ce- 
mélange par un linge , & joignez-y deux. 


onces. de térebenthine avec encens & 


maftic une once de chaque. & une- 
dragme de farcocole , le tour pulverifé 


chacun à-part,pour en former un onguét 
propre à incarner à a cicaiiler. les pla- 


yes, à adoucir l’acretéde la matiere, &c 


à difliper les douleurs desjoinmures, 


On fair un onguest excellent pour les 


brulures entamées ou non, en émiant: 
de la fieure de cheval fraiche , & la mé- 
lant à la quantité de quatre onces avec 
une livre de oraille de porc , pour fricaf- 
fer ce mélange dans une poële fur un: 
feu moderé , remuant inceflamment la. 
matiere qu’on pafleraenfuite soute chau- 
de ; la colature refroïdie eft un onguent: 
qui ouvre les pores à raifon du fe] vola- 
il de Fexcrement , en mème tems qu'il 
adoucic par ka graifle. - 
On fait un: ozgment, digeftif C wuli 


neraire, en mettant fondre demi livre. 


de cire blanche dans une livre d’huile- 


rofat ,&y ajoutant une livre de tére-. 
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Benthine , levant ce mélange avec de 
Feau de plantain quand il fera refroidi, 
On en. applique avec des plumaceaux 
pour difpofer-la matiere à la fupuration. 

Le linimentelt un mélange d’ onguents 
où de cire & d'huile. la. confiftance en 
eft entre celle de l'huile & celle de l'on- 
guent il ramolit & adovcit ; on frotte 
as parties délicates : par exemple , con- 
fondez hé dans un nioii r one 
gueu:s rofat & & populenm une once de 
chaque , 3 de femence de juiqui ja- 
me deux dragmes, & une dragme d’ex- 
trait d'opiumliquide , ce mélange aiant 
efté bien battu , on le’ gardera pour cal. 
mer les maux.de tête ;. & pour procu- 
rer le fommeil, par les friétions qu’on 
en fera au front & aux témples, 

Les cerats font dés. remedes, où il doît: 
entrer de la cire qui leur donne ordi- 
nairemenr une confiftance plus. {olide: 
qu'aux onguents ; ur ufage eft 2 peu- 
prés le même que celuy des onguents 
&des linimens. Ainñ pour deterger & 
confolider plüfieurs. fortes de playes ;. 
principalement celles de la tête , pre 
nez deux. onces de cire jaune , & autant 
de séfine-de pin avec pareille quantité 
de térebenrhine pour les faire fondre 


dans quatre onçes d'huile de mille per 
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tuis , & là matiere étant attiédie ; mélez: 
y demi once de poudre de feuilles de 
beroine defflechées , maltic & encens 
pulverifez deux dragmes de chaque ;,. 
avec une dragme & demie de mumie 
pilée , & vous ferez un cerat.. 

On prepare un autre cérxf en rom 
pant par petits IROrCEAUX quatre onces- 
de cire & trois onces de colophone pour, 
les liquéfier à petit feu avec une livre 
de baume de fouphre compolé en huile- 
de noix , &-aprés qu'on aura reriré la 
matiere de deffus le feu , on-y ajoutera 


trois ou quatre onces de mythe pulve- 


tifée pour faire un cerai. bon pour ra- 
molir & réfoudre les tumeurs caufées 
par des humeurs froides, pour mondi: 
fer & conlolidèr-les vieux-ulceres , & 
our reffter à la gangreines 

Les cataplames font des mélanges 
de farine , d'herbes & d'huiles ; ‘auf 
quels.on donne d'ordinaire une confife 
tance de bouilke ; par exemple , pour 
arrêter Le {ans ,  difiper: les tumeurs 
nouvelles & prévenir la gangreine , on 
compolfera ainf un. catapläfme quion 
appliquera far: Ja partie : vous prendrez 


deux onces decroûte de-paintrotie 6e. 


trempée: durant quelques:heures dans 


ga vinaigre, & l'écraferez pour la méler. 


D 
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avec-deux onces de faiine d'orge cuites 
dans de l’eau ; y ajoutant des huiles de 
maftic & de coings une once de chaque; 
& lorfque. le mélange fera tiede, incor: 
porez-y les poudres. de maftic, de men: 
te, de fpodium preparé, de corail rouge 
préparé & de fantaux rouge & blanc 
une dragme de chaque ; confondant: 
exactement toutes ces drogues , vous en 
ferez un cataplime ; qu'on: ne 
garder long :tems:. 

L'emplarre eft un médicament compos 
fé le plus folide detous çeux qu’on appli: 
que exterieurement:on ypeut faire entrer: 
mille fortes de droguës., & par le moyen: 
de là cire; de la réfine , des poix, des. 
gommes, des-graifles, des preparations de 
plomb, on donne du corps au mélange 
pour le faire tenir plus long rems fur la 
partie ,afin.que les ingrediens y puiffent. 
mieux produire leur effer. Par exemple, 
puiverifez. enfemble trois onces de cu 
imin avec des mirtilles ,. des: rofes roue 
ges , des fleurs de camomilles & de meli- 
lot une’ once: de chaque; pour les mé- 
ler avec une once de poudre de fang- 
dragon , & trois onees: de bol d'Armer 

-mie pilés & brouillez courtes ces pou 
 idres dans un mélange de deux livres 
- decire jaune; de ginq-onces de réfines. 


doit: pas. 
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detrois onces de tercbenthine de Veni- 
fe, & fix.onces d'huile rofat fondues 
& la matiere étant attiédie , on la forme 
ra en rouleau de laquelle on-prendra la 
quantité neceffaire pour l'étendre fur la 
toile dont on couvrira immediatemetit 
les parties fracturées , difloquées on af- 
foiblies. Ce remede diflipe auili les 
vents & refout les tumeurs. 

L'explatre polychreffe propre pour 
la biülure , pour les: crevatles du fein. 
& des mains , pour les engelures, pour 
faire du fparadrap , c'eft à dire pour en- 
duire des toiles qu'on applique fur les 
cauteres afin d'avancer la {upuration de 
l'humeur qui doit fortir pour faire {u- 
purer , deflecher , cicaïriler, & refoudre 
dans les playes , fe prepare ainfi ; mêlez 
dans ane baffine xne livre de: litharge 
preparée , quatre draomes de cerufe. 
pulverifé , de l’huile & de l'eau de fontai- 
ne deux livres de chaque ;. faites-beuils 
lir le tout enfemble-en l'agitanc juf- 
qu'à confiftence d’emplâtre , & pour: 
lors l'éloignant du- feu mettez y fondre 
huit onces de cire coupée en parcelles: 
& demi livre de terebenthine claire , &. 
continuez à remuer la compofition jufs 
qu'à ce qu’elle foit froide pour la fige. 
rer en.cjindre & la garder. 


ét 
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L'emplâtre de conlenr de-citron: ; relul- 


& du mé élange d’une livre detéiine , d’u- 


ne dimi de cire jaune, de quatre 
onces de fuif decerf , & de deux. onces 
de térebenthine fonduës & remuées en- 
femble fur un perit feu : il ef propre à 
netioier & à cicatrifer les playes ,, & à 
fortifier les membres. 


FIM. 


APPROBATION DE A1. 


dndry, Confeiller ; Leiteur Œ Profefs 


fêur Royal , Bsiteur Regeni sr la Facile, 
té de L'Asaisine de Paris. 


Uclque nouvelle qu’ait paru cette 
pratique de Chirurgie pou la que 
riton des playes, elle a cité f- Le Le 
çüé , que PAuteur s'eft cru obligé avec 
raifon d'en donner encore une Edition 
au public. Fay 1ü ceflecy avec foin por 
Pordre de Monfeigneur le Chancekier ,” 
& je lay trouvé augmentée de piu- 
ficurs oblervations nouvelles & de beau 
coup de remedes choifis qui la rendent 
wes-utile, | 
Fair à Paris ce 2. de May 1704, 
î À SD RY, 


PRIVIBEGE DU ROT. 


Ou1s PAR LA GRACE BE DIEU: 

.ROY DE FRANCEET DE NAVARRE 
A Nos amez & feaux Gonfeillers , les 
Gens tenans Nos Cours de Parlement . 
Maîtres des Requêtes Oïdinaites de 
nôtre Hôtel, Grand Confeil, Prevoôté 
Baillifs , Senéchaux , leurs Lieutenans 
Civils ; & tous autres Nos FJufticiers 
qu'il appartiendra , SALUT : notre bien 
amé LAURENT pHoury, Eibrai 
re à Paris , Nous aianc fit expoler 
qu'il defireroir faire imprimer un ouvra- 
ge intitulé le Chrursien d'Hôpital , par 
Je fieur BeLLOSTE , premier Chirurgien 
dé notre chere & bien ameée couùfine :. 
ka Duchefle doïairiere de ’Savoye s'il 
nous plailoie lui accorder nos Letrres de 
Privilege {ur ce neceffaires. Nous avons 
permis & permettons par ces prefentes 
audir Expolant, de faire imprimer ledit 
Livre, partel Imprimeur qu'il voudra: 
choifir , en telle forme: marge ; caraéte- 
re ,enun ou plufieurs volumes, &'au- 
tant de fois que bon lui femblera , & de 
le vendre ou faire vendre par tout nôtre 
Royaume ,; pendant le tems de quatre 
années confecutives à compter du. jour 


& datte defdites prefentes. Faifons dé: 
fenfes à toutes fartes de perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu'elles 
foient d’en introduite d’impreflion é- 
trangere dans aucun lieu de nôtre obé1f 
fance ;.& à tous Imprimeurs , Libraires 
& autres, d'imprimer, faire imprimer, 
vendre ; & contrefaire ledit Livre , en 
tout ou en partie, fous: quelque pretexte 
que ce foir, fans là permiflion exprefle & 
par écrit duditexpofanr, ou de ceux qui 
autont droit défui, à peine de confifca- 
tiondes exemplaires contrefuits , de 
quinze cens livres d'amende contre cha 
cun des contrevenans; dont un tiers à. 
l'Hôtel Dieu de Paris , un tiers au denon- 
ciateur & l'autre tiers audit expofant 
& de tous dépens ,. dommages & intes 
+êts. À. la charge que ces prefentes fe: 
ront regiftrées rout au long'fur Je Repgif. 
tre de Ja Communauté des imprimeurs 
“& Libraires de Paris & ce dans trois 
mois de ce jour. Que l’impreflion de ce 
Livre fera ‘faire dans nôtre Royaume & 
non ailleurs ;. & ce conformément aux 
Regleinens de la_Libraire , & qu'avant 
de lesexpofer en vente , il en fera mis 
déux Exemplaites dans nôtre Bibliote- 
que puplique , & dans celle de nôtre 
Ghâreau du Louvre , &un dans celle de 


nôtre tres-cher & feal Chevalir Char 

celier de France lé fieur de Phelipeaux. 

Counre de Pontchartrain ,; Comimandeur 

de nos Ordres ; le tout à peine de‘# 
nullité des prefentes ; du contenu def 
quelles vous mandons & enjoignons de # 
faire jouir ledit Expolant où [es ayans : 
- caufe , pleinement &,paiñblement, fans. : 
fouffir qu'il lui foir caufé aucun trouble ! 
ouempêchement, Voulons que la Copie ! 
défdices prelentes , qui fera imprimée au! 
commencement ou à la fin defdits Livres: | 
foit tenuc ‘pour bien & dûément figni- | 
fiée , & qu'aux Copies collationnées par ! 
l’un de nos aimez & feanx Confeiliers Se- ! 
cretaires foi foir ajoutée comme à l’'Ori. 
ginal, Commandons au. premier nôtre | 
Huifier ou Sergent de faire pour l'exe-! 
cutiondes pieces tous aétes requis & ne- | 
ceflaires fans autre permiflion ,& no-4 
nobibant clameux de-haro, charte mors | 
mande ,& Ecetrres à ce: contraire, Car! 
tel eft nôtre plailir, Donné à Verfailles | 
le premier jour de Juin lan de grace 
mikfepr cent cinq & de nôtre regne les 
foixante & rroiliéme. Par le Roy en fon 
Confeil ,"C AR PO ‘tT.. 4 


| 
Regiftré fur le Livre de. la Communnute des 
Imprimieurs G Libraires de Paris, N. 404. pag. 
590. conformément aux Reglemens, C7 notam- 
ment à l'Arrét du Confeil du 13, Août 1703. À 

Paris ce 10. fuin1705. EMERY ; sic 


FAUTES ACORRIGER, 


P Age4. ligne 1. laquelle, l/ez lequel. p. 3r. 

li.14. cours du fang &,lif. cours naturel des 
humeurs p. 41.li. 19. & 20. if. qu'elles puif- 
fent faire que les bords s’entretouchent.pour p- 
65.11 12.4:/. fanieufe p. 97. li 14. & 15. hf. 
obfervant que Îa partie defdites colomnes qui 
entre dans le crane égale en. p.129. li. 16. le 
fans, lif.le long. p. 328.11. 18. /if. confirma- 
tion dema methode à l'égard des. p.255. ii. 7. 
des humeurs /4/ des tumeurs, p. 256. li. 27. 
Bif. font abloluménit. 282% li. 27. mais , if. 
c'eft pour cela que setté. p. 290.li. 7. bruit, 
| def. fans fruit. p. 302, li. r2, & 13. /5f qui of- 
| fenfent leurs playes mêmes & contribuent p. 
|348.li 25.-+ks inftrumens , /if. les moyens. p. 
| 357. li. 12. if. balle qui avoitfait la même où- 
verture qu'y auroit formé le crepan. p 361. 
| li. $ lif. precedent & furvenus de.p,398. li, 27. 
| & donc , /f. & d'ou. p. 381. li, 6. de chaux 
lif. de choux. p.384. li. 8. du fien. Lif. de la 
| fiente de.p. 416. li. 27. 1if. douce & deffechée. 
|p. 423.118, if. playe, pendant qu'il expri- 
| méra l'air de fes poumons. p. 424.11. 16. au 
| lieu. d'& lif.en. p.430. li, 1. Üf. jetant fur le 
| mal de la 
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